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AVERTISSEMENT. 

J ’A Ÿ toujours été ïurpris que par- 
mi tant d’Ecrivains que le régné 
de Louis le Grand a produits , il ne 
s’enfoit point trouvé, qui ait voulu 
nous faire connoître Tinterieur d’u- 
ne Monarchie j qui depuis tant dé 
fiecles fait une fi grande figure dans 
le monde , & que' nous n’ayons pas 
encore une defcription particulière 
de la France qui mérité la peine d’ê- 
tre lue. Cette indifférence de nos 
Ecrivains a fans doute pour principe 
(Celle de là plufpaf t des Ledeurs pouf 
tout ce qui les environné ^ ou qui n’a, 
pas le mérité d’un certain éloigne- 
ment, Les uns regardent la connoifl 
lance de leur païs comme une fcien- 
ce infufe j ou tout au moins quî 
s’àquert avec l’air qil’ori refpire^ 
D’autres moins prévenus préfèrent; 
le .plaifir de s’inllruire & de parler 
V Tom % 
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jiFERTISSEMEJSlT* 
Impunément d’un pais éloigné, à là 
iionte d’être contredits en parlant 
du leur. 

• Une bonne delcription de la 
France eft d’ailleurs difficile à faire, 
& les retours n’en font pas auffi flat- 
teurs pour un Ecrivain , que ceux 
d’un ouvrage moins utile, mais plus 
brillant. Il faut pour y réuffir avoir 
fouille dans un grand nombre de 
Livres , & dans une infinité de Ma- 
nuferits ^ & pour ne pas s*en tenir â 
la Ample fpeculation, avoir auffipar- 
couru toute la France. La difficulté 
eft encore plus grande du côté des 
talens. Il faudroit une mémoire pro- 
digieufe ,' un difeernement exquis , 
beaucoup de précifîon & de juftefle , 
& une grande facilité à varier les ex- 
preffions. Ce furent quelques-unes 
de ces difficultez qui firent aban- 
donner à Cicéron le deflein qu’il 
avoit formé de travailler â une Géo- 
graphie *. Cette Géo^aphie que fa. 
vois projetth ^ dit- il , e(l une grande 
* L*ttm dt Cktt$» 4 AttitHs , Uv. i. httrt g, 

> ■ I 
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uiP’EkTISSEMÊjbJt, 

entreprife certainement c*efi une 

matière difficile à débrouiller , trop uni- 
forme , ^ moins fufceptible d* ornement 
que je ne penfois. Les raifons qui 
avoient détourné ce grand génie de 
travailler à cette Géographie, m’au- 
roient fans doute empêché dé pen- 
fer à cette Defcription de la France, 
fi Famour de la patrie , le goût que 
j’ai toûjours eu pour cette lorte d’é- 
rudition , & la gloire de montrer le 
chemin à ceux* qui peuvent mieux 
réuffir que moi, ne m*avoient fait 
paflèr fur toutes ces confîdérations. 

Le Roy & le Royaume font la di- 
vifion de cet Ouvrage, Le Roy peut 
être confideré ou par raport à fà 
perfonne facrée ^ ou comme gouver* 
nant fes Etats. Confideré perfonnel- 
lement comme Roy, il a fonnom , 
fes titres , fes armes , fes prérogati- 
ves, fon cérémonial, fes Officiers, 
& ceux de fa Couronne. Le Roy con* 
fideré par raport à l*Etat, le gouver- 
ne par un Régent , ou par lui- mê- 
me. Je parle à cette occaûon du 
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‘JtP''ËRTl^ s E M E NT. I 

éouvernement general du Royaux. 

. me que je divife en Gouvernement ' 
Ecclefiaftique , Civil , & Militaire. i 
Voila la matière du premier Volu- | 
me, qui peut être regardé comme 
un abrégé du droit public du Royau- 
me, & peut aufli fervir d*introdu- 
dion à l’étude de notre Hiftoire. 

Les autres Volumes renferment 
la defeription du Royaume. On y 
voit la fitnation de chaque Provin- 
ce , fes limites , la nature de Ton fol , ' 
fon Hiftoire naturelle & politique , 
fon Gouvernement Ecclefiaftique , 
fon Gouvernement Civil , fon Gou- 
vernement Militaire, & la deferip- 
tion des Villes, des Mailbns Roya- 
‘ les, des Châteaux, &desMonumens 
lés plus remarquables. 

, Pour l’execution de ce deflein J’ai 
confulté tout ce qu’il y a d’imprimé, 
&un grand nombre de mémoires 
manuicrits que j’airamaflez de tous 
côtés. Les Etats des Généralités que 
"Mrs les Intendans départis dans les 
Provinces avoient drellèz pour l’in- 
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JI^ÉRYISS ÊA^SMT. 
ïbrudion de feu Monfeigneur le Dütf 
de Bourgogne , font fans doute 
ceux qui ont fourni ce qu*il y a dé 
plus utile dans cette compilation 5 
cependant j’ofe dire que j’ai reçu peu 
de mémoires qui n’ayent été corri- 
gez ou perfedionnez. J’aurois eu de 
quoi faire plufieurs gros Volumes , 
fî j’avois voulu tout dire,& dans tou- 
te l’étendue où je le trouvois dans 
les Auteurs que je confultois ; mais 
}’ai choifî parmi tant de matériaux, 
& je n’ai mis en œuvre que ceuxqui 
m’ont paru les plus utiles , ou les plus 
curieux. 

Il faudroitêtre bien éperduement 

prévenu en fa faveur^pour ofer fe flac. 

ter que dans un Ouvrage auflî étenw 

du, & qui renferme autant de noms 

de faits,& de dates que celui ci, il ne 

fe foit pas glilTé beaucoup de fautes. 

Je fuis très perfuadé qu’il m’en eft 

échappé un grand nombre pour lef. 

quelles je demande l’indulgence du 

Public avec d’autant plus deconfian- 

^ • • • 
a iij 



jit EkTlSSEMENt. 
ce, c]ue ma docilité à les corriger 
eïFacera peutêtre la honte de les 
avoir faites. 

w. — 

P P ^ 0 B AT I O N, 

I *A I lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier U Nonvelle Defcnption de tà 
France^ qui contient un détail exadkde ce 
qu’il y a de plus remarquable dans le 
Royaume, K dans fon Gouvernement, & 
où je n’ai rien trouvé de contraire aux Loix 
de l’Etat ni à la Religion* A Paris le io Fé- 
vrier 1714* 

R A s s I c O n* 
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NOUVELLE 


(DESCRIPTION 

i '^b E L A 

FRANCE- 

IP REMIERE PARTIE^ 

T>e la France en gemmL 


CHAPITRE I. 

Origine des Francs ,/itnation delà France ,fon 
étendue , fbn climat , fès principales Rivie* 
I res ; les mcenrs & la Langue de fes peuples. 

A France eft le plus ancien 
Royaume & le plus illuftre 
de l’Europe. Elle a été ainfî 
J appellée du mot Thudelquc 
'Frank,, qui fignifie parce que des 
TomcL^ 
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a Nouv. Description 
peuples à qui l’amour de la liberté avoit 
fait donner ce nom , vinrent s’y établir 
vers l’an de Jefus-Chrift 420. 11 y a au 
moins douze opinions differentes fur l’o- 
rigine des Francs, mais comme il n y en 
a pas une qui foit démonftrative , qu’il 
me (bit icy permis d’adopter celle qui eft 
la plus glorieufe à nôtre Nation , & que 
feu Audigier a foutenuë dans un Livre 
fait exprès. Il prétend qu’ils étoient eux- 
mêmes originaires de la Gaule Celtique , 

& qu’ils en étoient fbrtis avec Sigovefè , 
du tems de Tarquin l’anciefTi-pour aller 
s’établir dans cette partie de la Germa- 
nie , qui , à caufed’euî^ fut appellée 
dalîe , c’eft à dire , des étrangers. 

Ce Royaume eft entre les 15*=, & 
degrés de longitude , & entre les 42^. & 
51^. de latitude Septentrionale. 11 a deux 
cents lieues d’Occident en Orient ; de- 
puis la pointe du Conqueft , en Bretagne , 
jufqu’à Strasbourg : & fa largeur du Mi- 
dy au Septentrion eft de près de 180. 
licuè’s , à compter depuis l’extrémité du 
Rouffillonjufqu’i Dunkerque. Il eft.bor- 
né au Nord par l’Ocean, & les Pays-bas 
Efpagnols : à l’Orient par l’Allemagne • 
la Suilfe , la Savoye , & l’Italie : au Midy , 
par la Mediterranée & l’Efpagne : 8c au 
Couchant par l’Ocean Atlantique ou Oc- , 
.cidental, La France comme elle eft au- ' 


DE LAFrAKCE. 5 

jourd’huy, contient , félon la fuputation 
d’un homme illuftre, trente mille lieues 
quairées , mcfure du Châtelet de Paris. 
Et par un dénombrement que M;:flieur$ 
les Intendans ont fait , elle eü habitée par 
dix-neuf millions quatre-vingt quatorze 
mille, cent quarante fix pcrlonnes V of- 
fîus radotoit, fans doute, lors que fur des 
fuputations faites dans là Chambre , il a 
avancé que la Franccn’avoit que cinq miP 
lions d’habitans- 

Ce pays délicieux eft également exempt 
des grands froids des pays Septentrionaux 
& des chaleurs excelîîves de l’Italie & de 
l’El'pagne. Il eft fertile en tout ce qui peut 
être necelTairc ou commode pour la vie. 
11 abonde en vins, en bled, en huiles , 
en chanvre , fel , lafran , fruits , pâturages , 
beftiaux , volailles , gibiers. On y trouve 
des mines de fer, de plomb, de cuivre , 
de charbon , & quelques veines d’or ôc 
d’argent , plufieurs carrières de marbre , 
& quantité de fontaines minérales , dont 
je parlcray dans un plus grand detail , dans 
la defeription particulière de chaque Pro- 
vince de cet état. Les montagnes les plus 
hautes font les Alpes, qui la réparent de 
l’Italie , les Pirenées, qui la bornent du 
côté de l’Efpagne, celles des Sevennesôç 
d’Auvergne. Les principales Rivières qui 
l’arrofent , font la Loire , le Rhône , 1| 



4 No U V. Description' 
Garonne & la Seine. La Loire prend fâ 
fource au Mont Gerbier le joux , fur les 
confins du Vivarais&duVélay. Son cours 
cft par les Généralitcz de Montpellier , de 
l<yon , de Moulins , d’Orléans , de Tours 
& par la Bretagne. Elle fépare la Générali- 
té de Moulins, d’avec celle de Dijon , & 
celle d’Orléans , de celle de Bourges. Elle 
commence à être navigable à Roiianne. 
A fon entrée dans le Forets, fes eaux font 
trop baflés pour porter des bateaux , & Ton 
cours ellfouvçnt interrompu par des Ro- 
chers , &: llir tout à une lieue au defliis 
de Roanne, dans un endroit qu’on appelle 
le faut de Piney . Dans fon cours , elle re- 
çoit l’Ailier , & communique à la Seine 
par lescanaux de Briare & d’Orléans , qui 
vont dans le Loing \ eft groflicenfuite par 
le Cher , l’Indre , la V ienne , la Mayenne , 
& fc jette dans la Mer en Bretagne , à 15. 
lieues au delTous de Nantes- 

Le Rhofne a & (burce au Mont de la 
Fourche qui fait partie du Mont S. Go- 
dard, dans le Valais, Pays allie des Suiflés. 
Son cours eft par le Valais quM partage en 
deux , par le Lac de Genève qu’il traver- 
(è dans toute là longueur d’Onenc en Oc- 
cident, l’efpacedcdix huit lieues. Polybe 
& plufieurs écrivains qui l’ont copié,dilent 
quccettetraverlce lèfait avec tant de rapi- 
dité que les eaux de ce fleuve ne le mêlent 
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DÉ LaFrANCE. f 
pas avec cdles du Lac. Rhodams in Lacum 
Ltm/tnriHm injluit , & impermixtis a^ttis & 
a^uaruT» colore ex to efîuit , dit Cecil Frey 
dans fon Livre intitulé Admiranda GaUia~ 
mm. Cependant Miflbn leur donne un dé- 
menti, & aflure que c^efi une chofe abfnrde 
& impoffthle, vu U longueur & la figure cour, 
bée dont eft ce Lac A quatre lieues au deG 
fous de Geneve , ce fleuve le perd , en 
tombant dans la fente 4 une roche , qui 
a un quart de lieue de long fur dcuK ou 
trois toifesdé large, dans les endroits le$ 
plus étroits, & fur vingt ou vingt-cinq toi- 
fcs de profondeur. Au lieu des eaux du" 
Rhône on voit fur ceue fondrière uq 
brouillard épais, formé par leur brifement 
contre le fond & les cotez de cette fente , 
dans laquelle ce fleuve coule avec beau-» 
coup de rapidité & de bruit. Le lit du Rhô- 
ne s’élamit enfuite , après qu’il eft lorti de 
ce gouffre , au Pontd’Arlou , enforte qu a 
Sciflel il eft prefque aufli large que la 
Seine l’eft à Paris. C’eft ici où il comment 
ce à porter desbatteaux. Il reçoit le Fier 
& l’Ain , baigne les murs de la Ville dç 
Lyon , où^ la Saône vient s’y perdre ; fç 

t roflit enfiiite des eaux de l’Iferc, de la 
orgue , de la Durance , & fe jette dans la 
Mer de Provence par trois embouchures, 
qu’on appelle le Gras deSauze, celui dq 
§ainte-Anne , ôc le grand Gras. 

Tome /. * A 
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6 Nouv. Description 
La Garonne fort des Monts d’Auredans 
la Vallée d’Aran, trois lieues au-delTus du 
Bourg de Salarda , & paflè par les Géné- 
ralitez de Montauban , de Tçuloufo & dé 
Bourdeaux. Elle commence à être navi- 
gable à Muret, & reçoit dans fon cours 
l’Auriége , la Sare , 1 a Gimone, le Tarn , la 
Rize , le Gier , leLbt, & puis fe joint à 
la Dordogne au bec d’Ambez, où elle perd 
fon nom pour prendre celui de Gironde , 
& à 15 ou 1 6 lieues de là fe jette dans la 
mer , près la Tour de Cordouan, par deux 
embouchures appcllées le Pas des Anes& 
ie Pas de Grave. Au relie il faut remar- 
quer que certe riviere communique l’O- 
cean à la Mediterranée par le moyen du 
Canal de Languedoc, dont je ferai la de- 
feription dans celle de cette Province. 

■ La Seine a fa fource en Bourgogne au 
deflus de Chanceaux , au Bailliage de la 
Montagne, & à deux lieues de Saint-Seine. 
Elle paife parles Généralitez de Dijon , 
deChâlons, de Paris, & de Rouen Elle 
commence à être navigable à Troyes, 
Capitale de la Champagne , 8c reçoit dans 
fon cours l’Yonne, leLoing,la Marne, 
POife, l’Eure, 8c plufieurs autres moins 
confidéiabks. Elle pafle à'Rouen, où ori 
la traverfe fur un pont de batteaux d’uni 
artifice fingulier,8c puis va fe jetterdans 
la Manche, entre le Havre de Grâce 8c 
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DE LA France. 7 
Honfleur , par une feule embouchure 
d’en viron trois licuè's de large. 

Les François font bons, polis, honnê- 
tes & d’une humeur agréable Sc enjouée. 
Leurs maniérés galantes & quelquefois un 
peu libres , les rendent extrêmement ai- 
mables aux yeux des femmes , & odieux 
aux etrangers , qui les trouvent vains , ôc 
trop hardis. On rapoite que Charles quint 
difoit fou vent , y«e les Italiens faroijfoient 
p.ges & l* étaient i ejue les Efpagmls kp ^coif- 
faient & ne l'étaient pas j & ^ne les François 
paroijfoient fous & étaient fages. Ils aiment 
les Arts, & les Sciences, & y réuffiflent 
fi bien que le fiecle de Louis le Grand éga- 
le peut-être celuy d’ Augufte Ils font cou- 
rageux & aiment la guerre, mais ils fè re- 
butent aii’ément par les difficulccz , & 
n’aiment pas à fuporter les fatigues. Ils 
font voluptueux dans leurs repas , & fi 
fomptueux dans leurs meubles & dans 
leurs habits, qu’bu les blâme avec raifon 
d’avoir porté le Luxe trop loin. 

Nôtre Langue n’étoit d’abord qu’un 
jargon , demi Gaulois , demi Latin & de- 
mi Thudcfque La Gauloife étoit une 
Dialeétc de l’Hebraïque & comme clic 
étoit pauvre ÔC fterile , les Gaulois la né- 
• ghgercnt inlcnfiblement , apres que les 
Romains fe furent rendus maîtres de leur 
pays, & ne s’en fèrvirent que pour cor- 

A iiij 



8 Noüv. Description 
rompre la Latine. De ce mélange le for- 
ma un jargon qu’on appelle Roman. Les 
Francs ayant chafle les Romains furent 
plus attentifs à vaincre qu’à bien parler, 
& s’accommodèrent eux-mêmes de la 
Langue du pays. L.a politique y eut peut- 
être aulli beaucoup de part. Ils voulurent 
faire voir aux Gaulois qu’ils croient ve- 
nus plûtôt pour les délivrer de la domi- 
nation des Romains , que pour entrepren- 
dre quelque chofe fur leur liberté & fur 
leurs coutumes. Ils fe contentèrent donc 
d afluietir ce Latin corrompu à l’ufagc 
des verbes auxiliaires & avoir. Sur la 
fin de la fécondé Race de nos Rois ils y 
ajoû^crent les articles. Le plus ancien 
mt nuraent que nous ayons lür cela , elt 
le titre du Code de Guillaume le Con- 
quérant. Ce font l(S Leis , & Us Cufiumes 
U Reis P'illiam grantnt a tut le peuple 
de EngUterre , apres le Conique fi de la Terre. 
On changea aufli les terminailbns Lati- 
nes , & on ajouta l’E féminin à plufieurs 
mots , afin d’en rendre le fon plus doux 
& plus agréable. Le Roman fc perfe- 
, étionna confiderablcment fous le régne 
de Philippe Augufte. Les Poëtes de fon 
terni connus fous le nom de Trouveres & 
àcfonglcHrs , eommencerent àle dépouiller 
de ce qu’il avoitde plus grolîier & de plus 
barbare. 
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DE LA France. 9 
Les Auteurs du tems de Philippe le 
Bel , tâchèrent de l*orner. Le Roman de 
U Rofe fut le Chef-d’œuvre de ce tems- 
là , & Jean Clopinel dit de Mehun qui 
Pacheva , fut fuinommc le Pere de Pc- 
loqucnce Françoife. Nôtre Langue con- 
tinua à iê perleôbionner fous les régnes 
fuivansjfur tout fous celuy de François 
I. qui en ijjf. ordonna que tous les 
Aéles fc feroientâ Pa venir en François. 
Elleeft enfin parvenue au point où nous 
la voyons aujourd’huy fous Louis XllI. 
& Louis XIV. par les foins des beaux 
Efprits qui ont vécu fous leurs régnes. 
Quoyque Balzac n’écrivit pas folon le 
génie de nôtre Langue, qui eft toute na- 
turelle , il a cependant beaucoup contri- 
bué à l’embellir , par l’harmonie , & le 
nombre qu’il luy a donné. Vaugclas , le 
Comte de Buflÿ , le P. Bouhours , l’Abbé 
Régnier & plufieurs autres , ont enfin 
achevé de perfeéUonner une Langue ^ui 
fait paraître tonte antre Langue barbare. * 

/ M. l’Abbé Biguon. 


CH A P I T R E II. 

Dn Roy, 

L e Royaume de France a commen- 
cé Pan de PEre vulgaire 4x0. 6c dc- 

A V 





lo Noüv. Description 
puis ce tcms là a été toûjours fucceflîf de 
mâle en mâle , & gouverné par 65. Roys , 
tous iflus de la même Mailbn, quoy que 
de trois Races ^ ou branches diftèrentes , 
ainli que je le prouveray dans un au- 
tre Ouvrage. La Loy Salique , qui eft 
la Loy fondamentale de tertte Monar- 
chie , en exclut les filles , & elle a toû- 
jours été inviolablement oblèrvée à leur 
egard. Elle l’a été aufli quant aux mâ- 
Jes , mais il y a eu de la différence dans la 
manière. Sous les deux premières Races , 
les François élifbient pour leur Roy , 
le Prince le plus digne de leur comman- 
der, pourvu qu’il lut ill’u par mâles , du 
Sang Royal. C’eft à cette liberté de choix 
^ que Pépin & Hugues Capet , furent re- 
devables de leur éleétion , quoy qu’ils 
ne fiiffent pas les plus proches heritiers 
de leurs Prédcceflèurs. Dans la troifiéme 
race au contraire , les Princesiflus du Sang 
Royal par mâles ont toûjours été appelez 
à la Royauté Iclon l’ordre & la préro- 
gative de leur nailfance , le plus proche a 
toûjours exclu cçluy qui Pétoit moins. 

Le Roy peut être confideré de deux 
maniérés differentes , ou par raport â fà 
Perfonne fàcrce , ou comme gouvernant 
fes Etats. Je réferve à parler du Roy , 
gouvernant lès Etats , à la fin de cette pre- 
mière partie , où je traiteray du Gouvçr- 
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DE LA France^ ir 
nement general du Royaume. Le Roy 
étant conlîderé perfonnellemcnt comme 
Roy, a fes Armes , fès Titres , fes Préro- 
gatives , Ton Cérémonial , fes Officiers 
pour les œuvres de pieté , pour le Icrvir 
dans fon Palais , pour garder fa Perfon^ 
ne facrée , & enfin pour luy procurer des 
plaifirs. Je parleray icy de toutes ces cho- 
fes, mais pour le faire avec plus d'ordre , 
jeprendray le Roy à fa naiflance,&fui- 
vray toutes les grandes Cérémonies de ' 
iâ vie. 

Article I. 

De la Naljfanct du Daufhin. 

D Ans toute notre hiftoire on ne trou- 
ve que le petit Roy Jean , Fils de 
Louis Hutin , qui (bit né Roy , le 
de Novembre 1516. Tous les Fils aînés 
de nos Roys , avant luy , avoient porté 
le nom qu’il avoir plû à leurs Peres de 
leur donner , mais depuis l’an 1^45). que 
le Dauphiné -fut donné à Philippe VL 
à la charge que le préfomptif heritier 
de la Couronne de France en porteroic 
le nom , ils ont eu dés leur naiffance le 
nom de Dauphins. 

Louis XlV. naquit dans le Châteaii 
neuf de S*. Germain en Laye , le Di- 
manche 5«. Septembre de l’an 163 S. fur 

A vJ 
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IX Nouv. Description 
ks onze heures du matin. Le Roy Louis 
Xiü. s'étant rendu chex la Reine quel- 
que tems auparavant , fit avertir Mon- 
fieur Gaiton fon frere unique , Madame 
la Princefle , & Madame la Comtefle de 
Soilîbus , & permit à Madame de Ven- 
dôme d’entrer aufïi dans la Chambre , 
fans que cette grâce particulière dût ti- 
rer à confcquence pour perfonne. La 
Daôie de Lanlàc , qui étoit nommée Gou- 
vernante , la Nourrice , la Dame d’hon- 
neur de la Reine , la Dame d’Atour , les 
femmes de Chambre , & la Dame Pe- 
ronne , Sage-femme , qui feule acoucha 
la Reine , y croient aum. On avoit dref- 
fé un petit Autel derrière & hors le Pa- 
villon de l’accouchement , où les Evê- 
ques de Lizieux , de Meaux & de Beau- 
vais dirent la Meliè , après laquelle ils 
furent toûjours en prières julqu’à ce que 
la Reine fut accouchée. La Princefle 
de Guetnené , les Duchefl'es de la Tri- 
mouille& de Bouillon, les Dames de la 
Ville-aux Clercs , de Lianepur , de Mor- 
temar , les Filles d’honneur, &: quantité 
d’autres Dames de la Cour étoient dans 
le grand Cabinet de la Reine , de mê- 
me que l’Evêque de Metz , les Ducs de 
Vendôme, de Chevreuil & de Montba- 
zon , les Sieurs de Souvré , de Liancour , 
de Mortçmar > de la Ville- aux- Clercs , de 
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Brion , de Chauvigny , l’Archevêque de 
Bourges , les Evêques de Chalons , de 
Dardanie , du Mans , & quantité d’au- 
tres perfonnes de diftinéfeion de la Cour, 
Le Dauphin étant né , le Roi le fit on- 
doyer dans la Chambre par l’Evêque 
de Meaux fon premier Aumônier , en pré- 
fence des Princes, des Princcfîes, de M*. 
le Chancelier , ÔC d’un grand nombre 
d’autres perfonnes. De-là , le Roi fui- 
vi de toute la Cour , Ce rendit à la Cha- 
pelle du vieux Château , ou le Deum 
fut chanté avec beaucoup de Cérémonie. 
Dès que le Roy fut forti de la Chapelle , 
il ordonna au Maître des Cérémonies d’al- 
ler donner avis de cette heureule nait 
fance à la Ville de Paris 11 fut chargé 
de porter des Lettres de Cachet au Gou- 
verneur de cette Ville , à l’Archevêque , 
aux Cours Supérieures & au Cierge. A 
peine cette grande Ville eut-elle appris 
cette heureufe nouvelle , qu’on donna» 
ordre à toutes les Paroiflcs Sc à tous les 
Convents , de faire fonnsr toutes les clo- 
ches jufqu’à neuf heures. Ce même foir 
on fit plufieurs décharges de toute l’ar- 
tillerie , de la Baftille 6c de l’Arcenal , 6c 
la Ville alluma un grand feu de fagots au 
bruit du Canon 6c des Boetes. Ce 6. 
le Te Demn fut chanté à Notre-Dame , 
dedans toutes les Eglifes de Paris , au fon 
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des cloches qui fonnerent tout le long 
du jour- Le foir il y eut par tout des feux 
& des illuminations. Le 7. on fit une 
Proceflion générale où toutes les Paroif- 
fes & tous les Convents allifterent pour 
demander à Dieu la conlêrvation du Dau- 
phin; après la Cérémonie, la Ville don- 
na magnifiquement à dîner au Gouver- 
neur & au Maître des Cérémonies ; on 
y bût à la fanté du Roy , de la Reine 
& du Dauphin, au bruit de toute l’Ar- 
tillerie. L*a groflè cloche du Palais ÔC 
celle de la Samaritaine fonnerent tout ce 
jour-là , & le lendemain. L’après dîner 
du 7. les Députez des Cours Supérieu- 
res, le Corps dp Ville & la Cour des Mon- 
noyes eurent l’honneur de complimen- 
ter le Roy qui les reçût favorablement , 
& les envoya complimenter M'. le Dau- 
phin. Les Amballàdeurs & les Envoyez 
extraordinaires curent auffi Audiance du 
Roy , qui leur fit des préfents à chacun.* 
Leny. du mois d’Oétobre fuivant , 
le Chancelier déclara en plein Sceau , 
qui écoient les prifonniers & les coupa- 
bles aufqucls le Roy faifoit grâce en fa- 
veur de la nailîànce de Monfieur le Dau- 
phin. Elle regardoit tous les deferteurs 
qui étoient en prifon &c ceux qui n’y 
étoient pas , à condition qu’ils ferviroient 
après leur grâce , trois mois pendant la 
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Campagne fuivante à leu rs dépens. Cette 
grâce s’étendit aufïi lur les debiteurs de 
bonne foy , & le Roy paya pour ceux 
qui étoient retenus pour des fbmmes mo- 
diques. Cette coutume d’accorder des 
grâces à la naiflance du premier Fils de 
France efl: preique aufli ancienne que 
nôtre Monarchie , puifque Grégoire de 
Tours* raporte que Chilperic donna une 
abolition générale , & jfit ouvrir toutes 
les priions à la naiflance de fon Fils. 

Les Langes bénis que les Papes en voyent 
aux premiers nés & aux prefomptifs heri- 
tiers de la Couronne, pour marquer qu’ils 
les reconnoifl’ent pour fils aynez de l’E- 
glife , furent prefentez à S*. Germain de 
la part d’Urbain Vlll. par M Sforce Vi- 
celegat d’Avignon , & Nonce extraordi- 
naire du Pape , le a8. de Juillet 1639. 
le Nonce donna aufli la Benediétion au 
Dauphin de la part de fa Sainteté. Les 
Langes étoient dans deux caillés cou- 
vertes de velours couleur de feu , bor- 
dées d’un galon d’ Argent , avec les 
doux , ferrures , clefs & anneaux 
d’argent. Ils confifloient en Langes , 
Mante ou couverture , Bandes , Tava- 
yoles , Couffins Sc autres chofes de cette 
nature , le tout d’une grande richefle. 
Il y avoit une troifiéme Caille couver- 

Liy» 6-, de fon hiftoirc- 
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te de toile d’argent , brodée d’or, dont 
la ferrure, la clef 6c les anneaux ét oient 
auffi d’argent ; elle étoit remplie de 
Draps , Bandes , Mouchoirs, Chcmilcs, 
Béguins, Couches ôc Teftieres. 

Lors que la Reine fut en état de fè 
relever de fes couches , l’Evêque de 
Lifieux eût ordre de fe rendre à 
Germain pour célébrer la Meflê dans la 
Chambre de cette Princefle. Plufieurs 
autres Prélats 6c toute la Cour aflSifte- 
rent à cette cérémonie. Après l’Offer- 
toire le célébrant fè tourna pour at- 
tendre la Reyne qui pour lors fe leva 
de dclfus fon drap de pied , qu’on avoit 
tendu dans la ruelle de fon Lit , fort 
loin de l’Autel : Cette Princeffe tenoit 
fon fils entre fes bras , le porta jufqu’aux 
pieds de l’Autel , où s’étant mife à ge- 
noux , elle le prèfenta à Dieu , 6c com- 
munia. La Mefl'e étant achevée 6c l’Evê- 
que de Lifieux étant en Pluvial 6c en 
Mitre , la Reyne prit le Dauphin une 
fécondé fois , 6c l’alla préfenter. l’Evê- 
que de Biieu 6c l’Abbé de Denis 
tinrent l’Etole fur la tête du Dauphin , 

Î )endant que l’Evêque de Lifieux fit 
eéture de l’Evangile , 6c prit le Prince 
par la main en prononçant certaines pa- 
roles. Cette Ceremonie dura trois quarts 
d’heure , 6c la Reyne porta toûjours 
fon fils , fans le fècours de perfonne. 
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Article II. 

Du Batêmt du Dauphin. 

C Omme le petit Roy Jean eft lelêul 
dans notre Hiftoire qui foit né 
Roy , il cft auffi le feul qui ait été bâ- 
tifé en cette qualité , tous les fils aînez 
de nos Roys, depuis l’an 1349. ont été 
baptifez en qualité de Daüphins. 

Le Dauphin , qui a été enfiiite Loüis 
XIV. ayant été ondoyé immediatemenc" 
après là naiflance , la Cérémonie de fon 
Barême fut différée julqu’au zf. d’Avril 
V de l’an 1643. Le Cardinal Mazarin fut 
le Parrein , & la Princefle de Condé la 
Mareinc. La Ceremoniefc fit dans la Cha- 
pelle du vieux Château de S. Germain 
fur les quatre ou cinq heures du foir , 
dans l’ordre qui fuit. 

Le Dauphin vêtu d’une robe de taf- 
fetas d’argent , par deffus fbn habit or- 
dinaire , marchoit devant la Reync , 
fuivy de la Marquife de Lanfac, fa Gou, 
vernante. Après la Rcyne fuivoient la 
Princefle de Condé qui devoir être la 
Mareine , La Cpmtcflê de Soiflbns , 
la Ducheffe de Longueville & les autres 
Princeflés & Dames de la Cour. La 
Rcyne & le Dauphin étant arrivez dans 
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la Chapelle , (è mirent à genoux fur 
un Prié-Dieu garny d’un djap de pied 
& de careaux de velours cramoifi , 
à franges d’or. M. le Dauphin étoit à 
la droite de la Reine, & la Prinedfe de 
Condé à là gauche. L’Evêque de Meaux 
premier Aumônier du Roy , revêtu de 
les habits Pontificaux , fortit de la Sa- 
criftic , accompagné 'de quatre Aumô- 
niers du Roy & adora le Saint Sacrement 
qui étoit expofè ; puis en prelcnce de 
l’Eveque de Beauvais , premier Aumô- 
nier de la Reine , de ceux de Viviers , 
de Riez , de S*. Paul , de Coutances , 
du Puy , de plufieurs Abbez , & de 
tout le Clergé de la Chapelle , s’apro- 
cha du Prié - Dieu de la Reine qui luy 
préfenta le Dauphin , élevé par la Mar- 
quife de Lanfac , llir l’apuy du Prié- 
Dieu. Le Cardinal Mazarin qui avoir 
accompagné la Reine jufqu’à la Chapel- 
le , paflà la main droite d’un côté du Dau- 
phin , & la Princelfe de Condé de l’autre, 
fuivant l’ulàge obfervé entre les Par- 
reins & Marreines. L’Evêque de Meaux 
ayantfaluélà Majefté , la Mitre en tête, 
demanda au Parrein & à la Marreine le 
nom que l’on vouloir donnera l’Enfant. 
La Princelfe de Condé après avoir fait 
honnêteté au Cardinal ,& une reveren-' 
ce à la Reine , le nomma Loïtis fuivant 
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l’intention du Roy , enfuite l’Evêquc 
continua la Cérémonie fu yant le Rituel 
Romain , exorcifa , bénit le fel & en 
mit dans la bouche du Prince. La' 
Rcyne luy ayant découvert la poitrine 
& les épaules , l’Evéque luy appliqua 
les lâintes Huiles des Catéchumènes , 
& à chaque fois que le Prélat luy dit: 
Lndovice ahrenuntiAS SatariA , pompü & 
«perihus ejus , le Prince répondit luy- 
me abnmmio. ll fit dc même aux trois 
interrogations quM luy fît fur fà créan- 
ce , il répondit autant de fois Credo. A- 
lors r Evêque luy déclara qu’il étoil in- 
troduit dans l’Eglifè , & on recita à hau- 
te voix le Credo & l’Oraifon Dominica- 
le , puis le Prélat , ometant Pinfiifion 
de Peau qui a voit été faite lors dc fa 
Naifîance, 6c qui ne fe réitéré jamais, 
luy oignit le fommet de la tête avec le 
famt Chrême , après quoyilluymit le 
Chrémeau fur la tête 6c luy préfcntalc 
Cierge allumé que le Dauphin prit lui- 
même à deux mains 6c le tint luy fèul 
durant le refte delà cérémonie, à la fin 
de laquelle PEvêque officiant monta à 
l’Autel 6c donna la Benediélion. La 
Mufique du Roy chanta enfuite le Re^ 
coell , 6c la cérémonie fut terminée 
par un remerciment que M . le Dauphin 
alla faire , jufque dans la Sacriftic , au 
Prélat qui l’avoit batifé. 
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Les Cérémonies du Bâtcme font un 
peu dijffcrentes lorfquc le Dauphin qu’on 
veutbatilèr eft encore au maillot, com- 
me il paroit par ce qui fe pratiqua à ce- 
luy du feu Roy Loiiis Xlil , à Fon- 
tainebleau le 14. de Septembre 1606. 
Le Dauphin étoit couché fur un lit de 
parade avec une couverture d’hermi- 
ne , trainante , tendue par deflus. Son 
Manteau Royal de toile d’argent & 
fourré d'hermine , ctoit étendu fur le 
pied du Lit pour luy (êrvir lors qu’on le 
porteroit aux Fonts , ce furent quatre 
grands Seigneurs qui en portèrent les 
quatre coins. Il y avoir encore dans - 
la chambre du Dauphin deux tables 
avec deux Daix au defllis; l’une pour 
mettre les honneurs de l’Enfant , qui 
étoient le Cierge , le Crêmeaii , & la 
Saliere ; 6c l’autre pour les honneurs 
des Compeies, c’eft-à d.re pour le Baf- 
fin , l’Aiguiere 6c la Serviette. Cinq 
PrincclTcs du Sang étoient déftinées au 
fer vice du Prince , les Princeflés de 
Condé 6c de Conty étoient au coté droit 
du lit , la Comtefle de Solfions 6c Ma- 
dame de Mqntpenfier étoient du côté 
gauche. Méfiâmes de Condé 6c de Soif, 
fbns découvrirent le lit , la PrincefTe de 
Conty leva le Dauphin pour le don- 
ner au Compere , Madame de Mont- 
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penfier le démaillotta aux Fonds ,& Ma- 
demoifelle de Bourbon étoit auprès des 
tables pour donner les honneurs aux 
Princes qui- les dévoient porter. 

Le Cardinal de Joyeulè étoit Compe- 
re pour le Pape Paul V. & laDuchelîc 
de Mantoüe étoit Coromere. 

L’ordre de la marche fut augufte 
& curieux. Les Suifl'es marchoient les 

Î premiers , tenant chacun une torche à 
a main , les Gentils-hommes fervans 
venoient enfuitc , puis les Tambours , 

& les Trompettes. Ces derniers étoient 
fuivis par les Gentils-hommes ordinai- 
res , ayant chacun un flambeau de cire 
blanche à la main j les Chevaliers de 
l’Ordre en habit de cérémonie , avec 
un flambeau à la main. Ceux qui por- 
toient les honneurs , M. de Vaudemonn 
portoit le Cierge , le Chevalier de Ven- 
dôme , le Chrefmeau , & M. de Ven- 
dôme la Saliere. M. de Montpenfier 
portoit le Baflin , le Comte de Soif- 
ions PEguierre, & le Prince de Conty 
la Serviette fur un couflîn de drap d’or, 

M. de Guife portoit la queue du Man- 
teau Royal de l’Enfant , le Prince de 
Condé devoit porter le Dauphin , mais 
parce qu’il avoit été indiipofé, il afliftoit -- 
feulement & M. de Souvré le portoit • 
pour lui. M. de Montglas fuivoit der- 


Digitized by Googld 



jrtJ» 


il Nouv Description 
nere : ôc autour du Dauphin , croient 
fans ordre vingt jeunes Seigneurs , a- 
vec la Cape 6c le Bonnet tous couverts 
de broderies d’or, 6c de pierreries , 6c 
portant chacun un flambeau à la main. . 
Le Cardinal qui devoir fervir de Parrein 
marchoit enfuitte tout feul , puis la Du- 
chefle de Mantoüe qui avoir fon fils 
Ferdinand pour Ecuyer , 6c fa queue 
étoit portée par fa Dame d’honneur. 
Après elles marchoient les cinq Princef- 
fes dellinéesau fervicc du Dauphin , 6c 
la marche étoit fermée par les Capitaines 
des Gardes. 

Les Fonts étoient fous un Dais de 
toile d’ Argent , 6c parez de même étof- 
fe , le Cardinal de Gondy , qui devoir 
faire la Cérémonie, étoit en habits Pon- 
tificaux , 6c accompagné de beaucoup 
d’Evêques 6c de Prélats. Le Batême 
achevé , les honneurs fervis au Dauphin 
& le nom de Loiiis impofé , ceux qui 
avoient porté les honneurs des Compè- 
res donnèrent de l’eau au Cardinal de 
joyeufè 6c à la Duchefl'e de Mantoüe 
pour laver leurs mains , 6c on fit la même 
choie pour les Dames. Au retour les 
Trompettes jouèrent des fanfares 6c les 
Heraux crièrent, Vive Mônfeigneur le 
Dauphin. 
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Article III. 

Vts ftrpmnes prépojees ponr être Auprès dn 
Dauphin, 

D Es que le Dauphin eft né , on le 
met entre les mains des Femmes 
qui font nommées pour avoir foin de 
fa Perfonne. La Gouvernante de l’En- 
fance du Prince eft à la tête de fa Mai- 
fon ; c'eft elle qui donne les ordres & 
qui reçoit tous les honneurs. C’eft toû- 
jours une femme très qualifiée, Ôcd’un 
mérite reconnu. Pour la foulagcr dans 
un employ qui demande une affiduité 
continuelle ÔC une attention toute par- 
ticulière , on lui donne une Sous-gou- 
vernante. La Nourrice eft de toutes les 
femmes de la chambre la plus nécefi'aire 
& celle qui entre la première en fonc- 
tion. La vie de nos Princes nous eft fi 
chere ÔC fi précieulc , qu’on donne à 
leurs nourrices une Gouvernante pour 
veiller fur les aliments qu’elles prennent 
ÔC même fur leur conduite. La Re- 
mueufe , la première Femme de cham- 
bre , 8. ou 9. femmes de chambre , 
deux valets de chambre, deux garçons 
de la Chambre , un porte meuble de la 
c^hambre » une Blanchiil'eufe, une feni'i 
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me de cuifine , un Médecin & un Ar- 
gentier, compofent la Chambre ou la 
Maifon de nos jeunes Princes. 

Dès qu ils font parvenus à l’âge de 
trois ou quatre ans , on leur ^onne un 
ïnftituieur pour leur apprendre à lire , 
& les premiers éléments de la Religion 
Catholique Apoftolique & Romaine , 
qui eft la feule qu’il ell permis de pro- 
rclTer en France ; & à ièpt ans on les 
ôte d’entre les mains des femmes pour 
les mettre entre celles des hommes. On 
leur donne un Gouverneur qui eft or- 
dinairement un Duc ou un Maréchal de 
France & quelquefois l’un & l’autre ; 
un Sous-gouverneur , un Précepteur , 
un Sous-précepteur , un Leéteur , deux 
Gentils-hommes de la Manche qui les 
accompagnent par tout , un Confefleur 
ordinaire , un premier Valet de cham- 
bre ordinaire , trois ou quatre Valets 
de chambre , trois Garçons de la cham- 
bre , deux Huifliers de la chambre, un 
Chirurgien ordinaire; un porte Manteau 
ordinaire, un Porte- Arquebufè ordinaire , 
Barbier ordinaire , un Tapiffier, ordi- 
naire , un Capitaine des Mulets , un 
premier Valet de Garderobe , deux va- 
lets de Garderobe , trois Garçons de la 
Garderobe , un Blanchiflcur du linge 
du Corps, une £mpefeufe « un Maitre 

à écrire. 
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,à écrire , un Maître à deffiner , un 
Maître en fait d’armes , un Maître à 
danlèr.. Le . Dauphin, fe (èrt des ca- 
rofTes & des équipages du Roy , & il 
a un Ecuyer ordinaire pour comman- 
der l’Ecurie & avoir foin des chevaux 
& des équipages deftinez pour fon fcr- 
,vice. 11 y a encore un certain nom- 
bre de valets de pied aux livrées du 
Roy pour fcrvir ce Prince. Quant aux 
autres Officiers , ils font au Roy ; ÔC 
après avoir lèrvi leur quartier chez là 
Majefté, ils entrent en forvicc chez le 
.Dauphin. , 

• * f ' 

Article iV. 

De l* évènement à la Couronne, ' 

S uivant la Loy de l*Etat, le Roy ne 
meurt pas en France ; 6c le même 
inflant qui ferme les yeux au dernier 
Roy, met fur le Trône fon Succeffeur. 
La maxime , ht mort faifit le vif , a 
lieu auffi - bien dans la fucceffion à la 
Couronne , que dans celles des particu- 
liers , fans qu’il foit befoin du conlènte- 
ment des Sujets , du Sacre , ni du Cou- 
ronnement. Cet inftant eft marqué par 
Jç Roy d’Armes de France & les He- 
7 /. ♦ * B 
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rauts en ces termes , Lt Roy efi mort , 
qu’ils répètent par trois fois , & immé- 
diatement après crient par trois autres 
fois , f^ive le Roy. 

Le nouveau Roy a un droit fur lesi 
, Sujets , qu’on appelle Joyeux avènement à 
la Couronne. H confifte en de nouvelles 
Maîtrifes en chaque Corps de métier , & 
en la première Prébende qui vient à vac- 
quer dans chaque Eglifè Cathédrale ou 
Collegiale. Ce droit eft fort ancien , Sc 
W alfingham rapporte qu’un Eccîefiafti- 
que ayant apporté de Rome à Louis le 
Jeune un Privilège par lequel il lui étoit 
accordé de pouvoir conférer la premier© 
^Prébende vacante de chaque Eglifè Ca- 
thédrale de fon Royaume , le Roy le jetta 
dans le feu. C’eft à l’exemple de nos Rois» 
que les Empereurs d’Allemagne écrivent 
des Lettres de premières prières ,adreflees 
aux Evêques pour les premiers Bénéfices 
qui vacqueront à leur collation. 

Voilà ce que les Sujets font pour la 
nouveau Roi ; & voici ce que le Roi fait - 
pour eux : Il fait délivrer des prifbnniers » 

& c’eft le Grand- Aumônier qui eft char- 
gé de ce loin j il fait des largelîes de pièces 
d*or ôc d’argent au Peuple , & c’eft le Roi 
d’ Armes , & les Hérauts , qui font cette 
diftribution. 
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A R T 1 c L E V. 

De U Majorité du Roy , & du Lit 
dejuft ice. 

L ’Age preferit par les loix du Royau- 
me pour mettre les Rois en jouillan- 
ce de leurs droits & de l’adminift ration de' 
leurs Etats, étoit anciennement celui de 
vingt & un an. Les troubles & les defor- 
dres qui font in réparables des Régences, 
firent penièr nos Rois à abroger la minorité 
de leurs Succefléurs. DuTillet a écrit, (ans 
en apporter aucune preuve , que fous Phi- 
lippe I. & (bus Philippe Augufte , les Ré- 
gences finiflbient à l’âge de quinze ans. 
Cependant Louis Vlll. fils du dernier or- 
donna que (es enfans fufient fous la tu- 
telle de la Reine Blanche, jufqu’à ce qu’ils 
■ euflènt atteint vingt-un ans. Quoy qu’en 
dife du Tillet , il y a apparence que c’etoit 
' l’ulàge pour les Rois, comme pour les par- 
ticuliers. En effet en l’an 1 184. Philippe 
Augufte étoit tenu pour mineur , & il fal- 
- loit qu’il eût alors 19. ouzo. ans. Philippe 
le Hardi en izyo. & izy i. fit deux Or- 
donnances pour établir la majorité- des 
Rois à 14. ans. Mais il y a apparence que 
• ces Ordonnances , qui font au Tréfordes 
Çb^rtes, n’ont jamais été publiées ^aufti 
Tme L ^Bij, 
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je n’en parle ici que pour faire connoî- 
tre les intentions de ce Prince. En 1 354. 
Philippe de Valois 6c la Reine fa femme, 
firent un partage entre leurs enfans , dans 
lequel ils femblent fixer la majorité à qua- 
torze ans , en voici les termes : Promettent 
U Roi Ô' la Reine , Jitot ^ue ledit Philippe fera 
venu en Page de ant, de lui faire jurer d^ac- 
complir ce ejni étoit de ce partage. Enfin IC' 
Roy Charles V. par fon Edit perpétuel & 
irrévocable, donné à Vincennes au mois 
d’ Aouft de l’an 1 3 7 4 . 6c vérifié l'année 
fuivante au Parlement, ordonna Par- 
venir les Rois de France , ayam atteint Page de 
14 ans ^ prendraient en main le Gouverne- 
ment de leur Etat , recevroient l’hommage dt 
leurs fujcts, & feraient reputez. Majeurs, com- 
me s^ils en avaient vingt-cinq. Les raifons 
qu’il apporte pour appuyer fon Edit , rou- ' 
lent fur la bonne éducation que l’on donne -, 
aux Princes, 6c fur ce que Dieu qui donne ' 
la fouveraine Puiflance aux Rois , ne 
manque pas de les enrichir au plutôt des 
qualitez néceflaires pour en faire un bon 
ufage. Les 14 ans donc il eft parlé dans 
cette Déclaration , s’entendent de 14 ans 
commencez, c’eft-à-dire de 13 ans 6c un 
jour. 

La cérémonie de la déclaration de la 
Majorité de nos Rois, eft une des plus 
pompeufes 6c des plus éclatantes j elle fe 
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fait ordinairement en plein Parlement , 
dans un lit de Julbce que nos Rois ne tien- 
nent que dans cette occalion , ou pour 
d autres affaires quiconccrncm 1 Etat. Dans 
ces auguffes Séances le Roi eff affis ibos 
un haut dais préparé e^rès. Les Princes 
du Sang & les Pairs du Royaume font fur 
les hauts bancs. Le Grand-Maiftre, le 
Grand-Chambellan & le Prévôt de Paris 
font aux pieds du Roi lùr les degrez- Dans 
le Parquet , Sc fur les iîeges d’enbas , font 
le Chancelier , les Préfidens & lesConfeii- 
1ers du Parlement. Ces Officiers du Parle- 
ment font en robes rouges ^ les Préfidens 
avec leurs manteaux & leurs mortiers, âC 
le Greffier avec fon Bpitoge , tant en été 
qu’en hyver. Les Huiffiers de la Chambre 
font à genoux dans le Parquet , devant le 
Roi , tenant chacun une verge à la main* 

11 y a aufli dans le Parquet plufieurs fieges , 
pour les Archevêques, Evêques, A mbafla- 
deurs , Chevaliers des Ordres , & autres 
Seigneurs qui n’ont point lèance for les 
hauts bancs. Lorfque le Roi va au Parle- 
ment fans tenir Lit de JujHce , les Officiers . 
de cette Cour fiiperieure font en robe noi- 
re à l’ordinaire. Si c’eff à l'Audience, â 
Majeffé eff affife en un haut fiege , ayant 
à la main gauche le Chancelier, ksPréû- 
dens ,les Cardinaux & les Pairs Ecclella- 
ftiques j 6c à h main droite les Princes du 
Tmi /. * B iij 
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Sang , les Pairs Laïques, les Maîtres des 
Requêtes, & lesConfeillers du Parlement. 
'La Déclaration de la Majorité de Charles 
IX. le fit au Parlement de Rouen dans un 
lit de Juftice qvie ce Prince tint le dix-fept 
d’Aouft 1^75. Celles de Louis XllI. 8c 
de Louis Xi V. fe font faites au Parlement 
de Paris. 

La minorité de Louis XIV. furnom- 
mé le Grand , étant finie, il fut déclaré Ma- 
jeur le 17. Septembre 1 65” j. Gamme ce 
Prince avoit été longtemps l’attente des 
François , & qu’ils eiperoient avec raifon 
qu’il en lèroit un jour la gloire, ils avoienc 
un grand empreflement de le voir. Sa Ma- 
jefte eut l’extrême bonté de fe prêter à 
jeur envie , Sc voulut aller à cheval au 
Parlement , afin que les peuples euflént le 
plaifir-deje- voir plus longtemps. Il étoit 
précédé des trompettes &. des guides cou- 
verts de cafaques de livrées j d’un grand 
nombre de Seigneurs richement vêtus , 
.de fa Compagnie de Chevauxlegers , de 
celle de la Reine , de la Compagnie du 
Grand* Prévôt de fon Hôtel , de celle des 
Gentilshommes au Bec de Corbin , du 
■grand Maître , du Maître 6c de l’Aide des 
cérémonies , des^Lieutenans Generaux 
des Provinces , des Gouverneurs ; des 
•Chevaliers de l’Ordre, des Maîtres delà 
Garderube , des premiers. Gentilshommw 



i>E LA France? 51 
de (à Chambre; du Grand Maiftrc del’Ar- 
tillcrie ; des Maréchaux de France , &du 
Comte d’Harcourt fon Grand Efeuier y 
qui portoiten écharpe l’Epée du Roy , 
attachée à ion baudrier , & dans (bn four- 
reau de velours violet , fèmé de fleurs-de* 
lis d’or. Ses Ecuiers & fes Exempts qui 
étoient de lèrvice , marchoient à pied au- 
tour de la perfonne du Roi. Les Fages & 
Valets de pied & les Gardes du Corps fiii- 
voient aufliSa Majefté à pied. Autour de 
la perfonne du Roi étoient le Duede Jo- 
yeulè fon Grand-Chambellan, à fa droite , 

& derrière, le Maréchal de Villcroi fon 
Gouverneur , les Capitaines des Gardes , 

& fon premier Ecuyer ; puis venoientles 
Princes, hormis le Prince de Condé, qui . 
pour quelque mécontentement ne voulut 
pas s’y trouver , & les ïJlics & Pairs. Les 
Gens-d armes du Roi & ceux de la Reine 
fermoient la marche. 

Le Roi partit en cet ordre du Palais 
Royal, fur les neuf heures du matin, pour 
fè rendre au Parlement. 11 fut reçu à la 
Sainte Chapelle par quatre PreGdents à 
Mortier , 6c fix Confeillers. Sa Majefté 
monta enfuitte fur fbn lit de Juftice , en 
la grande Chambre , où elle dit qu’elle 
venoit prendre poffeffion de fon Royau- 
me , fuivant la Loi de l’Etat , 6c q^u’ellc 
clperoit que Dieu favoriferoit lès deüèins , 
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& feroir par fa bonté profpercr fes armeg. 

La Reine s’inclinant un peu , adrefla la 
parole au'Roi,& lui témoigna la joie qu’el- 
le avoitdc remettre entre ks mains delà 
Majefté l’adniiiuftration de la Monarchie 
qu’elle avoit eüe commcRcgente,pcndant 
neuf ans; qu’elle avoit fait tout ce qui avoit 
été en (bn pouvoir pour fe bien acquirer 
d’un employ aufli important qu’eft celui ■■ 
du Gouvernement d’un grand Royaume ; 
qu’elle avoit employé tous fes foins pour 
la confervation de îà Majefté , qui lui avoit 
toujours été fort chcre , & pour celle de 
fon Etat; 5c qu’elle efpcroitque Dieu ver- 
feroit fes Benedtétions fur fa Majefté & fur 
fon Royaume , & qu’il l’aflifteroit de fon 
, efprit de force 8c de fageflé pour rendre 
fon régné heurtux.Ce difcours fini, la Rei- 
ne fe leva de là plScc 8c s aprocha du Roi 
pour le faluer, mais fa Majefté defeendit 
de Ibn Thrône pour aller à Id Reine 8c en 
l’embralfant il la bailà. Monlieur frère 
unique du Roi s’avança, 8c après avoir flé- 
chi un genoüil , bailà la main de fa Ma- 
jefté , Monfieur Duc d’Orléans oncle du 
Roi en fit autant. Enfuitc les Princes du 
Sang, les Ducs 8c Pairs, les Maréchaux 
de France, les Officiers de la Couronne 
8c le Chancelier firent auffi leurs foumif 
fions. 

Cette cérémonie étant finie ; le premier 
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Préfident prit la parole; & apres qu’il eut 
parié avec beaucoup d’éloquence , le Gref- 
fier du Parlement fit la leébure de laDécla* 
ration du Roi pour là Majorité , de quel- 
ques Edits contre les blafphémateurs tc 
ks Duels & d’une Déclaration portant 1» 
juftification du Prince de Condé ; L'A- 
vocat Général Talon conclut à la vérifica- 
tion d’enregiftrement de ces Déclarations 
Sc Edits , & fur fes Conclufions le Chan- 
celier prononça l’Arreft d’enregiftre- 
ment. 

Article VL 
Des Taures du Roy, 

L e Roi eff appelle Sa Aiajefié, par les 
fujets. On dit dans les Placets , dans 
les Requêtes 6c dans les Lettres riz/rd Ma- 
j tjU , quand on s’adrefie au Roi. 

Le premier de nos Rois auquel on a doffr- 
né le titre de Majefté y eft Charlemagne. 
Pafquier a remarqué que nos peres ufoienc: 
de cette qualité avec beaucoup de fobrieté^ 
& que le fréquent ufage' que nous en fai- 
Ions aujourd’hui ne commença à s’établir 
que (bus le régne de Henri IL Ce mê- 
me Auteur raporte des lettres de feint 

* V. Le Tiaité des dignités temporelles par Botjon y 
sirprimé à Paris en i é 8 ] . 

B ▼ 
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Grégoire aux RoisTheodebert & Theo- 
dericjOÙ cePape les traite feulement d*Ex- 
cellence. C’étoic autrefois le titre le plus or- 
dinaire desRois & desEmpereuis,& Anaf- 
tafe le Bibliothécaire a apelié Charlema- 
gne fon Exc- lltnce. Le même Pa fquier que 
i*ai déjà cité, fait mention d’une lettre delà 
Chambre desComptes dans laquelleChar- 
le le Bel eltappellé/l/o^//' nrRoy.i\ y eut à 
la Paix de Munfter de grandes conteffa- 
tions entre les AmbalTadcurs de l’Empe- 
reur 6c ceux de France , parce que les pre- 
miers * ne vouloient donner au Roy de 
France que le titre de Sérénité , & ceux 
de France ne vouloient point non plus 
donner celui A'/aj yi'e à l’Empereur. En- 
fin il fut convenu que le Roi écrivant de 
iâ propre main à l’Empereur ,lui donne- 
roit le titre de Majcjie Impériale ; & que 
l’Empereur écrivant au Roi lui donneroit 
celui de Alaj.fié R, y ait. 

Le titre de Sirc fe donne au Roi feul, 
comme une marque de fa Souveraineté. 
Dans les placets, les requêtes 6c les let- 
tres au Roi ,on met toujours Sire. Les 
harangues & les difeours qu’on fait au Roi 
commencent6c finiflént par Sire. Il y a 
des Auteurs qui aflûrcnt que ce nom 
fignifie Maître ; 6c c’étoit aparamment le 
fcntimentdc Budée ,puis qu’en parlant à 

Wiquefort» 
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François 1 . il l’appelloit toujours Htre » 
c’eft-à dire Seigneur, ou Maître. Palquier 
dit que le nom de S in fignifie Seigneur , 
que les Anciens donnoient ce titre à Dieu 
; ' même , & l’appellôiênt Beaitfire Diex. Mé- 

nage prétend que le mot de Sire , vient de 
Senior, dont on a fait & Sire. ÜU 

Cange le dérive de 5 <r, qu’on a dit dans 
labafl'e Latinité pour fignifier Seigneur, 6c 
dont les Italiens ont fait Mcjfer, 6c les 
François Meffire. En effet ce titre de Sire a 
été pris autrefois par tous les grands Sei- 
gneurs du Royaume, 6i n’avoit pas plus de 
force quel celui de Seigneur, témoin le 
Sire de Joinville, le Sire de Couffi 8cc. 
Dans la fuite des tems, on a pris plus rare- 
ment cette qualité , qui enfin elî demeu- 
rée uniquement attachée à la perfonne du 
Souverain. Les étrangers donnent au Roi 
la qualité de Roi tres-Chrêtitn , 6c de Maje^ 
fié ms Chre fi itnne. On dit ordinairement 
que c’eft le Pape Paul IL qui vers l’an 
1469. qualifia le Roi Louis Xl. de Roi ms~ 
Chrétien. Mais il eft confiant que nos Rois 
portent le nom de ms-Chrétien , depuis le 
R oi Childebert fils du grand Clovis. Ce- 
pt ndant il faut convenir que ce titre ne fut 
pas fort en ufage fous la première race*, 
mais fous, les deux autres: il n’y a prefqiie' 
point de Roi à qui on ne l’ait donné. Ün 

* V. Mabillon) dans là Diplomatique. 

Time L * B vJ 
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pourroit en produire des exemples dans 
prelque tous les régnés depuis Pépin. 11 
faut remarquer que le titre dont nous par- 
lons, ne doit être donné au Roi que par 
les étrangers , les lujets de là Majefté doi- 
vent toujours dire & écrire le Roy. Il n’y 
a pas îongtems que le Parlement de Paris 
a donné un Arreft fur les conclufions du 
Procureur general % par lequel il eft dé- 
fendu aux habitans du Duché de Bar, fu- 
jets du Duc de Lorraine, mais valîàux& 
reflbrtiflans de la Couronne , de traiter le 
Roi de ms ‘Chrétien , dans la crainte que 
ce ftyle qu’ils afFeétoient dans leurs Sen- 
tences & dans leurs Tribunaux , ne tirât à 
conlèquence dans la fuite, & ne fiftpar 
lùcceffion de temps regarder la France, 
dans le Barrois , comme un Etat étranger. 
Ils doivent dire le Roi comme les Fran- 
çois le dirent. 

Les Papes dans leurs Bulles & dans les let- 
tres qu’ils écrivent aux Rois de^France , 
ajoûtent à la qualité de tres-Chrétien, cel- 
le de Fils aîné de FEglife. Le fondement de 
ce' titre eft que lorfque Clovis embfalTa la 
Religion Chrétienne , il n’y avoit que lui 
dans le monde qui fût catholique & ortho- 
doxe ; tous les autres Princes Chrétiens 
écoient plongez dans l’Arianifme , ou dans 
l’hérefie d’Eutychès. 

^ Arreft du Parlement du Z 7 Mai 1699^ 
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Le Roy (è qualifie Ljit>s par ta gra- 
ce de DitH Roy de France & de Navarre. 
Mais on lit fur les monnoyes Sc dans les 
inlcriptions , Lado viens Xlf^. Francia & 
Uavarra Rex. C’eft en effet le 14^ Roy 
de France qui a porté le nom de Louis , 
& ccluy qui l’a porté avec plus d’éclat 
& plus de gloire. On n’a pas toujours 
été fortexaft à obferver cette diftindion 
numérique des Roys qui ont porté le 
. même nom \ cependant on en trouve 
quelques exemples des premiers tems » 
dans les anciennes Chroniques , & dans 
les anciens titres. Onvoit dans/’/^^ï/»>/î*- 
crét d Ughellus , une Charte de l’Empe- 
reur Louis le Débonnaire , du 31 . Juillet 
de l’an Si 8. dans laquelle il le qualifie 
premier du Nom. M. le Blanc en rapor- 
te une autre de l’an 1084. dans laquelle 
l’Empereur Henry 111 . fe dit Roy d’I- 
' talie 4«. du Nom , 6c Empereur 3*. du 
Nom. Les Rois de France ont com- 
mencé plus tard àfediftinguer parle nom- 
bre, & nos Auteurs ont meme quelque- 
fois varié là-deflus. Dansun manufcritdc 
la Bibliothèque du Roi , coté 9697. le 
Roy Louis XI- eft appelé 9e. du Nom t 
parce que Louis le Débonnaire & Louis 
le Bègue n’avoient pas été feulement Rois 
deF r ance,mais aufli Empereu rs. A ce com- 
pte le Roy aujourd’huy régnant ne feroit 
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que Louis XII. & non pas Louis XlV.' 
Mais bien loin de diminuerainfi le nom- 
bre de nos Auguftes Louis , nos Hifto- 
riens auroient dû l’augmenter par les trois 
Clovis de la première Race j ainfî pour 
parler exaétement il faudroit dire le Roy 
Louis XVll. & non pas Louis XlV. 

T ousles Souverains fe difent par laprom 
et de Dieii , pour faire connoître qu’ils 
ne font fournis qu’à l’autorité divine , par- 
ce qu’ils ne tiennent leurs États que de 
Dieu. Ce ftile croit autrefois plus fami- 
lier, & ne marquoit pas toûjours ni Tin- 
dépendance ni la fouveraineté. Les Ducs , 
les Comtes , & même les grands Seigneurs 
s’en lèrvoient fouvent da'is leurs Lettres , 

& dans leurs Aéles. Le Roi Louis XI, 
cft celui qui a le plus travaillé à l’apro- 
prier aux leuls Souverains 11 fit dire au 
Duc de Bretagne de ne plus fe qualifier , 
far la grâce de Dieu , & permit neanmoins 
par une faveur fpeciale à Guillaume de 
Châlon , de fe dire par la grâce de Dien Prin- 
ce dC'Oranqe.^ 

Dans les tems que ce titre étoit plus 
en ufàge , on l’cxprimoit de plufîeuJs ma- 
niérés qui étoient moins fincercs que mo» 
deftes. Lafamculè Mathilde fe qualifiois 
par la grâce de Dieu , fi je finit efuelijHe chofie. 
Jldathilda Del gratia (t (juid fium, Charles 

* Duchffne Hift. de Bourg, p. 647. 
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Duc de Lorraine , ôc frère du Roy Lo- 
thaire , fe qualifioit de même dans les 
Lettres lànglantes ^ qu’il écrivoit à Thier- 
ry Evêque de Metz , fon cnnemy ca- 
pital. 

La qualité de Koy de France , comme 
elle (è trouve dans les titres' du Roy , 
n’a pas toûjours été en ufage. On difoit 
autrefois , Roy des François , Rex Franco- 
mm. Philippe Augufte ell le premier 
qui s’efi: intitulé Rex Franck , & le Perc 
Mâbillon le premier qui a fait cette cu- 
rieufe remarque t. 

La qualité de Roi de Navarre n’efl; pas 
ancienne pour nos Roys. Philippe le Bel 
& Louis Hutin ont été à la vérité Rois 
de Navarre , par le mariage du premier 
de ces deux Rois avec Jeanne Reine de 
Navarre, qu’il époulà à Paris le i6 Aouft 
1x84. Mais ce Royaume ne fut pas alors 
abfoluraent uni a ia Couronne. Jeanne 
fille de Louis Hutin porta ce Royau-* 
me dans la Mai Ion d’Evreux. De cette 
Maifon il paflii fuccdîivement à celles de 
Fpix &-d’Albret. Jean d’Albret Roy de 
Navarre fut fort attaché au Roy Louis 
Xll. &: cet attachement luy coûta la per- 
te de fes Etats. Ferdinand Roy d’Aragon 
méditoit depuis long-tems de s’emparer 

, * Lettres de Gerbcrc. 

Traité de la Diplomatique, 
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de ce Royaume qui étoÎD extrêmement 
àiâ bien-l'eancc. 11 iè fervit du prétexte de 
la guerre qui étoit alors entre la France 
SjL i’Efpagne , & après l’avoir envahi » 
il chercha des raifons pour le retenir. Il 
n’en trouva pas d’autres que le droit de 
la guerre & une Bulle du Pape Jules II. 
qui expofoit ce Royaume en proyc au 
premier occupante ^ant au droit de la 
guerre, Jean d’Aibretl’avoit fi peu ofFen- 
fc qu’il n’avoit pas voulu .prendre les ar- 
mes > & avoit offert paflage au Roy Fer- 
dinand par fon Royaume. A l’égard, de 
la Bulle, il y a des fçavantsqui la com- 
parent à la donation de Conftantin au 
Pape Silveftre , 4 été lue par Us avtu~ 

gUs ^ oüic par Us fourds y& racontée par Us 
muets. Je pourrois à l’exemple de nos Hifi* 
torrens dire beaucoup de chofes fur cette 
entreprife du Pape , mais je n’en veux 

Ç as dire davantage que n’en ont dit nos 
Loys & leurs Miniftrcs , lors qu’il a été 
queftion de. demander la rellitution de 
ce Royaume- La privation du Pape ne 
peut être valable rP ayant puijfanee par telles 
voyes dp Oter & tranfpmer Its Royaumes nort 
mouvants de PEgUfe en Fief , dit le Chan» 
cclicr du Prat à Ia< Conférence de Calais 
de l’an lyzi. Charles IX. dit la mênne 
chofe au Pape Pie IV. en 1563 lors qu’il 
voulut déclarer Jeanne de Navarre dé- 
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thûë de fon Royaume à caulè d’hcrefie. 
Henry IV. étant parvenu à la Couron- 
ne de France lans renoncer au droit qu’il 
avoit fur la Navarre , par Jeanne d’Al-' 
brct là merc , fbiiFils L.ouis Xlll. unit 
ce Royaume à ccluy de France , par la 
Déclaration de l’an i6xo. 

Il y^a des occafions où le Roy joint à 
les titres de Roy de France & de Navarre , 
les qualitez de Dauphin de ï^iennois 5 de 
Comte de V aUntPnoii & de Diois y de Comte 
de Provence , de Forcalcfukr , & terra ad- 
jaccntcsi 8c de Sire de 'Mouz.on, 

Sa Majellé fe fertde tous ces titres dans 
fès Edits, lors qu’il veut qu’ils ayent cours 
dans toute l’étendue de les Etats ; ou lors " 
que les Edits regardent direétement les 
Provinces Ôc les Pays , qui étoient autre- 
fois des Souverainctez indépendantes de 
la Couronne de France. 

Article VIL 

N 

Des Prérogatives du Roy. 

L e Roi de France eft le premier Po- 
tentat , & le Monarque 8c le plus puif- 
/ànt & le plus abfolu qu’il y ait en Europe. 

rang qu'il tient entre les têtes couron- 
XI CCS eft un rang de diftinétion 8c de préé- 
xxiinencc que les Puillanccs étrangères n« 
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lui ont prcfque jamais contcfté. Charles- 
Quint tout g»*and Prince & tout couvert 
de gloire qu’il étoit , a toûjours cédé n’é-' 
tant que Roi d’Efpagne, à François 1. 8c 
il cft confiant que ce Roi de France lui a 
toujours été préféré. LorfqueLeonX. dans 
fa Bulle de l’an i 5 ’i 7 nomme les Princes 
qui l’avoient prié de remédier aux defor- 
dres que caufoitle different qui étoit dans 
l’Ordre de S François entre les Obfèrvan- 
tins les Conventuels , if préféré le Roi 

de France à celui d’fil pagne : il fait la mê- 
me chofe dans la lettre qu’il écrivit au Roi 
d’Angleterre fur la guerre qu’il faloit faire 
au Turc. Charles- Quint ne fe plaignit 
point de ce traitement , ce qu’il n’auroit 
pas manqué de faire , Ci l’ufage n’avoitpas 
toûjours été en faveur du Roi de France.' 
Philippe 11. efl le premier Roi ^i a vou- 
lu s’égaler aux nôtres, mais le Comte de 
Luna fon Ambalfadeur au Concile de 
Trente ne fut pas plus heureux que l’ont 
été les Miniftres qui ont voulu tenter la 
même chofe depuis ce tcms-là. S’il y avoit 
quelques difficultés fur la preflëancc entre 
les Rois de France , & d’ Ffpagnc , elle fe— 
roit entièrement décidée par ce qui fe paF 
là au Concile de Bâle. Les Ambaflàdcürs 
de l’Empereur & ceux du Roi de France 
y occupèrent les premières places , cela fut 
làns difficulté. Mais il n’en fut pas de 
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me entre' ceux d’Angleterre '& de CaC. 
tille , & il y eut entre eux de grandes con- 
teftations furla prelîeancc. Le Concile 
traînoit l’affaire en longueur làns la déci- 
der , le Roi d’Elpagnc eut recours au Roi 
de France, & lui envoya l’Archidiacre d€ 
Toledc,avec ordre de prier le Roi de faire 
cefler ce different Sc de faire donner par 
fon moyen à fes Ambafîàdeurs * le pre- 
mier rang & la place la plus honorable 
apres les Ambafladeurs de France. Rien 
n’cftplus décifif. Ce qui arriva en 1662,. 
l’eft encore beaucoup. Le Comte de 
Brahé , Ambafladeur extraordinaire de 
Suède à Londres , y fit fon entrée. Dans 
ce ternps-là le Baron de Battcville, Am- 
bafladeur d’ti fpagne , fit paffer par vio- 
lence & par furprife , fes caroflTes avant 
ceux du CoTore d'Eftrades Ambafladeur 
de France. Le Roi réfblut de tirer rai- 
fon de cette entreprife qui attaquoit di- 
rediement la pofleflion où les Rois de 
France ont toû jours été de précéder tous 
les Rois de l’Europe. Le Roi d'Efpagnc 
craignitles fuitesd’un fi juflie reflentimcHt; 
il defavoua Batteville , le révoqua Sc offrit 
au Roi toute la fâtisfeéHon qu’il deman- 
doit.Le Marquis de laF uente vint enF tan- 
ce , avec la qualité d’Ambaflàdeur extraor- 
dinaire , il eut audience au Louvre j & en 

* Voyez Bilteau de la prcflcancc, &c. 
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prefcnceduNonccdu PapeÔC de tous les 
Miniftres des Princes Etrangers, déclara au 
Roi que SaMajefté Catholique n’avoitpas 
feulement un (enfible déplàiiir de ce qui 
s’ctoit pafle à Londres.mais qu’il avoiF en- 
core donné ordre à tous fes Ambafladeurs 
de ceder à ceux de France en toutes occar 
fions. 

Article VIII. 

Des Orrttmens Royanx^> 

L e Sceptre eft une marque de la Royau- 
té qui eft plus ancienne que la Cou- 
ronne de nos Rois j & c’eft un de leurs 
principaux ornements , lorfqu’rls paroit 
fcnt en cérémonie. Les Monnoyes 6c 
les Sceaux nous les rcprcfèntcnt depuis un 
temps immémorial le Sceptre à la main. 

La mainde Jufticeett aufli uneefpecc 
defceptre que l’on met à la main gauche 
du Roi ,revétu de fes ornements Royaux. 
C’eft un bâton d’une coudée de haut ^ 
bout duquel eft la figure d’une main faite 
d’ivoire. Nos Rois s’en fervent principale- 
ment à leur Sacre Cet ornement a été in- 
connu aux Rois de la première & de la fé- 
conde rare ; l’opinion commune veut que 
ce foit le Roi Louis Hutin qui s’en foit 
fervi le premier. Cependant l’ufàgc en cR 
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bienplus ancien, puifque c’ell Hugue Ca- 
pet qui Pa portée le premier. Ge Prince fe 
trouve reprefenté avec la Main de Juftice 
dans tous les Iceaux que nous avons de lui. 

Article IX. 

Des Armes dn Roy. 

\ 

L Es Auteurs (ont auffi partagez fur les 
anciennes armes de nos Rois & fur 
l’origine de celles d’aujourd’huy , qu’ils 
le font liir l’origine des Francs. Les uns 
ont dit que nos premiers Rois portoient 
trois Couronnesou trois diadèmes j quel- 
qu’autres difent trois Crapaux , pour mar- 
quer qu’ils demeuroient autrefois dans 
des pais marécageux i d’autres un bœuf 
ou un taureau. En- on découvrit 
à Tournay le tombeau du Roi Childeric, 
dan$ lequel on trouva qugptité d’abeilles, 
il yeutau0i-tôtdes Auteurs qui prétendi- 
rent que nos premiers Rois ayoient des 
abeilles pour armes. Le Pere Henschenius 
levant jefuite, à l’occafion d’un ancien 
Sceau où Dagobert eft reprefenté tenant 
trois Iceptres, prétend quclcsfleurs-dc-lis 
ont pris de là leur origine. Gar comme ces 
trois feeptres , que les fucceflfeurs de Da- 
jgobert prirent pour leurs armes, étant liés 
çnlèmble par le bas reffemblent à la fleur 
de la plante appellée Irü ou flambe, que le> 
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Allemands nomment Lisch-Blam c’eft à 
dire fleur-dedis ; de la vient , dit-il , qu’on 
leur donna le nom de fleur de-lis: on les 
fit d’or,ajoute-t-il, parce que cette fleur eft 
jaune i & comme elle naît ordinairement 
dans l’eau, dont la couleur paroit bleue, 
de là vient qu’on mit les fleurs-de-lis en 
champ d’azur. On pourrait encore dire , 
en fuivant les principes d’Henfthenius, 
que pareeque cette plante eft appellée en 
latin Lilütrn CœUjit , on a cm que les fleurs- 
de-lis font venues du Ciel. La tradition de 
nos Peres eft fort contraire à cette inge- 
nieulè conje6turc : elle porte que le Roy 
Clovis reçut à Joimval les flairs- di Ait des' 
mains d'nn S. Hermitt qui hty dit qu’un An- 
ge les avoh aportéts du Citl , pour en orner l’écu 
ae France. 

Mais comment le perfuader que tous 
nos Rois depuis^Dlovis ayent porté pour 
Armes des flc:urs-de-lis,£c que cependant 
il n’en foit pas parlé avant l’an 1179? Le 
plus ancien témoignage que nous ayons 
des fleurs-de-lis, eft de cette année là,& tiré 
desMemoiresde la Chambre des Comptes 
ou il eft remarqué que Loüis le Jeune fit 
parfemer de fleurs-de- lis les habits de Phi- 
lipe Augufte fon fils , lors qu’il le fit fâcrér 
à Reims Les Mémoires de là Chambre 
des Comptes me font croire, ce que beau- 
coup d’autres ont crû , c’eft que Louis 
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le Jeune prit des Fleurs pour fa devife , 
pour faire allufion à l’épithete de Florus 
ou Fleury , que fon pere Louis le Gros 
luy donnoic par amitié & par carefiè , 
& que c’eft là la véritable origine des 
Fleurs-de-lis que nous voyons depuis dans 
les Armes de France. Ses Succelfeurs les 
portèrent d’or & làns nombre , dans un 
fecu d’Azur. Il y a des monuments plus 
anciens que Charles VI. où l’on n’en voit 
que trois i neanmoins comme depuis ce 
Prince , on les voit toujours réduites à 
trois , on luy en attribue la réduétion en 

Les Rois Louis Hutin , Philippe le 
Long & Charles le Bel , joignirent les Ar- 
mes de Navarre à celles de France. Ils 
environnèrent leur Ecu de quelques de- 
my-Eculfons, chargés des Armes de Na- 
varre. Le Roy Charles Vlll. écartela de 
Jerufalem à caufe de fes prétentions fur 
ce Royaume. Henry lll. joignit à l’Ecu 
de France celuy de Pologne , dont il pre- 
noit toûjours le titre de Roy , quoy qu’il 
eût abdiqué. Henry IV , Louis XIII; 
& Louis XIV. ont toûjours joint les 
Armes de Navarre à celles de France. 
François 1. eft le premier de nos Roys 
qui ait porté la Couronne fermée à la pla- 
ce du cercle que fes Prédécefl:.urs avoient 
pbrtc. Charles VIII. l’avoit porte fer- 
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méc avant luy , comme on la voit encore 
à ion tombeau à S. Denis , mais ce n’é- 
toit pas comme Roy de France; c’étoit 
parce qu’il avoit été déclaré Empereur de 
Conftantinople. 

L.CS Roys de France ont deux An- 
ges pour luporis de leurs Armes , mais 
nous lifonsquequelqucS'Unsdé nos Rois 
en ont eu d’autres. LeRoy Charles VI. 
avoit des Cerfs ailcz ; on dit que ce fut 
en mémoire d’un Cerf qu’il prit dans la 
Forêt de Senlis qui avoit un colier, fur 
lequel étoient écrits ces mots , Hoc Cafar 
medonavit, Louis XII. avoit pourfuport* 
deux Porcs-épics , & François I. deux 
Salamandres. Les Rois mettent auffi au- 
tour de l’Ecu des Armes de France, le 
colier de l’Ordre de l'aint Michel, & cc- 
luy de rOrdre du fàint Efprit. Avant 
que de finir cet article, j’oblcrvcrai icy , 
qu’autrefois il n’y avoit que les fils aînés 
de nos Roys qui portaflent le nom 6c 
les Armes de France ; les Cadets prenoienc 
feulement les métaux , & les couleurs de 
l’Ecu de France. Les Ducs de Bourgo- 
gne portoient bandé d’or & d’azur à la 
bordure de gueules. Ceux de Vermandois 
& de Dreux échiquetc d’or £c d’azur , 
les derniers y ajoûtant une bordure de 
gueules Ceux de Courtenay d’azur' 

* Coquille J hift. de Nivernoij, , 
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(cîié de billetes d’or , qu’ils quittèrent 
po ir prendre les Armes de Courtenay , 
qui étoient d’or à trois Tourteaux de 
Gueules. Ce fut S. Louis qui permit 
aux cadets de porter le furnom de Fran-, 
ce * , & les Armes avec brifure. 

Le cry de Guerre de nos Roys , étoît 
anciennement Aion-joh , Saint Z)?»iV.^Les 
uns ont cru qu’il vient de Moult-jojr^c^QÇt^ 
à-dire , grande joye , & d’autres de A/w- 
joye , au lieu de rna joye. Nos anciens Au- 
teurs ne parlent point de l’origine de cc 
mot. Raoul de Prefle qui vivoit fous 
Charles VI. dit que Clovis combattant 
dans la vallée de ConflansS^e Honorine, 
la bataille s’acheva fur la Montagne où 
étoit une T our appellée Mon-joye. Ro- 
bert Cenalis, Evêque d’Avranches, dit que 
Clovis Ce trouvant en grand danger à la 
bataille de Tolbiac , un peu avant que 
d’embraffer la Religion Chrétienne , in- 
voqua S. Denis fous le nom de Jupiter 
di^nt S. Denis Adon-Jove , d’où l’on fit cn- 
fuitc Mon-joye. Ces deux opinions quoi- 
que probables , le font beaucoup moins 
que celle qui veut que ce n’étoit qu’un 
en de ralbement qu’on feifoit autour de 
rOriflarae, ou de la Baniere de S. De- ' 
nis , que l’on portoit alors à l’armée. 
C’ctoit a cette Baniere que l’on fe rallioit 

* Cbroniqae de Berry, 

Tome /. 
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en le rangeant autour d’elle. C’eft pour 
cette raifon que les Ducs de Bourgogne 
crioient Mon-joye S. André , parce qu’ils i 
avoient la Croix de S. André dans leurs i 
Drapeaux. 

L’ulàge des dcvilês de nos Rois eft an- 
cien. Les premières devifês ne furent que 
de lîmples Lettres femées fur les bords 
des cottes d’ Armes, fur les troulTieres , 6c 
dans les Bannières. Ainfi le K a été lade- 
vife des Roys de France appeliez Char- 
les , depuis Charles V. jufqu’à Charles 
IX. Dans la fuite ils ont eu des dcvilcs.^ 
par fentcnces , penfées 6c rébus. La de- 
vilc de Louis XII. étoit un Porc-épi , 
avec ces paroles cominus eminus.L,e Porc- 
épi avoit été pris par ce Prince , des Ar- i 
mes de Blois qui étoit de fon apanage 
avant qu’il parvint à la' Couronne. Celle 
de François I. étoit une Salamandre dans 
le feu avec ces mots , Nutrifio & extin^ 
guo. Celle du Roy Louis le Grand fut 
une mafluë d’Hercule avec ces paroles : 
Mrit htte efuoqm cognita monjlris. Mais en • 
167t. le Roy la quitta pour celle du Soleil 
éclairant le monde, avec ces paroles 
fluribus impur. 
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A KT 1 CLE X. Du S^icy-e du R^y, 

L ’Ecricure appelle les Rois tes Oims de 
Oieu,^ i’onétion qu’ils reçoivent lorf-, 
qu’on les facre , eft le ligne de la puilTance 
queDieu leur met entre les mains. Les] uifs 
ont été les premiers qui ont obfervé cette 
cérémonie,6c nous liions que Samuel lâcra 
fucceflivement Saül & David. Quel que re- 
cherche que i’aye faite, je n’ai pû découvrir 
en quel tems cette cérémonie a commencé 
en France. Quelques-uns ont prétendu 
que Clovis fut baptilé & lâcré à Reims , 
mais Grégoire de Tours qui eftlcpere de 
notrç Hiltoire,ne dit pas un mot du Sacre 
de ce Roy. D’autres alTurent que Pépin . 

' eft le premier de nos Rois qui a reçu cet- 
te ona:ion,raais leur fentiment eft détruit 
par un palîage duContinuateur de Frede- 
gaire’'',qui aflüre que Pépin fut élu & facré 
Roy conformément a l'ancienne coutume, 
C’eft Louis lejeunc qui à l’occaGdhdu 
Sacre de ion fils Philippe en 1 1 7 9. prélcri- 
vit l’ordre qu’on a obfervé depuis dans le 
Sacre ôcCouronnement de nos Rois. Cet- 
te cérémonie fe fait ordinairement dans !’£• 
glilè Cathédrale de Reims, & par l’Arche- 
vêque de cetteVille.Jedis ordinairement, 
parce qu’on a l’exemple de quelques uns 
de nos Rois qui ont été facrez ailleurs. 

* Pippinus cleéUoHC totiasFrinciæ in fedem regni cum 
confecrationc Epifcoporum,&: fabje^ione Principum... 
ut anciquitus oido depol'citjfubliisiatui in regno. ». ii 7, 
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trrbune à la droite de la Reine , la Reine 
d’Angleterre, les Ducs d’YôrckSc de^Glo- 
ceftre , les fils & la Princell'e d’Angleterre 
fa fille, avec la PrincelTe Palatine. A la gau* 
che de la Reine on voyoit laPrinceflède 
Conty , la Duchefle de V endôme,Madame 
de Seneçay,& quelques autres. Derrière là 
Majefté étoit un banc pour le Prince Tho- 
mas, & un de lès fils i ôc vis-à-visétoit une 
autre tribune élevée auffi de douze pieds, 
où étoient le Nonce , les Ambaffadeurs de 
PortugaljdeVenife , de Malte, & lesRé- 
Cdcns qui avoient été tous invitez. A droite 
de l’Autel étoit un banc pour les Evêques, 
qui étoient priez de chanter la litanie. Le 
banc des PairsEcclefiaftiques étoit après ce- 
lui-là , & derrière ce dernier étoit celui des 
Cardinaux. Derrière la chaire du Roi ^ 
une diftancc d’environ y pieds, étoit un fie* 
ge pour leMaréchal d’Étrées qui reprélèn- 
toit le Conneftable,un autre pour le Chan- 
celier 'y Sc 9 pieds plus loin, un banc de huit 
pieds pour le Maréchal de Villeroi qui re* 
préfentoit le grand Maître,pour le Duc de, 
J oyeufe grandChambellan,& pour leCom* 
te de Vivonne qui repréfènioitle premier 
Chambellan. Le premier étoit au milieu , 
le fécond à fâ droite , 6c le dernier aiant 
à là gauche. Tous ces fieges ôc tous ces 
bancs étoient couverts de v.elours violer, 
lémé de fleurs de lys d’or. Les premières 
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hautes chaires du chœur du même côté cm 
étoient aufîi revêtues, & étoient occupées 
par le Maréchal de l’Hôpital Gouverneur 
de Paris , & les autres qui dévoient fervir à 
l’offerte. A gauche étoit un autre banc, 
orné comme les premiers, pour Monfieur,' 
frere du Roi, qui reprélèntoit le Duc de 
Bourgogne, pour le Duc de Vendôme, 
pour le Ducd’Ëlbeufjpour le Duc de Can- 
daJe , pour le Duc de Roancz , & pour le 
Duc de Bournonville,qui dans l’ordre que 
je viens de les mettre, reprélêntoient le 
Duc de Normandie, le Duc d’Aquitaine, 
le Comte de Touloufe , le Comte de Flan- 
dres , & le Comte de Champagne. 

Au Jubé , qui étoit lüperbement orné , 
étoit au-fdeffous du Crucifix , un trône où 
le Roi dcvoit s’aflèoir après Ion Sacre. Ce 
trône étoit élevé de 4 pieds fur une plate- 
forme d’environ 8 pieds de long fur 5 de 
large. On y montoit par deux efcaliers de 
chacun 50 marches, qu’on avoit pratiquez ^ 
auxdeux côtez de la porte du chœur. Au 
fond du jubé à droite , il y oit un Autel 
pour y dire la Melle baffe. Sur le devant de 
ce trône étoit un apui d’oratoire, au-def-*' 
fous duquel, & fur le plan dujubé,il y avoit 
un ûege pour le Connétable, un fécond 
fiir la deuxième marche de la plate>fo<me , 
pour le Grand-Chambellan. A la gauche 
lur laderniere marche , un autre pour le 
premier Chambellan. A la droite, vis-à-vis 
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de la chaire du Roi, il y en avoit un pour le 
Chancelier , & à la gauche un pour le 
Grand-Maitrc. A la droite du Roi contre 
l’apui du pulpitre, qui regarde fur la Nef, 
étoit celui des Pairs Eccldiaftiqucs, & à la 
gauche , celui des Pairs laïques. 

Le jour de la Cérémonie , les rues 

étoient tapiflees & les fenêtres fort parées. 

Les ornements de la Royauté qui avoient 

été aportés furent transférés de l’Abbaye 

de St Denis dans l’Eglife cathédrale , par 

quatre Religieux , conduits par S. Amour 

Maître-d’Hôtcl du Roi & Exempt des 

Gardes., La Reine avec toute û fuite vint - 

à PEglilè furies cinq heures du matin. Le 

Roi s’y rendit peu de tems après , par un 

Amphithéâtre, élevé de terre de quatre ou 

cinq pieds, qui regnoit depuis l’Archevê- V , 

ché jufqu’au grand Portail de l’Eglifè. Le 

Roi étoit vêtu d’une camilble de fatin 

,cramoi(î , garnie d’or, ouverte par derrière 

& lur les manches , 6c d’une robe de toile 

d’argent. Son chapeau étoit de velours 

noir , garni d’un cordon de diamants , de 

grand prix , d’une plume blanche & d’une 

aigrette noire. 11 étoit précédé de fix He- 

raulds , en habit de velours blanc , avec 

leurs caducées & leurs tocques blanches à 

la mainjdes Suiflès ôc des Gardes du Corps, 

Sa Majefté étoit accompagnée de Mon- 

lîeur jleftcment couvert d’une vefte d’or 

• • • • 
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& d’argent ,& d’un manteau violet dou- 
blé d’hermines , Ibn chapeau étoit aufli 
de velours noir , & orné d’une couronne 
ducale toute de diamants ; des Cardinaux 
Mazarin & Grimaldy j des deux Pairs Ec- 
cleGaftiques , qui étoient allez quérir fa 
Majefté ; du Chancelier avec fes habits de 
Cérémonie , le bonnet quarré ôc le Mor- 
tier par defliis i 6c de pluficurs Princes & 
Seigneurs. 

‘LiC Roi fe mit dans là chaire prés de l’au- 
tel , ayant à fes côtés le Comte de Noaillcs 
& le Marquis de Charroft , Capitaine de 
fes Gardes , avec fix Gardes de la Manche, 
& deuxHuiffiers.Les Gardes delaManche 
avoient fous leur hoqueton , un habit re- 
trouflé de fatin blanc , des bas de Ibye & 
unetocque. Les Huiffiers portaient leurs 
Malîès & étoient habillez tout de neuf 
d’un pourpoint de fatin blanc , les man- 
ches tailladées à plufieurs étages. Leurs 
' hauts de chaufles étoient aufli de fatin 
blanc , retroufles comme les chaufles des 
Pages. Le manteau étoit de pareille étof- 
fe , doublé de même , les bas de foye gris 
de perle , les Ibuliers de velours blanc Ôc 
la toque de velours ou de fitin blanc. 

Lalainte Ampoule , qu’une pieulc tra- 
dition, & des auteurs afléz anciens , tels 
qu’Hincmar , Archevêque de Reims , qui 
vi voit du tems de Charlemagne , ôcc. aflu- 
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ttnt avoir été apportée du Ciel par une co- 
lombe blanche, fut transférée de l’Abbaye 
de S. Remy , au bruit des tambours & des 
_ trompettes, par le Prieur de cette Abbaye. 
11 étoit revêtu de lès habits pontificaux,6C 
monté fur un cheval blanc, fous un dais de 
toile d’argenr, porté par leBaron deLouver- 
cy, par deux Religieux revêtus d’aubes, 
par le Bailly de ladite Abbaye, en l’ablênce 
des trois autrcsBarons. Auxquatrc coins dü 
dais marchoicnt les Marquis de CoHlin, dc 
Richelieu , le Comte de Biron 6c le Mar- 
quis Martcini , précédez de leurs Ecuyers 
fort bien montez, qui portoient chacun un 
guidon dc taffetas blanc,fur lefqucls étoient 
d’un côté les armes du Roy , ci dc l’autre 
celles du Seigneur à qui ils appartenoient. 
Cette cavalcade étoit précédée par 6o ou 
8ohabitans du village duChefne,fous les 
armes, tambour battant,cnfeignedéployée. 
Ils ont le privilège d’efeorter la làintc Am- 
poulc, pour l’avoir autrefois retirée des 
mains des Anglois qui l’enlcvoicnt. 

A Parrivc^ de la feinte Ampoule , l’Evê- 
que de Soiâbns alSidé de fon Coadjuteur, 
Kde plulicuts autres Evêques, en habits 
pontificaux , la fut recevoir à la porte. Le 
Roy fe leva en même tems de fe chaire 
pour révérer la fainte Ampoule, qui fut 
mife for le grand Autel. 

L’Evêque enfoite alla s’habiller dans la 
Tome /. . ♦ G V 
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N ou V. Discm>TioN ^ 
fecriftie , comme pour dire la MefTe, & rci^ 
vint avec douze Chanoines , en habits de 
Diacre & de Soudiacre. Ce Prélat s’appro- 
cha de S. M. pour en recevoir les fermens 
& promeflès pour toutes les Eglifcs de fon 
obéiflànce , & le Roy Pans fe lever de fon 
ficge, &la tête couverte, répondit Premitta 
vobis &c. Les Evêques de Beauvais & de 
Châlons fouleverent enfuite le Roy de fa 
chaire, & demandèrent aux Seigneurs afli- 
ftans & au peuple s’ils l’acceptoient pour 
leur Roy;& ceux-ci ayant fait conoître par 
leurs acclamations qu’ils le fouhaitoient, ce 
Prélat prit de S. M. le ferment du Royau- 
me que ce Prince fit étant afîîs, tête cou- 
verte , & tenant les mains lür l’Evangile 
qu’il baifâ à la fin. 

• On conduifit pour îors le Roy devant 
l’Êvêque de Soiffons qui étoit aflîs fur fà 
^ chaire , & là étant debout, le Comte de V i- 

yonne premier Gentilhomme de la Cham- 
bre lui ôta fà robe longue , & lelailia en 
camifole de fatin. En cet état PEvêque dit 
fur fa perfonne les Antiennes accoutumées. 
Le Roy s’étaiit aflîs, le grand Chambellan 
lui chaullàles botines de velours violet,8c 
Monfieur qui repréfentoit le Duc de Bour- 
gogne lui mit les éperons d’or,& à l’inftant 
les lui ôta.LeRoy s’étant levé, ce Prélat bé- 
nit l’épée dans le fourreau , puis en ceignit 
Je Roy,& prefque en meme tems la repriff 
enfila le fourreau fur l’Autel, ôç la remit 
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’ toute nue entre les mains de S.M. qui la tint 
^ la pointe élevée pendant l’Oraifon que dit 
l’Evêque. 1 mméJiarement après , le Roy of-» 
frit cette épée àDieu,6c l’alla porter fur l’Au- 
tel, d’où l’Evêque la reprenant, la remit en- 
core entre les mains du Roy , qui la dépofa 
entre celles du Connétable. 

Li’Evêque prit en même tems la patene du 
Calice de S Remy. fur laquelle il mit du bau- - 
mecelcfte contenu dans la làinte Ampoule, 
qu’il prit avec une aiguille d’or , & du làint 
crème qu’il prit avec une aiguille d’argent , 
puis les mêla enfèmble, & après les prières or- 
dinaires , commença d’oindre (à Majefté par 
le Commet de la tête, fur la poitrine, entre les 
deux épaules , fur l’épaule droite , fur la gau- 
che, au plis du bras droit , 6c enHn à celui du 
bras gauche. Le Duc de Joyeufe , grand 
Chambellan, donna enfuite au Roy pardeffiis 
ù. camifole , la tunique , la dalmatique , & le 
manteau royal.Le Prélat continua l’onâion, 
dans la paume de la main droite de S. M. 5c 
dans celle de la main gauche : enfuite le Roy 
prit des gands bénits, ÔC on fit la benediétion 
del’anneau. Cet anneau eft d’un très grand 
prix , 5c a lèrvi aux Sacres des R«is prédecef- 
feurs de là Majefté. ' 

I L’Ëvéque prit à l’inftant le Sceptre royal 
fur l’Autel , 5cle mit dans la main droite du 
Roy, 5c la main de Juftice dans la main gau- 
che. 11 polà auifi fur fa tête la couronne de 

• C vj 
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Charlemagne, & le Roy accompagné des 
Pairs Eccltfiaftiques & Laïques, qmlvoftnt 

âal Chancelier jdu Mare. 
Ghal deVillei^y, qm repré&ntoit le Grand- 
Maitre; du Grand- Chambellan , & dupré- 
» retourna à Ton trône. 

L. bvêque de Soiffons ayant fait afleoir le 
Koy d^s fon trône, ôta fa mitre j & après lui 

le baifa. Les autres- 
Pairs baiferent auffi S. M. Ce fut alorsqu’on 
n entendit qu’acclamations , rive U Roy, ac- 
cpmpagnées de décharges du canon On lâcha 
cinquante douzaines d’oifeaux , & les He- 
raults qui etoient aux pieds des deux efcaliers, 
cfant montez à côté du trône du Roy, }ett^ 
rentdans la nefquantité de pièces d’or & d’ar- 
gent , fur lelquelles étoit d’un côté le por- 
tait du Roy, &de l’autre la Ville de R^m» 
« la lainte Ampoule , qu’une Colombe ap- 
portoitduCieb * 

La Mefle fut célébrée par l’Evêque de 
Soiffons. A 1 Evangile le Livre fut prefenté 
u Roy par le Cardinal Grima! di , pour le 
b^fer. A I Offerte on porta au Duc de Saine 
giraon , & aux Marquis de l’Hôpital, de 
Souvre , & de Sourdis , à chacun une toi— 
Jeté de damas cramoify , fur lefquelles 
etoient les offrandes j fçavoir le pain d’or , 
ie pam d’argent , une bouriè de velours rou- 
ge dans laquelle étoient treize pièces d’or 
du prix de yo livres chacune, ÔC marquées 
au meme coin que celles qui avoient été 
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diftribuécs , & un grand Vafe de vermeil 
en relief, d’un pied ôc demy de haut. 
Ces quatre Seigneurs étant précédés des 
fix Herauds , montèrent jusqu’au Trô- 
ne., d’où le U-oy dclcendit pour aller pre- 
lènter ces Offrandes. Après cela fa Ma- . 
jefté remonta fur fon Trône , où elle 
demeura jufqu’à la fin de la Mcfl'e , qu’el- 
le retourna devant l’Autel pour commu- 
nier fous les deux efpéces dans un Calice , 
dont on dit que S. Remy fe fervit au 
Sacre du Roy Clovis. Enfin l’Eveque 
luy ôta la grande Couronne de Charle- 
magne , & luy en donna une plus légè- 
re , avec laquelle le Roy retourna au , 
Palais Archiépifcopal , où la Ville eût 
l’honneur de luy donner à dîner , fans 
qu’il changeât d’habit. 

Le lendemain le Ro^ vêtu d’un ha-' 
bit de toile d’argent , a l’antique, avec 
le capot & la tocque de velours noir , 
garnie d’une aigrcte blanche , & monté 
fur un cheval richement arnaché , alla en 
cavalcade à l’Eglifè de S. Remy , où l’on 
avoit reporté la S*® Ampoule. Sa Ma- 
jefté étoit- accompagnée de Monfieur , 

de tous les Seigneurs de la Cour. 

L’après dîné il alla dans le même équi- 
page à l’Eglilê deNôtre-Dame où il re- 
çût rOrdrc'du S. Efpric de la main de 
TEvéque , &; le donna enfuite à Monfieur , 
Ibn frere unique. 


DIgitized by Cooglc 



6 z Nouv. Description 
Le lendemain les Archevêques ôc Evê- 
' ques au nombre de vingt quatre , & rc- 
prel'entant le Clergé de France , fàlue- 
rentTa Majefté en RochetScen Camail 
violet , & Fexhorcerent à la conferva- 
tion des droits de l’Eglife , ôc à main- 
tenir la religion Catholique. 

Article XI. 

X)« Mariage du Roy. 

N Ous ne pouvons donner une plus 
grande idée des cérémonies qui fc 
pratiquent aux mariages de nos Roys 
qu’en raportant icy tout ce qui s’eft ob- 
fervé le 9. de Juin 1660, au mariage de 
Louis le Grand , aujourd’huy régnant. 
Après la concluHon de la paix des Pyré- 
nées , entre la France & l’Efpagne , le 
Roy envoya le Maréchal de Grammont 
à Madrit pour faire la demande de l’In- 
fante. Sa Majefté Catholique la mena 
fur la frontière , où le Roy s’étoit dé- ' 
ja rendu. Dom Louis de Haro époula 
cette Princefl’e , au nom de fa Majefté, k 
F ontarabie. Elle fe rendit enfuite à S, 
Jean de Luz , 6c c’eft là que le Maria- 
ge fut célébré le 9. de Juin de l’an 1 660. 
avec toute la pompe 6c toute la niagnU 
ficence qu’on peut imaginer. 
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Toutes chofês étoient préparées dans l’E- 
glife de cette Ville , & la Coux s’y rendit 
vers le midi , en cet ordre , par un Pont 
qui commençoit au logis de la Reine 
Mere. 

Les deux côtés étoient bordés , en de- 
hors , par les Compagnies des Gardes 
Françoifes & Suiflés. Les Moufquetai- 
res du Roy étoient rangés au milieu de 
la place , ayant tous des cafaques neu- 
ves ôc fort riches. La Compagnie des 
Archei s du Grand-Prevôt . de l’Hôtel 
ouvroit la marche. Elle étoit fuivie de 
celle des cent Suifles , qui étoient vêtus 
par extraordinaire , 6c portoient le dra- 
peau déployé , ce qui ne fc fait qu’au Sa-’ 
cre 6c au Mariage des Roys. Le Capi- 
taine , le Lieutenant & l’Ënfcigne , 
étoient vêtus de fatin blanc , ayant de la 
toile ou drap d’argent , dans les entailles. 
Les hxempts étoient habillez de moire 
blanche , avec un mantean de pareille 
étoffe. Les Fourriers étoient vêtus de ve- 
. Jours bleu , & les Suifles étoien& aufli 
habillez de velours. 

, lis étoient fuivis des Valets de pied du. . 
Roy , des Pages de la grande & de la 
petite Ecurie , des Pages de la Chambre j 
tous en magnifique livrée neuve. 

Plufieurs Seigneurs, venoientenfuite, 
vêtus de noir. , avec des manteaux dou* 
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b:és de toile d’or , enrichis de dentelle 
noire , mêlée de broderie d’or. 

Le Cardinal Mazarin venoit après ÿ 
ayant à lès cotez douze Gentils-hommes 
d’ordonnance. Le Roy füperbement vê- 
tu , marchoit enfuite >au milieu des Mar- 
<jui$ de Pcguillen & d’Humiercs , ayant 
à Tes cotez deux de les Gentil-hommes , 
& étoit fuivy du Marquis de Charroft 
Capitaine des Gardes du Corps ^ & de 
deux Gardes. 

L.a Reine étoit revêtue du manteau 
Royal , ayant une Couronne de dia- 
mants fur fa tête. Elk avoir à fa droite 
fon Chevalier d’honneur, & étoit menée 
par Monficur. Les deux cotez de & ro- 
be étoient foutenus par Mefdemoilelles 
d’Alençon & de Valois, & le bout étoit 
porté par la PrincclTe de Carignan. La 
Reine Mere étoit conduite par fon Che- 
valier d’honneur & un de fes Ecuyers , 
Sc là queue étoit portée par la £)ame 
d’honneur. Mademoilèlîe la fuivoit , mar- 
chant feule , là queue étant foutenuc’ par 
Mancini. Les Dames ôt les* Filles des 
deux Reines fermoient la marche, avec 
les Gardes du Corps de la Reine Mere. 

Leurs Majpftés étant arrivées à l’Egli- 
lè , aux fanfares des Trompettes , elles lé 
placèrent fous leur Dais. La Cérémonie 
fut faite par l’Evêque des Bayonne , Sc 
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lors qu’elle fut finie , on cria Largtjfe , 
& les Herauds diftribuerent au peuple 
des pièces d’or & d’argent. T oute la F ran- 
ce retentit de cris de joye & d’acclama- 
tions. On chanta le Te on fit 

des feux ôc des Fêtes dans tout le Royau- 
me. 

Article XI 1. 

Du Sacre des Reines. 

C ’Eft à S. Denis que l’on feit ordi- 
nairement le Sacre des Reines. An- 
ne de Bretagne , Marie d’Angleterre , 
Eleonor d’Autriche, Catherine de Medi- 
cis , Elizabeth d’Autriche , 8c Marie de 
Medicis , y ont été facrées. Marie de Me- 
dicis eft la dernicre de nos Reines qui 
ait reçû cette Onébion ; ôc voicy l’ordre 
qui s’y obferva le May 1610. 

La Reine étoit habillée d’un corlèt de 
velours -vert , couvert de Fleurs-de-lis 
d’or trait. Le furcor étoit d’hermines, 
garni de pierreries . 8c fon manteau Royal 
de velours , feméde Fleurs- de-lis d’or en 
broderie , 8c fourré d’hermines. 

Les Suiflès , les deux cents Gentils- ' 
hommes de la Maifon du Roy , les Tam- 
bours , les Trompettes 8c les Herauds 
formoient la marche. Les Chevaliers de 
l’Ordre venoient enfuite , 8c deux Huif- 
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fiers de la Chambre portans leurs maflcs. 
Les Princes, les Chevaliers de Guifè & 
de Vendôme , & le Prince de Conty . Le 
Comte de S- Paul reprefentoit le Grand- 
Maître , & le Duc d’Elbeuf , le Grand- 
Chambellan. Ce dernier portoit le Car- ‘ 
reau fur lequel la Reine devoit femet' 
tre à genoux pendant le Sacre. 

La Reine étoit conduite & foûtenuc 
par les Cardinaux de Gondy & de Sour- 
dis , vêtus de leurs grandes Chapes de 
Cardinaux. Us étoient à côté de la Rei- 
ne , un peu derrière. M. Le Dauphin 
portoit le pan du 'manteau Royal à la 
droite , ôc Monfieur le pan du côté gau- 
che. Chateauvieux & les Princeflés de 
Condé , de Conty Sc de Montpenfier 
portoient aufli la queue du manteau 
Royal de la Reine, Après fa Majefté , 
marcholent Madame, la Reine Margue- 
rite , enfuite les Princefles & les Duchet 
fès , puis Mad. de Guercheville » Dame 
d’honneur de la Reine , enfuite les trois 
Dames nommées pour les offrandes, qui 
étoient les Maréchales de la Châtre, de 
Lavardin ôc de Bois-Dauphin. Enfin la 
marche étoit fermée par un Lieutenant 
des Gardes. 

Lia Reine fe mit à genoux devant le 
grand Autel , fur un carreau qui luy fut 
prelcntépar le Duc d Elbeuf. Le Cardinal 
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‘ de Joyeufe , revêtu de fcs ornements pon- 
tificaux , & accompagné du Cardinal du 
Perron, 6c de plufieurs Evêques Ab- 
bés , donna une reliquaire à baifer à la 
Reine , qui fut enfuite conduite fur fbn 
Trône par les Cardinaux de Gondy 6c 
de Sourdis. 

Madame, fille du Roy , la Reine Mar- 
guerite 6c toutes les Princeflês & Du- 
chefles , firent chacune une grande révé- 
rence à la Reine 6c s’affirenc dans leurs 
places. Monfieur le Dauphin 6c Mon- 
lîeur s’aflirent aulîi dans deux chaires qui 
étoient à côté de celle de la Reine , mais 
hors du Dais , (ê tenant prés d’elle pour 
luy aider à foutenir fon grand manteau 
6c là Couronne , lors qu’elle fe levoit 
ou fe mettoit à genoux. Le Comte de 
S. Paül 6c le Duc d’Elbeuf étoient de- 
bout aux deux côtés fur l’cdiafiàut ; 6c 
auprès du dernier , étoient le Grand- 
Maître 6c le Maître des cérémonies. 

Les deux Cardinaux , Monfieur le Dau- 
phin 6c- Monfieur , menèrent la Reine 
devant le grand Autel. Le Comte de S. 
Paul marchoit devant avec le bâton de 
Grard- Maître , 6c le Duc d’Elbeuf avec 
le carreau. La queue de fa Majefteétoit 
portée par les trois Dames. La Reine fe 
profterna fort bas devant l’Autel , 6c la 
prière finie les deux Cardinaux fc lève- 
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rent. La Reine baifl’a la tête pendant l’O- 
raifbn , qui fut dite par le Cardinal de 
Joyeulc. Ce Prélat prit enfuitePAmpoU' 
le où eft l’huile fanébifîée , 6c la patène 
delà main de deux Evêques, verla le S. 
Chrême liir la patène , & fit l’Onètion 
delà Majefté. 11 commença par la tête, 
qui fut découverte par Madame , & finit 
par la poitrine , qui fut découverte par 
la Reine Marguerite. Le Cardinal prit 
enfuite Panneau, qui luy fut prefenié par 
un Evêque , & le mit au doigt de la 
Reine. Le Cardinal donna le Sceptre 
& la Main de jufiice à la Reine , qui 
luy furent prcfcntés par deux Evêques » 
& enfiiite la Couronne qu’il prit des 
mains de PEvêquc de Paris , & la prc- 
fenta lùr la tête de la Reine fins la quit- 
ter , pendant que Monfieur le Dauphin 
& Monficur aidoient à la Ibutenir. On 
mit cette Couronne entre les mains de 
M. le Prince de Conty. M. le Dauphin 
& MonHeur en mirent une autre plus 
petite , àc toute de diamants , (ùr la tête 
de la Reine. Elle fe dèch^ea du Scep- 
tre entre les mains de M^le Eiuc de Ven- 
dôme , & de la Main de julHee entre 
celles du Chevalier de ce même nom. 

Le Cardinal de Joyeufe remena la Rei- 
ne fur fbn Trône ou elle s’affic pour en- 
tendre la Méfié. Le Prince de Conty 
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po(à la grande Couronne devant elle fur 
unefcabeau , ôc le tint à genoux ; le Duc 
6c le Chevalier de Vendôme tenoient • 
Tun le Sceptre de la main droite^ Ôc l’autre 
la Main de juftiee de la main gauche. 

La Mefle fut célébrée par le Cardinal 
de Joyeufe , aflifté de dei^ Diacres & 
deux Soudiacrcs , qui étoient Archevê- 
ques & Evêques. Au commencement de 
la MeÜe , Madame de Gucrcheville iê 
leva & fit plufieurs grandes révérences 
en prefentant les Heures & le Livre de 
Prières i Mefdemoilèlles de Vendôme 
& de Mayenne , qui dévoient les prelên- 
ter à fa Majefté. Ces deux Princeflès firent 
une grande révérence i TAutel , une ài 
la Reine , 3c une aux Dames , Ôc pré* 
fèntércnt à fà Majefté , l’une les Heures , 
& l’autre le Livre de Prières. 

Immédiatement ^rès l’Evangile , l’E- 
veque qui l’avoit dit prçfenta le Livre 
au Cardinal de Gondy j qui accompagne 
des deux Diacres & des deux Soudiacres , 
alla le donner à bailèr à la Reine. Elle 
fe mit à genoux pour cela , ayant été de- 
bout pendant tout l’Evangile , de même 
que M. le Dauphin , Monficur , Meftieurs 
de Vendôme , & M- le Prince de Conty , 
qui tenoit en (es mains la grande Cou- 
ronne élevée. 

Après le Crtiio les Maîtres des Céré-' 
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monies donnèrent les Offrandes aux trois 
Dames ordonnées pour les porter à la ~ 
Dame d’honneur. Ces trois Dames mon- 
tèrent l’une après l’autre fur le grand 
échaffaut , la Maréchale de la Châtre avec 
les deux pains , l’un doré & l’autre ar-^ 
centé ; la Maréchale de Lavardin , avec 
le vm ; Sc la Maréchale de Bois-Dau- 
phin avec le Cierge ^ auquel etoient at- 
tachées treize pièces d’or. À mefurc qu’el- 
les entroient liir l’echaffaut , elles firent 
deux grandes révérences y I une a 1 Au- 
tel 6c fautre à la Reine , 8c donnèrent 
les Offrandes à la Dame d’honneur qui 
préfènta le pain a la Duchefl'e de Ven- 
dôme ,1e vin à Madame de Guife, 8c le 

Cierge à Mademoilelle de Vendôme. La 
Reine alla à l’Offrande accompagnée de 
M le Dauphin , de Monfieur, des deux 
Cardinaux & des Prmeeffes nommées 
pour luy porter la queue. Mcffieurs de 
Vendôme qui portoient le Sceptre 5c la 
Main de iufticc, M. le Prince de Conry 
portant la Couronne , M. le Duc d’El- 
beufqui portoit le carreau , 8c M le Com- 
te de S. Paul avec fon bâton , marchoient 
devant la Reine ; 8c les trois Princeffes 
oui portoient les Offrandes , la fuivoient. 
Apres l’Offrande , fa Majefté retourna ’ 
dans le même ordre , fur fon T rône , & fe 
init à genoux à l’Elévation -, pendant la- 
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quelle le Prince de Conty tint dans fcs 
mains la Couronne élevée. 

A l^Agrms Dei , le Cardinal de Gondy 
alla baifer le Cardinal de Joyeufe , & après 
être monté fur l’échafFaut , baila la Rei- 
ne. Sa Majefté alla communier avec le 
même cortège , & étant remontée fur 
fon Trône , elle acheva d’entendre la 
Meflc , après laquelle (à Majefté s’en re- 
tourna. Ceux qui portoient les orne- 
ments Royaux marchoient toûjours de- 
vant elle. M. le Dauphin la prit par def 
Ibusle bras droit , & Monfieur fous le gau- 
che. Meffieurs de Guife portoient les 
pans de fon manteau , & toute la Cour 
raccompagna jufqu’à fon appartement. 

Article XIII. 

Dh Surnom des Enfans de nos Roy s , de leurs 
Qjiditez, & de leurs Apanages. 

\ 

D Epuis que le Dauphiné a été don- 
né à la France , les Fils aînés de nos 
Rois en ont porté le nom & les Armes 
écartelées de celles de France , & fe font 
qualifiez Dauphins de Viennois. 

Le Dauphin Fils de Louis le Grand , 
& mort en 1711. eft le premier qui ait 
été qualifié Dauphin de Erance. 

Le Dauphin fuccéde au Royaume de 
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ibn perc , fans entrer en aucun partage 
avec fes freres cadets , leur donnant feu- 
lement des Terres ou Apanages pour vi-, 
vre conformément à leur Naiflancc. 

Les autres Enfans du Roy portent le 


furnom de France. æ n j 

La qualité du fécond Fils eft celle de 
Duc d’Orléans i celle du troifiéme,de 
Duc d’Anjou ; fie celle du quatrième, de 
Duc de Berry. Après cela il ny a plus 

rien de fixe. Comme ces qualité relient 

à ceux à qui on les a données , fil a leurs 
defeendans en ligne mafeuline, il arrive 
fouvent , fil nous l’avons vû , que les qua- ' 
litez affedées ne fe trouvant pas vacan- 
tes , on a recours à la première de celles 
qui ne font pas occupées. Amfi Philip- 
pe de France , frere de Louis le Grand , 
fut appcllé Duc d’Anjou , fil ne porta 
la qualité de Duc d’Orléans ,qu apres 
la ^rt de Gafton de France , Duc d Or- 
léans , fon Oncle. 

Au commencement de la troifieme Ra- 
re les Fils de France fe difoient Fils 
^ *Roy , du vivant de leur Pere , 6c 
tJl Roy , fous le régne de leur 
Frere. Mais dans les Lettres de rétabli!^ 
fement de la Chambre des Comptes de 
Tours , dattéesdu ly. d’Oétobre 1581. le 
Duc d’Anjou fe qualifie François FUs de 
Fram , Frere unique du Roy. 
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Oafton s’eft toujours qualifié Fils de 
France , après là mort d’Henry IV. fon 
pere \ ^ feu Monfieur a toujours porté 
' la même qualité depuis la mort de Louis ’ 
XI IL 

11 faut enfin remarquer qu’il n’y a que 
les Fils du Roy , du Dauphin ou de l*he- 
ritier préfomptif de la Couronne en ligne 
dircéte qui portent le fumom de France. 
Les Enfans des Chef? des Lignes collate- 
ralles portent le nom de l’Apanage de leur 
Pere. 

> Dcsfque les Enfans de France font nez,' • 

le Roy leur envoyé le Cordon" 6c la Croix 
de l’Ordre du S. Elprit , par un des Se- 
crétaires d’Etat, Ofiieier du même Ordre. 

LeS' Apanages qu’on donne aux Fils 
de France , cadets , ont été inconnus fous 
les deux premières Races. Les Fils des 
Roys ont toujours partagé prefque éga- 
lemcnr. Les Fils naturels étoient traitez 
de même que les légitimes. Thierry Fils , 
de Clovis 6c d’une concubine, partages 
en aîné avec fes frères cadets, nez en lé- 

f itime mariage. Dans ces tems U , les' 
'ils de Roy avoient ordinairement cha- 
cun un Royaume , & dc-là font venus 
les Royaumes de Paris , d’Orléans , de 
Bourgogne , &e. 

•' Les Rois de la troifiéme Race s’aper- 
cevant que partager un Royaume c’écqit 
^0?ne J, ^ D 
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le détruire , aimèrent mieux le laiKTer à 
un (êul & donner aux autres des Terres 
ou Apanages. C’eft dans ce deffein que 
depuis Hugues Capet julqu’à. Philippe • 
Augufte , c’efl: à dire , jufqu’à ce que l'u- 
fage des Apanages fut établi , tous nos 
Rois firent couronner leur Fils aîné de 
leur vivant ^ afin que fe trouvant en pof- 
fefiion du Royaume , il pût obliger fes 
cadets à le contenter de leurs Apanages. 

Comme il n’y a point de Loy touchant 
ces Apanages , ÔC qu’ils ont etc donnez 
Ibus differentes conditions , il cft à propos 
de diftinguer trois temps. Le premier de- 
puis Hugues Çapet julqu’à Philippe Au- 
gufte : Le fécond depuis Louis V UI. Füs 
de Philippe Augufte , jufqu’à Philippe le 
Bel: & le dernier , depuis Philippe le Bel 
julqu’à prefent. ^ 

Depuis Hugues Capet jufqu’à Philip- 
pe Augufte , nous ne trouvons qu« deux 
Apanages , le Duché de- Bourgogne don-»- 
' né à Robert Fils de Robert , & le Comté 
de Dreux donné à Robert Fils de Louis, 
le Gros. Nous ne parlons point de 
gués Fils de Henry I. qui fut Comte 
de Vermandois par w Femme, ni de Pier- 
re Fils de Louis le Gros, qui époula l’hc- 
ritiere de Courtenay, parce que nous ne 
leur connoiflbns d’autre Apanage que l*ç- 
' çlat de leur naiÛànce. 
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I Les dcfcendans de Robert ont pofle- 
’dc la Bourgogne pendant plus_de trois 
cents ans. Philippe le Roux étant mort 
fans Enfans , ce Duché échut au Roy - 
Jean ', non- pas à titre de réverfion , mais 
à titre de fucceflion , jurt proximitatis. 

Quelques Auteurs ont tlâmé le Roy ’ 
Jean d’avoir préféré le titre de fîicceffion 
à celuy de réverfion , mais c’efl: fans rai- 
- fon. La réverfion ne pouvoir pas avoir 
lieu , car il y avoit encore des mâles de 
la famille , qui quoy qu’en degré trés- 
éloigné , auroient empêché la réverfion. 
Le Roy Jean tiroit fon droit de lùccef ' 
fion , du côté des femmes. De-là quel- 
ques-uns conclufent que le Duchéde Bour- 
gogne appartenoit en propriété aux Ducs 
^e la première branche. Mais s’il n’y avoit 
que ce fondement , la conféquence n’en 
feroit pasjufte, caria condition de réver- 
fion pouvoir n’être qu’au défaut d’hoirs* 

' tant mâles que femelles , & en ce cas les 
filles les plus proches pouvoient y fuc- 
céder (ans préjudice du droit de réverfion. 

Quant au Comté de Dreux , on ne 
peut douter qu’il n’ait été donné en Ap- 
panage & propriété. Il n’eft revenu à la 
Couronne , ni par fiicceffion , ni par ré- 
verfion , mais par l’acquifition que Char- 
le. V. en fit, des filles aufquelles il étoit 
^chû par fucccffipn , en 1 57 8. 
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^ Dans le fécond tcms , qui commence ‘ 
a Louis yilL & finit à Philippe le Bel ,, 
il y a fept- Apanages à examiner. 1/ Ce- 
lui de Philippe , frère de Louis VJII, 
qui confîftpit dans le Comté de Cler- ‘ 
-mont en Beauvoifis. II. Celuy d’Artois 
• qui fut donné à Robert Fils de Louis 
VIII. IIÏ. ^ Celuy d’Anjou , donné à 
Charles quietoitauffi Filsde Louis VIII. 
IV. Le Comté de Poitou donné à Al- 
phonce III. Fils de Louis VIII. Celui-cy 
ne fit pas Touche. V. Le Comté de Cler- 
mont en Beauvoifis ayant été adjugé à ^ 
S. Louis par droit de réveifion , il le don- 
na à Robert Ton Fils , qui époufa l’Heri- 
tiere de Bourbon. VI. Charles Fils de 
Philippe le Hardy eut pour apanage le 
Comte de Valois. VII. Louis fbn autre 
Fils eut le Comté d’Evreux. ^ ■ 

La claulè de retour efc exprefiement 
portée par le teftament de Louis VIII. 
qu’on trouve encore dans fon entier : 
Revmatur ad fH(ç:JJlnm noftrum Francis 
Regem ^ fi idem PhiUppus decefim fime 
rede. Lc/mot de comprend les Fil- ' 
les , & ne s’étend qu^aux delcendans en 
ligne direéle. " 

Ce Philÿpe , frere de Louis , à qùi 
Je Comte de Clermont avoit été donné 
mourut en 1235. & ne laifl’aqu^une fille 
^ppelkejeanne, qui mourut en i2ji. ' 
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. fans laifler d’enfans. Sa mort fut un fti- 
jet de procès entre S- Louis &: fês frè- 
res , qui prétendoient qu’étant en pareil 
degré que fuy à l’égard de la défunte , 
ils dévoient tous partager le Comté de 
Clermont, S. Louis répondit que n’y 
ayant plus de defeendans de l’Apanagé, 
la réverfion à la Couronne avoit lieu. Par 
Arreft de l’an 1158. il fut jugé en faveur 
de S. Louis. 

La même difficulté fe prélènta apres 
'■la mort (ans enfans , d’Alphonfe Comte 
de Poitou 6c d’Auvergne , fife de Loüis 
VIII. entre Charles Comte d’Anjou & 
Rt>y de Sicile ,'6c Philippe le Hardy fon 
^ neveu. Ces "deux Comtés furent adju- 
gej; au Roy , par Arrêt du Parlement de 
Fan 1x8^. On avance dans cet Arrêt une 
chofefort'finguliere , c’eft que depuis un 
tems immémorial , k droit dt retmr avoit 
lien. Je ne fâche pas cependant qu’avant 
Lbuis Vllï. le droit de retour ait été in- 
troduit. Or depuis Louis Vlll. jufqu’à 
' Philippe le Hardy fon petit-fils, il n’y avoit 
pas un tems immémorial. 

Après la mort de Jeanne de Boulogne^ 
le Comté de Clermont échut à S. Louis, 
comme nous l’avons déjà dit ; & cePrin-' 
• ce le donna en même tems à Robert fon 
Fils , qui époufa l’Hcritiere de Bourbon. 
jLouis IL du. nom , Duc de Bourbon 6c 

. D.iij 
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'7? Now. Description . 
Comte de Clermont voulant empêchcij 
que ce Comté ne tombât en quenouille, 
ordonna par Lettres Patentes de Pan 1400. • 
qu’au cas qu’il n’eût d’enfans mâles lors 
de fon décès , ou du décès de fes hoirs 
mâles, fon Duché de Bourbonnois, 6c. 
Comté de Clermont , appartiendroit au 
Roy ôc à la Couronne de France. Cette 
difpofition fut inférée dans le Contrat de 
Mariage de Jean , Fils de Louis II. avec 
Marie de Berry en 1400 , & confirmée 
par'Lettres Patentes de Charles I. de 
Bourbon en 141^. Elle fut encore infé- 
rée dans le Contrat de Mariage du Com- 
te de Beaujeu avec Anne de France 
fille du Roy Louis XL Le Comte de 
Beaujeu n’ayant eu qu’une fille appelléc 
Suzanne , de fon mariage , obtint des Let- 
tres Patentes du Roy Louis XII. en 1478. 
par Icfquelles fans avoir égard aux'aacs 
cxclufifs dont je viens de parler , Suzanne 
& fes defeendants mâles & femelles, font 
déclarés habilles â fucceder au Comté de 
Clermont, &c. Quoy que ces Lettres Pa- 
tentes euffent été enregiftrées à la Cham- 
bre des Comptes fans qu’on eût égard aux 
oppolîtions du Procureur général & des 
Seigneurs de Montpenfier , cependant 
apres la mort du Sire de Beaujeu , Charles - 
Comte de Montpenfier , depuis Duc de 
Bourbon Ôc Connétable de Çrance , fou- 
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tint que le Roy n’avoit pû déroger aux 
Aétes qui excluoient les filles , au préjudi- 
ce des ciçrces perfonnes. Ce différend fut 
pour lors aifé à terminer. Le Comte de 
Montpenficr époufa Sufanne , fille du 
Sire de Beaujeu, & on réunit ainfi les- 
droits de l’un & de l’autre. Mais Sulàti- 
ne étant morte en iy6i. iàns enfans« 
Louile de Savoye mere de François I.& * 
plus proche d’un degré que le Connétable 
ne l’étoit de Sufanne , intenta procès au 
Connétable , & perfonne n’en ignore la 
' décifion. Je me fuis un peu étendu là- 
deffus , parce que tous nos Hiftoriens par- 
lent de ce procès , la plûpart fans trop fç.a- 
voir quel en étoit le fujet. 

: Quant au Comté d’Artois , il fut -don- 

né en apanage à Robert fils de Louis 
VIII. Robert fut tué à la bataille de la 
Maflbure en Egypte, enjizyo. laiflànt 
un filsappcllé Rol^rt IL qui luifucceda. 
Celui-ci eut d’Ainicie de Courtenay fa 
femme , une fille nommée Mahaut , qui 
lui furvécut , 6c un fils appellé Philippe^ 
qui fut tué du vivant de Ton pere , à la 
bataille de Fumes en 1298. 5 c laifla un 
fils appellé Robert lll. de Blanche de 
Bretagne fa femme. Ce Robert III. pré- 
tendit après la mort de Robert II. que 
le Comté d’Artois lui appartenoit, 6ç 
"de plus, que les filles ne pouvoient fuc- 
Ttmtl, iiij 
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ceder aux Apanages donnez aux enfans 
de France. Mahaud repliquoit que la Coû- 
tume d’Artois n’admetioit aucune repré- 
fentapion, pas même en ligne dircète. 
Philippe le Bel rendit une Sentence arbi- 
trale en faveur de Mahaud, laquelle fut 
confirmée par Arreft rendu en l’Aflem- 
blée des Pairs , le Roy Philippe le Long 
y féant , en i jiy. 

* Après avoir parlé du temsoù les Apa- 
nages fe donnoient en propriété , de celui 
où ils pafioient aux filles, comme aux 
mâles, il ne nous rtfte plus qu’à pailer 
du temsauquel ils fe font donnez à charge 
de reverfion faute d hoirs mâles , c’eft a- 
dire depuis Philippe le Bel jujqu^à prefènr’^ 
Philippe le Bel par fon Teftament de 
Pan 1514. donna le Comté de Poitou 
en Apan^e à Ton fécond fils , qui depuis 
fut Roy fou« le nom de Philippe le Long, 
Deux Jours après, ne voulant pas que cet 
apanage paflât aux filles , il ordonna 
( on ne fçait fi ce fut par pn Codicilc , ou 
par des Lettres Patentes ) , que fi l’Apa- 
nagé , ou aucuns de fes hoirs raouroient 
làns mâ’es , ce Comté retoumeroit au 
Roy , & demeureroit réuni à la Couron - 
ne, à la charge que le Roy qui regnr- 
roit pour lors,marieroit en deniers corn- 
ptahs, les filles que laifleroient l’Apanagé 
ou Tes fucceÛeurs. 
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' Le Roy Jean eut trois fils puifiiez , à 
l’un defquels il donna les Duchez de Ber- 
ry & d’Auvergne , en Apanage ; à l’au-' 
trc le Duché d’Anjou > & le Comte d’Au- 
vergne ; & au troifiéme ^ le Duché de 
Touraine , qui depuis fut échangé avec 
ccluy de Bourgogne. 

11 eft inutile de parler îcy de Jean Duc de 
Berry , Comte de Ponthieu Fils de 
Charles VI. ni de Charles Duc deGuyen- 
tïc & deBerry qui font morts fans Enfans , » 
comme aufli les Enfans de Henry II. 

V ^Sous les Régnes de Louis XIII- & . 
de Louis^le Grand , fon Fils , les Apana- 
ges ont confifté dans le Domaine utile , 

& revenu annuel de certaines Terres dont 
la Souveraineté a toûjours demeuré au 
Roy. Ces Terres font d’ailleurs réverfi- - 
blés à la Couronne, au defïàut d’Enfanr 
mâles , delcendans de l’Apanagé. 

Il faut enfin remarquer que les aqui- 
fitions faites par l’Apanagé dans rétenduc' 
de fon Apanage , n’en font point partie t 
& ne font point fujettes au droit de rc- 
verfion ; elles pafient aux filles ôc l’Apa- 
nagé en peut difpofer & les engager. 

Les Filles de France de même que les 
. Fils , portent le nom ‘de France , & on 
les appelle Madame , quoy qu’elles ne \ 
foient pas 'mariées. Autrefois en les ma- 
riant on leur donnoit des Terres confi- 

D V 
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dcrables en dote. Marguerite Sœur de Phi- '' 
lippeAugufte porta leVexin en mariage i 
Henri,fils du Roy d’Angleterre &c. Mais 
dans la fuite on a imité Charles V. qui dans 
fon teftament de l’an 1374 ordonna que 
fes filles n’auroient qu’une fomme d’ar- 
gent pour leur dote. Les dernières Filles 
de France qui -ont été mariées l’ont été 
conformément à cet ufâge : & au moyeu 
de. la dote t^u’on leur conftitua , elles > 

, renoncèrent a tous les droits flicceflifs de 
Pere 6c de^Mere. 


CHAPITRE III. 

Delà Maifon dn Roy . 

L e Roy de France étant un des plus ' 
puiflàns qu’il y ait au monde , a une 
- Maifon proportionnée à là puiflàncc. Elle ‘ 
eft , pour ainfî dire , l’image Ôc-l’abregé du 
Royaume, étant compolée du Clergé , de 
la Noblelîé & du tiers Etat , par rapport 
aux fon(^ions de ces trois Ordres auprès 
de laMajellé. 

ArticleL 

Du Grand Aumônier de France & du Clergé 
de la Cour. , ; 

S Ous la féconde race de nos Rois, ce- 
lui que nous appelions aujourd’hui 
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Grand Aumônier , portoit le nom d’Apo- 
crilàire, 6 c etoit le premier des dixOffi- 
ciers de la Couronne. 11 étoit dès lors le 
Chef des Ecclefiaftiques de la Maifondu 
Roy , de même qu’il l’efl: aujourd’hui , 
Omntm cUrwn PalatHfuh cura & difpofitione 
fna regehat. * 11 y a des occaGons où il eft 
regardé comme l’Evêque de la Cour, 5c 
en fait les fondrions fans en demander per* 
raiflion à l’Evêque dans le Diocelc du- 
quel* la Cour fe trouve. 11 peut .donner ‘ 
' permiflion aux Ecclefiaftiques de marier 
- les Officiers de la Maifondu Roy, com- 
me auffi de les confellêr , 6 c de leur admi- 
niftrerles Sacrcmens. Parle 10 . article 
des Statuts de l’Ordre du S. Efprit , il eft 
Commandeur de cet Ordre , dès-lor3 
qu’il eft nommé à la Charge- de Grand 
Aumônier. Il prête ferment de fidelité en- 
tre les mains du Roy , reçoit celui des 
Officiers de la Chapelle & donne des ccr- . 
. tificats de ceux que font les Evêques en- 
tre les mains du Roy, étant à l’Eglifc. 
11 dili^ofo des offrandes 6 c aumônes , & a ' 
radminiftration & l’intendance des hôpi- 
taux des Quinze- vingt de Paris, & des 
Huit-vingt de Chartres , defquels il donne 
les places. C’eft lui qui prend foin de la 
^ délivrance des prifonnieas qui fe fait de la' 
part du Roy a fon avenement à la Cou- 

X- AUidus de oïdine facriPalattii. 

' P''i 
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ronne & dans toutes les autres occafionsi^ 
Il fe trouve ordinairement au lever du 
Roy , à la Meflë , où après avoir reçû les_ 
heures du Roy de la main du Clerc de la 
. Chapelle , il les prefente à Sa Majefté , de 
même que le goupillon à la fin de la M elle 
pour liiy préfenter de l’eau-benite.. Il le 
trouve auffi au dîner & au fouper du Roy 
pour la Benediêtion & les Grâces* Il don- 
ne au Roy la Communion & les autres 

* Sacremens , luy fait baifer l’Evangile , 
&-la paix à certaines fêtes de l’année. Le 
jour de laCene,ayant la Crofle&laMître, 
il donne l’abfoüte làns permiflion de l’Gr- 
dinaire. Il peut même commettre en la* 
place un autre Evêque pour faire cette ce- 
remonie. Ce fut Geoffroy de Pompadour 
qui le premier fut qualifié Grand AHmônltr 
du Roy , fous le régné de Charles VIII. 
l’an i486. Ses lùceflcurs ont porté la mê- 
me qualité julqu’à Antoine Sanguin , ap-. 
pelé le Cardinal de Meudon , qui en fut 

'pourvû en i5’43. fous le titre de Grand 
'Aumônier de France^ que ceux qui font 
venus après luy ont toû jours pris depuis. . 

• En l’ablènce du Grand Aumônier,’ 
c’eft le premier Aumônier qui fait toutes 
fes fonélions. il peut même avoir du lèrvi- 
ce en prefence du Grand Aumônier. Lorf- 
qu’il'lê trouve les Dimanches à la Méfie 
du Roy , il prelènte le pain* béni au Roy , 
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aux Reines , - aux Fils de France , aux Pe- 
tits- Fils , & aux Princèflès leurs Femmes* 
Mais c’eft un Àumônier- de quartier qui 
le prelènte aux Princes & Princèflès- du 
Sang , & aüx Légitimez. 

11 y a encore huit Aumôniers qui fer- 
vent le Roi, deux par quartier. On leur 
donne dans leurs Lettres la qualité de 
Confeillers du Roi. Des deux qui font de 
fer vice, au moins celui qui efl: de jour, 
doit affifter aux prières du lever & du 
coucher du Roi , comme aufli à la Mefle» 
où il tient le chapeau & les gands de fa 
Majefté,*& à la fin il donne Feau-benite 
au Roi & aux Reines. Ils fe trouvent aufli 
au dîner & au fouper du Roi pour bé- 
nir les viandes & dire Grâces. Aux Fêtes 
folemhelles lorfque le Roi fait fes dé- 
votions , ou qu’ils vont rendre les pains- 
benis^ ils font revêtus d’un rochet fous 
le manteau. En l’abfencedu Grand & du 
premier Aumônier, ils font toutes leurs 
fonélions.' > 

11 y a auflî huit Chapelains qui fer- 
vent , de .même que les Aumôniers, deux 
par quartier- Us font pour dire tous les 
jours une MefTe baffe devant le Roi.. 
Avant que de la commencer ils vont don- 
ner de l’eau-benite au Roi & à la Reine » 
^ à la fin de la Meflè ils font baifêr à leurs. 
Xomç A. « ** D vij 
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Majeftcz le corporal lur lequel ils ont ce^ 
lebré ce (âint Sacrifice. Outre les huit Cha- 
pelains , il y a encore un Chapelain or- 
dinaire • huit Clercs de Chapelle qui 
fervent la MêiTe devant le Roi , devant 
Monfieur le Dauphin , & devant les £n- 
de France. 

En i68i. le 2. de Décembre, le Roi 
créa une Charge de Sacriflain de fa Cha- 
pelle & Oratoire , dont celui qui eft 
pourvu , prête ferment entre les mains du 
.Grand Aumônier. 

Le Maître de l’Oratoire eft encore un 
des Grands Officiers de la Chapelle du 
Roi , de même que le Maître de la Cha- 
pelle .* celui qui eft pourvû de cette der- 
nière Charge , a inipeâiion fur les Offi- 
ciers de la Chapelle des grandes MefTes , 
& fur la Mufique de la Chapelle. Le Roi 
donna cette Charge au mois de Juin 171g. 
à M. le Cardinal de Polignac . qui prêta le 
ferment de fidelité entre les mains du Roi, 
quoique le Maître de la Chapelle doive 
le prêter entre celles du Grand - Maître ; 
mais il fut dit que c’étoit feulement pour 
• cette fois , ôc fens tirer à confequence pour 
ravenir. 
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ArticleII. 

Du Grand Matm de France. 

L e Grand-maître de la Mailbn du 
Roy a une partie de l’autorité qu’a- 
voic , fous la première Race , le Maire du 
Palais. Ce dernier difpofbit en France des , 

. affaires du dedans & du dehors , au lieu que 
le Grand-maître de la Maifon du Roy 
n’a' d’infpeétion que fur celles du dedans.' 
Les Sénéchaux fuccedcrcnt aux Maires 
du Palais , & vers le commencement de 
la troiûémeracc , les Grands-maîtres fuc- 
cederent aux Sénéchaux. 

N Le Grand-maître réglé la dépenfe de 
bouche delà Maifon du Roy. lia jurifdic- 
tion fur les fept Offices & en donne la 
plupart des charges lorlqu’elles font va- 
cantes , £c dont les Officiers prêtent fer-! 
ment de ffdelité au Roy entre lès mainsJ 
Henry Duc de Guife furnommé le Bala- 
fré, remit volontairement au Roy Henry ' 
111. la difpofition des Offices de la bouJ 
che& du gobelet , après s’étre apperçû de 
la défiance que le Roy avoit de lui. . 

11 reçoit le ferment de fidelité du.Mai--" - 
tre de l’Oratoire ; du Maître de la Cha- 
pelle de muGque ; des fix Aumôniers de la 
Maifon du Roy, ou du Coramunj duprc; 
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nier Maître d’Hôtel du Maître d’Hôtel 
ordinaire ; des douze Maîtres d’Hôtcl de 
quartier ; du Grand Pannetier i du Grand ' 
Echanlbn ; du Grand Ecuyer-T renchant , 
des trentc-fix Gentilshommes fervansj 
des trois Maîtres de la Chambre aux de- 
niers , des deux Gontrolleurs Généraux ; 
des feizc Gontrolleurs de quartier ; 
du Grand-maître , du Maître & de 
PAyde des cérémonies; de H’Introduc- 
teur des Ambafladeurs , & du Sécretaire à 
la conduite des Ambafladeurs ; de PE-. 
cuyer ordinaire du Roy & des vingt 
Ecuyers de quartier ; des quatre Lteute- 
nans des Gardes de la porte j des Concier- 
ges des Tentes &c. . - 

Article III.» 

f. Du Dtmr eu Souper du Roy , en public'^ v 

I 

L ’Huiflier de fale ayant reçu Perdre 

pour le couvert du Roy , va frapper 

de fâ baguette fur la porte de la (aile des 

Gardes du Corps 8c leur dit Mejfimrs , au 

Comm du Roy, & fè fend avec un Garde au 

^ goblet Le Chef de goblet apporte la Nef, 

ayant le Garde du Corps auprès de lui, ôc 

les autres Officiers apportent le relie du 

couvert, PHuiflier de falle la baguette à 

la main , marchant à la tête de tous. Le • 
V 
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couvert étant mis & le dîner fervi avec 
toutes les cérémonies ordinaires » le Maî- 
tre d’Hôtel portant fon bâton , &: étant 
précédé de l*HuilIîer de làllc ténadt ià 
baguette , va avertir le Roi , qui étant 
arrivé a la .table , prend la ferviette mouil- 
lée qui lui cft prefcntée par le Maître 
d’Hôtel , & en fon ablênce par le Gen- 
tilhomme fervant qui auroit été avertir 
fa Majefté. 

Il n’y a que les Princes ou Princeflês 
de la Famille Roiale , qui mangent or- 
dinairement avec le Roi ; les Fils & lea 
Filles de France , les Petits-fils Sc les Pe- 
tites-filles de France. 11 y a. néanmoins 
des occafions extraordinaires, comme des 
mariages, où iâ Klajefié mange avec tous 
ceux qui ont l’honneur d’être de la Mai- 
fon Roiale , comme les Princes & Prin- 
ceflès du Sang , les Princes légitimez & 
les PrincelTes légitimées. A la campagne, 
dans des fêtes ou autres occafions , il y a 
un certain nombre de femmes de qualité 
qui ont l’honneur de manger avec le Roi* 
Quant aux Seigneurs , ils n’ont jamais cet 
honneur , à moins que le Roi ne ibit i 
l’Armée. ; 
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Article IV. 

Du Dîner & du Souper du Roy 
' à fon petit Couvert, 

L e Couvert étant mis fur la table du 
Roi , le Chef de jour & un autre la 
prennent chacun par un bout & la por- 
tent toute préparée devant fa Majefté. 
Le Chef de jour relie au coin de cette 
table & met la ferviette mouillée entre 
les mains du Grand- Chambellan , d’un 
premier Gentilhomme de la Chambre , du 
grand Maître de la Garderobe, ou d’un 
Maître de la Garderobe. L’Officier qui 
l’a reçûe la donne à M. le Duc d’Orlf ans, 
qui la prefente à fa Majefté. En l’abfence 
de ce Prince , le Chef donne cette ferviette 
à M. le Duc , à M. le Comte de Charolois , 
à M. le Prince de Conty , à M. le Duc du 
May ne , à M. le Prince de Dombes , à M. 
le Comte d’Eu , & à M. le Comte de Tou- 
ioufe. En l’abfence de tous ces Princes, & 
des grands Officiers que j’ai nommez , le 
Chef la prefenteroit lui - même au Roi. ' 
Ce même Chef donne pendant le repas 
les allieites au Grand Chambellan , ou au 
pemier Gentilhomme de ^ Chambre qui 
fert le Roi. 
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DELA F R AN Cl. 
A R T 1 C L E V. 


Dh Bureau du Roy. 

L e Bureau du Roy fc tient , fous Pau-, 
torité du Grand maître , deux foisla 
ièmaine , le Mardi & le Vendredi. Ceux 
qui y affiftent Ibnt , Iç premier Maître 
d’Hôtel, le Maître d’Hôtel ordinaire, les 
Maîtres d’Hôtcl de quartier , les Maîtres* ' / 

■ de la Chambre aux deniers , le Control- 
leiir General , qui eft de (èmeftre, le Con- 
trolleur ordinaire de la bouche , les Con-^ 
trol leurs- Clercs d’olEce , ou de quartier , 

Commis du Maître de la Chambre 
aux deniers , & les Commis du Con- 
trolleur General. Je prends icy Poecafion ^ 
de parler de toutes ces charges, & de faire 
connoître quelles font leurs fonéfions. 

Le premier Maître d’Hôtel a jurildic- 
tion lür les 7. OlEces qui font i. le Goblet, 
a. la Cuifine-bouche , ^i font pour la 
perfonne du Roy j 5. laPanneterie cçm» 

' mun , 4. PEchanfonnerie commun , y. la I 

- Cuifine «ommun, 6 , 1 a Fruiterie, y.laFour- | 

riere. Son autorité eft bornée for les fept J 

offices , feulement à ce qui regarde le 
fervice.' Il reçoit le ferment de tous" 
ces Officiers , 6c mêmp des autres qui 
* le prêtent entre les mains du Grand Maî- 





Noùv. Description. 
tre. Il tient la table du Grand-Chambej^t 
lan , de laquelle il a la deflèrCe , iês pré- 
decellcurs s’en étant accommodés avec 
Claude de Lorraine , Ducde Chcvreule , 
& Grand' Charobellam j 6c depuis on a 
tôûjours ‘continué à appeller cette tàbl^ 
la çable du Grand-Chambellan. C’eft aufli 
le. premier Maître d’Hotel , quiprefente 
au Célébrant du vin pour le Roy dans une 
coupe , lorfque fa Majefté a communié, 6c 
en même tems une ferviette au Roy pour 
cfluyer fa bouche. Enfin c’eftlui qui con- 
duit le matin le bouillon du Roy , lorsque 
ià Majellé en prend , & qui prend l’ordre 
du boi re 6c du manger , & qui le fait cnliii- 
te entendre aux Officiers au goblet-ôc de 
- la bouche. 

l.e Maître d’Hôtel ordinaire fàittoütes' 
les fonétions du premier Maître d’Hôtel, 
en fon abfènce : & lorfqu’au bal , corne- ■ 
die , balet , ou opéra , le Roy fait colla- 
tion , fans être à table , c’eft le Maître 
d’Hôtel ordinaire qui lert le Roy. Il fait 
auffi les honneurs de la table du Grand- 
maître , en fon abfencc , 6c celle du Capi- 
taine des Gardes, * 

Les douze Maîtres d’Hôtel de quartier 
furent créés en 1 654. Us ont commande- 
ment fur les 7, offices 8c portent, Idrfqu’ils ‘ 
conduifent la viande du Roy , ou les pains 
bénis , de même que le dîneroufouperdu » 
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Koy, un bâton garni de vermeil, lis ac-' 
c^rapagnent le bouillon du Roy , le ma- v - 
tin , prefentent à fâ MajeAé la ferviette / . 
mouillée avec laquelle le Roy fe lavé les 
mains avant que de manger , & ils ne ce- ^ 
dent cet honneur qu’aux Princes du Sang, 
aux Légitimés .& au Grand Maître, lis 
tiennent la table appelléc des Maîtres- _ 
d’Hôtel , ou mangent à celle de l’ancien 
Grand Maître. 

LcsMaîtresdela Chambre aux deniers ^ - 

jDiit loin de folliciter les fonds pour la dé- 
" 'penlède bouche de la Maifon du Ro^ , jSc 
& de payer les Officiers pour cette depen- 
fe. ils payent aufli les Livrées,& ont leur 
ordinaire à la table des maîtres d’Hôtel , 

, ou à celle de l’ancien Grand-maître, lis 
, font trois , un ancien , un alternatif & un 
triennal. 

Le Controllcur General exerce fa Char- . 
ge fur toutes les dépenfes de bouche 
qui fê font'chez le Roy. 11 tient la plume 
dans les bureaux , & garde les arretés de * 
toutes les dépenfes extraordinaires dont on 
fait un cahier chaque mois. 11 délivré les 
extraits de ces depenfe aux Officiers 6c 
Marchands fourniflàtis , pour en être payés 
à la Chambre aux deniers. Lorfqu’il a fait 
'ligner le cahier au Grand-Maître & qu’il 
'l’a enregiAré il en remet l’original an 
Maître de ia Chambre aux deniers. Lç 
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F'ontrolleur General dansfonfemeftrc a^ 

cLmpaencle brouillon du Roy, 

Z orES comme les Maîtres d’HoteL 
Lorfoue fa Majefté mange en p»bhe , 8c 
t.M,îtrc d’Hôtel ne porte pas le bâ- 



ton, le i^ontroucui 

té.enl’abfencedu premier Maître d Hô- 
tel. Enfin le Controlleur Genml eft cha^ 
Sdetoutelavaiflelled’or ,-dVgent, & 
de vermeil , laquelle U donne e^arde mix 
Gardes-vaiffelles & autres Officiers. Il a 
- bouche à cour avec fon Commis a la table 
des Maîtres d’Hôtcl. 

Article VI. 

Du GtAtià-ChitTnbtllun de Ffunct, 

V Cbarce de Grand- Cbambellan a 
Lj étefouvent confondue avec crilede 

Chambricr, cependant 4 

ces feparées& differente^ Celle de Chain- | 

brier fut fupprimée par Françws I. apres | 
la iport de Charles de France Duc d Or- 

Chambellan fignoit autrefois les 
Lettres & Chartes de grande contequen- 
^ avec lesgrands Officiers , & avoit droit 
d’affifter au jugement desPaiK. U avoit 
infpeaionfur les Merciers & autres gem 
de métier qui Ce mcloient de vetemens , oC 
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établiflbit un Vifitcur appellé le Roy dts 
nurciers qui examinoit les poids & les me- v ^ 

' furcs des marchands , & là juftice ctoit ren- * 

duc àlaTable de marbre du Palais par un ‘?| 

Maire Juge. Le Grand - Chambellan avoir 
foin des armes du Roy ; & lorfqu’il faifoit .1 

des Chevaliers , il preparoit tout ce qui .‘j 

ctoit necefîàire pour la cérémonie. Il de- 
voir être auprès de la perfonne du Roy , 

& même la nuit quand la Reine n’y étoic - 
•pas. 11 gardoit le fccl fccret & cachet du 
dù cabinet , reccvoit les hommages qu’on 
'' rendoit à la Couronne, & faifoit prêter fer- 
ment de fidelité en prcfcnce du Roy. Il 
avoir auflx la garde & l’adminiftration des 
trefors & finances de la Chambre du Roy. i 

A préfênt toutes fes fondions font rédui-' 
tes à être le premier delà Charnbredu " ’ 

Roy. Il en fait tout lefervicc Sc ne le cede 
qu’aux Fils de France, aux Princes di^ ' 

Sang & aux Princes légitimés. Lorfque le 
Roy tient les Etats Generaux ou fon Lit 
de Juftice au Parlement, il eft aflis à fes 
pieds fur un carreau de velours violet. 
♦DuTillct rapporte l’origine de cette 
prérogative en ces termes > Mejfire P km 
Grand'ChambtUandu Roy S. Louis ^ le^utlle 
'Sirt de Joinville en la vie dudit Roy , témoigné 
le plusloial& le plus droiturier eju^il dit connu « 
tn la Maifon du Roy, fut enterré à Saint Denis 

* s 

^ W jLecuciJ dei Jlois de France , S:c. p, 41 f, • ^ 
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96 Nouv. Descrition 
anx pieds de fin M^nre , en la maniéré , ^«’;7 
gijfiit à fies pieds de fion vivant , & de ce eft de- 
meuré , ^ue quand le Roy tient fihn Lit definfli- 
ce CT Trône Royal , le Grand Chambellan ejl 
couché A fies pieds ,& efi ce lien ejiirné rang ho- 
norable. 

Les Grands-Ghambellans ayoient auflî 
•une table entretenue chez le Roy, mais 
Claude de Lorraine, Duc deChevreulè 
.& Grand-Chambellan , céda ce droit au 
premier Maître d’Hôtel.. Cette table con- ‘ 
Ibrve toujours le nom de fon origine & 
on l’appelle la table du GrandChambellaq. 

•# 

Article VIL 
- Des Premiers Gentilshommes de la Chambre^ 


L Es premiers Gentilshommes de la 
Chambre ont fuccedé au Chambrier , 

& doivent leurétabliflement à François I. 

11 n’y en avoit d’abord que deux , mais le < 
JRoy Louis X 1 1 1. en créa deüx autres. 

Ils fervent par année, & ont toutes les | 
fonétions du Grand- Chambellan, en fon • 
abfence. Us en ont aufli qui leur font par- 
ticulières comme tout le détail de la 
Chambre du Roy.lls reçoivent les fennens 
de fidelité de tousles Officiers de la Cham- ■ 
bre , ils leur donnent les certificats de fer- . 
vice J ils donnent l’ordre aux Huifliers, 
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des perfonnes qu’ils doivent laifler entrer, 
& ils ordonnent toute la dépenlè portée 
par les Etats de l’argenterie & des menus. 
C’eft eux qui font faire pour le Roi les 
premiers habits de deuil , 6c tous les habits 
de malque , balets , 6c comédies. Chacun 
de ces quatre premiers Gentilshommes a 
fix des vingt- quatre Pages de la Chambre, 
que le Roi entretient. 

Les Officiers de la' Chambre du Roi 
font, 

Quatre premiersValets-de-chambre or- 
dinaires , qui fervent par quartier. Ils 
couchent au pied du lit du Roi , 6c gar- 
dent les clefs des coffres. Ils ont encore 
plufieurs autres fonétions honorables. 

Seize Huiffiers de la Chambre , lèrvans 
par quartier. 

Trente- deux Valets-de-chambre , fêr- 
vans huit par quartier. 

Douze Porte- manteaux du. Roi, fer- 
vans par quartier. 

Un Porte-manteau ordinaire. 

. .Deux Porte-arquebulès , lcrvans par 
femeftre. v 

Un Porte-mail ordinaire, 6cValet-de- 
chambre du Roi. 

Huit Barbiers Valets-de-chambre ^ fêr- 
yans par quartier. 

Un Barbier ordinaire. 

Tome /. * * E 
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Un Chirurgien operateur pbür les 
dents.' - 

Huit Tapiffiers, fervans par quartier; 

Trois Horlogers* ' 

Trois Renoucurs. 

Un Operateur pour la pierre. 

Six Garçons ordinaires de la Chambre. 

Deux Porte-chailè d’affaires. 

Un Porte-table. 

Un Froteur ordinaire de fa Chambre 
des cabinets. 

Neuf Porte- meubles de la Chambre 8c 
Garderobe , fervans par quartier. 

Un Capitaine des mulets qui fait char* 
ger 8c conduire les coffres de la Chambre 
& de la Garderobe. . 

Après tous ces Officiers de la Chambre 
il y a encore les Peintres, Sculpteurs^Vi-f 
triers &c. 8c quelques équipages, comme 
celui des Levrettes 8c Lévriers de la 
Chambre, 8c ceux du vol pour les champs 
& du vol pour pie. Il y a encore la Mufî- 
que de la Chambre 8c les Gentilshommes 
ordinaires. Ils furent établis par Henry III. 
au nombre de quarante-cinq , mais Hen- 
ry IV. les réduifit à vingt- quatre. Depuis 
op en a ajoûté deux , ainti il y en a aujour- 
d’hui vingt-ûXi qui fervent par quar^ 
tier«* 


Dign.'. 
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Article VIII. 

» ' 

Dh Grand Maure de la Garderobbe. 

C Ette Charge cfl: nouvelle, puifqu’ellc 
a été crée le x6.de Novembre 1669. 
Elle eft grande & belle & toûjours poÜ'e- 
dce par un des grands Seigneurs du Royau- 
me. il a foin des habits , du linge & de la 
chauflure du Roy. Il failles fonétionsdu 
Chambellan & des premiers Gentilshom- 
mes de la Chambre , en leur ablënce. Et 
quantàfes fonétions particulières, voici 
en quoi elles confiftent. 11 fait faire les ha- 
bits ordinaires du Roy. Lorfque le Roy 
s’habille, il met à là Majeftélacamifole, 
le cordon bleu & Ibn jufte-au-corps Quand 
le Roy fe déshabillé 1, c’ell le Grand- 
Maître de la Garderobbe qui lui prélènte 
fa camilole de nuit, fon bonnet 6c Ibn mou- 
choir de nuit , & lui demande quel habit 
il lui plaira de prendre le lendemain; Les 
jours des grandes Fêtes , il met le manteau 
& le collier de l’Ordre fur les épaules du 
Roy. 

Les deux Maîtres de la Garderobbe , 
ont auflileurs fonétions particulières, & 
fervent par année. En Tabfencedu Grand 
Maître ils font toutes fes fonétions & lors 
même qu'il eft auprès du l^oy , c'eft le 

E ij 
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Maître de laGarderobbc, qui préfente m 
cravatte au Roy qu^d il s’habille t wn 
mouchoir 3 fes gans, fa canne & fonçha- 
’^peau. Lorfque fa Majefté quitte un habit, 
& qu’il vuide lès poches, dans celles de 
l’habit qu’il prend , le Maître de la Gardq- 
robbe luy préfente fcs poches pour lés vui.- 
. der Le foir , lorfque. le Roy fort de fon 
cabinet^ il donne les gans , là canne , fon 
chapeau & Ibn épée au Maître de la 
dçrobhc , &après que Sa Maicfté a prie 
Dieu jEllc vient le mettre liir fon fautcud, 
6c achève de le déshabiller. Le Maître de 
la Garderobbe tire lejufte-aurcorpsjla ve- 
lle, 6c le Cordon-bleu du Roy , 6c reçoit 
aulÉ fa cravatte. 


Officiers de U Garderohe". 


Quatre premiers Valets de Garderob*- 
be ; fervans par quartier. 

SeiK Valets de .Garderobbç , fervanj 


par quartier. 

Un Porte malle. , , ^ ■ 

Quatre Garçons ordinaires de la Gar- 


derobe. 

Trois 


Tailleurs- chaulTctiers 6c Valets^ 


de chambre. v 

Un Empefeur ordinaire, 

peux Lav^diers du linge ducorp? . 
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Article IX. 

Du Lever & du CoHcher dn Roy. 

L e Roy Ce leve à Pheure qu’il a mar- 
quée avant que de fè coucher. Une 
heure auparavant le premier Valct-de- 
chambre qui a couché dans la Chambre de 
fâ Majcfté , fe leve , & vient s’habillér 
dans Panti-chambre ; puis rentre dans la 
Chambre fiiivi d’un Officier deFourrierc, 
pour allumer du feu fi c’eft en Eté, ou 
pour y remettre du bois fi c^tfi: en Hy ver. 
En même tems les Garçons de la Cham- 
bre ouvrent doucement les volets des fe- 
neftres & ôtent le mortier, la bougie, la 
collation de nuit : on enleve auffi le lit du 
premier Valet-de-chambre , qui refte leu! 
& tous les autres Officiers Ce retirent ju(l 
qu’à Pheure du reveil. Pour lofs, le pre- 
mier Valet-dc-chambre s’approche du lit 
du Roy & luy dit Sire voila Cheure ; enfuite 
il ouvre aux Garçons de la Chambre, dont 
l’un a déjà été avertir le Grand-Chambel- 
lan fie le premier Gentilhomme de la 
Chambre qui eft en année : un autre a été 
avertir au goblet & à la bouche , pour le 
déjeuner : & un autre prend poflemon de 
la porte & ne laifle entrer que ceux qui 
ont les premières entrées. Ces perfonnes 

E iij 



tôt Nouv. Descriptiow 
ont ce privilège , ou par leur naiflance I 
comme les Fils ou Petits-Fils de France, 
M. leDucjM. le Ducdu Mayne, & M. 
le Comte de Touloufe ; ou par leurs 
Charges , comme le Grand-Chambellan, 
les quatre premiers Gentilshommes de la 
Chambre, le Grand-maître de la Garde- 
robbe , les Maîtres de la Garderobbe , les 
autres Officiers delà Garderobbe de fer- 
vice , le premier Médecin , le premier 
Chirurgien , ou enfin ceux à qui le Roy 
a accordé ce privilège ou parce qu’ils ont 
pofledé quelqii’unes de ces Charges , ou 
par une faveur toute particulière. 

Sa Majefté étant encore dans fon lit , le 
premier Valet-de-chambre tenant un Fla- 
con d’elprit de vin d’une main & une aC- 
fiete de vermeil de l’autre , en verfè fiir 
les mains de fa Majefté. Le Grand-Chani' 
bellan ou en fon abfence le premier Gen- 
tilhomme de la Chambre, prefente le-bç- 
nitier au Roy qui prend de l’eau benite , 
récite l’Office du Saint-Efpnt , & quel- 
ques prières , pendant un quart d’heure , 
étant encore dans fon lit. 

Le Barbier qui a loin des perruques lè 
prélènte en fuite , tenant deux ou plufieurs 
.perruques 6c le Roy choifit celle qu’illuy 
plaît , fuivant ce qu’il veut faire , pendant 
îejour. 

Le Roy forçant du lit, le premier Va- 
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Ict-de-chambre luy chaufle fes pantoufles , 
le premier Chambellan luy met la robe- de- 
chambre y laquelle eft foûtenuë par le pre- 
mier V alet-de- chambre. Sa Majefté prend 
de Peau-benite , & vient au fauteuil où ^ 
elle doit s’habiller. Aufli-tôt qu’Elle eft 
Ibrtie du baluftre , un Valet de Garderob- 
be y entre & prend fur le fauteuil qui eft 
prés du lit , le haut- de- chaufle & l’épée du 
Roy, & pour lors commence le petit le- 
ver. 

Le Grand- Chambellan ou le premier 
Gentilhomme de la Chambre , ou en leur 
ablènce le Barbier , ôte le bonnet de nuit 
de dcfliis la tête du Roy , & le donne à un 
Valet de Garderobbe, Un des Barbiers 
peigne le Roy , & le premier Valet-dc- 
chambre tient pendant toutcetems-là un 
miroir devant Sa Majefté. Vers ce tems-là 
le Roy demande la pnmkre entrée, le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre répété 
l’ordre du Roy , & le Garçon de la Cham- 
* brequi eft à la porte fait entrer ceux qui 
en ont le droit , ou par leurs Charges* 
ou par un brevet d’entrée. Ceux qui en- 
trent pour lors par le droit de leurs Char- 
ges font les deux Ledeursde la Chambre 
du Roy , les quatre Secrétaires du Cabi- 
net, les deux Inténdans & Controlleurs 
de l’argenterie: les trois premiers Valets- 
de Garderobbe , hors de quartier. 

• • •• 
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Après que le Roy eft peigné , le Bar- 
bier qui a le loin des perruques , luy pré- 
fênte la perruque du /«ver, qui eft plus 
courte que celle que là Majcfté porte le 
s reftc du jour. Les Offiders de la Garde- 
robe s’approchent pour habiller là Ma- 
jefté , qui pour lors demande fa, Chambre, 
Pour lors les Huilîicrs de la Chambre 
prennent polTelîion de la porte , & tous les 
Officiers de la Chambre entrent. Un au- 
tre Huiffier dit tout bas au premier Gen- 
tilhomme de la Chambre , les noms des 
Seigneurs & pcrfonnes de qualité , qui Ibnt 
à la porte ,1e premier Gentilhomme le die 
au Roy qui ordonne qu’on faflé entrer.' 
L’Huiffier fait entendre cet ordre à celui 
qui eft à la porte , qui laifle entrer les prin- 
cipaux Officiers de la Maifon du Roy., les 
Seigneurs & la Nobleflc. 

Le premier Valet de Garderobbe pre- 
lente à là Majefté les chauflbns l’un après 
l’autre, queleRoychaulIèlui-»même.Un 
Valet de Garderobbe luy donne Ibn haut- 
ule chaulTe & lès bas, oc un Garçon de 
Garderobbe luy chauffe lès fouliers. Les 
deux Pages de la Chambre qui font de jour 
relcventles pantoufles, &le premier Valet 
de Garderobbe, donne au Roy les jarre- 
tières , l’une après l’aufre , & là Majcfté 
les attache elle-même. Lorfque le Roy 
prend des -bottes , c’eft auffi un Valet de 
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Oardcrobe qui les lui prélèntc. Le Roy 
fc fait rafer de deux jours l’un , €c c’en: 
alternativement l’un des deux Barbiers 
de quartier qui raie là Majefté. Celuy qui 
ne raie point aprêteles eaux tient le , 
baffin à barbe. Pendant tout le tems qu’on 
rafe le Roy , le premier Valet de Cham-* 
bre tient le miroir devant fa Majefté. 

Sa Majefté prend enfuite ou un bouil- 
lon , ou une tafle de Sauge , ou un 
verre d’eau , & de vin. Après qu’on a 
fait l’eflài , c’eft le Grand Chambel- 
lan , ou le premier Gentilhomme de 
la Chambre qui lui préfente l’un ou l’au- 
tre. Lors que le Roy a bû , le Grand- 
Chambellan , ou le premier Gentil-hom- 
me de la Chambre apporte à M. le 
Duc d’Orléans k ferviette avec laquelle 
le Roy d(Mt s’efluyer les lèvres , & ce 
Prince , pour avoir les mains plus libres » 
donne fon chapeau & fes gants en gar- 
de au Grand-Chambellan , ou au pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre , ôc ' 
les Princes du Sang, &; les Légitimés re- 
çoivent cette ferviette , en l’abfence des 
Fils de France ou des petits Fils , des 
mains d’un Officier du Goblet ^ & don- 
nent en garde leur chapeau ôc les gants , 
à un Officier de la Chambre, ou de la 
Garderobe ou du Goblet. 

Le Roy ayant déjûné ôte là Robe de 
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Chambre, & le Maître de la Garderobé 
luy tire la camifole de nuit par la man- 
che droite , Sc le premier Valet de Gar- 
derobe par la manche gauche. Le Roy 
ôtc enfuite les Reliques qu’il porte fur 
luy jour & nuit , & les donne au pre- 
mier Valet de Chambre qui les porte dans 
le Cabinet du Roy , où il les met dans 
une bourfe qui eft fur la table , avec 1% 
montre , & il garde l’une & l’autre jüf- 
qu’à çc que le Roy entre dans fon Ca- 
binet. Un Valet de Garderobe apporte 
la chemife prête à donner , couverte d’un 
taffetas blanc , le Grand- Chambellan la 
reçoit de fes mains & la prefènte au Fils 
ou petit Fils de France qui fè trouve au 
lever. Si c’eft un Prince du Sang ou un 
Prince légitimé , il la reçoit des mains 
du Valet de Garderobe , & la donne au 
Roy. Dès que la chemife a été donnée, i 
le premier Valet de Chambre en tient la ' 
manche droite , & le premier Valet dc- 
Garderobe la manche gauche. Le Roy 
fèleve de fon Siège, & le 'Maître delà 
Garderobe aide à relever fon haut de 
chauffe. Si là Majefté met une camifo- 
le , c’efl: le Grand-Maître de la Garde- 
robe qui la luy veft. 11 agrafe l’épée au 
côté du Roy , lui pafîê la vefte dans les 
bras , lüy met par deffus leCordon bleu 
en écharpe , ôc ayde le Roy à paflér le 
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jufte- au- corps dans les bras. Le Maître de 
laGarderobe mec la cravate, mais le Roy, 
la noue lui- même. 11 préfente au Roy trois 
mouchoirs de points fur une falve'de ver- 
meil (c’eft une elpece de foucoupe ovale ), 
& le Roy en prend un ou deux : il préfente 
audi au Roy fon chapeau , fes gants èc fa 
cane. 

Le Roy étant habillé , il va à la ruelle de 
fon lit, s’agenouille liir deux carreaux l’un 
fur l’autre , qu’un Valet de Chambre a po- 
fc2 au-devant du fauteuil qui eft près du 
lit. Sa Majefté prend de l’êau benite , prie 
Dieu ; & ayant fini , le grand Aumônier , 
ou le premier Aumônier , ou en leur ab- 
fence un Aumônier de quartier, dit à voix 
balTe POraifon Qjt£fHmus omnifotens Dms. 
Le Roy prend encore de l’eau benite, 8c 
va dans fon cabinet , où il donne fes or- 
«kes pour l’heure de la Méfié , de fon dî- 
ner , fur ce qu*il doit faire pendant la jour- 
née, &c. met fa montre & fes Reliques 
dans fès bourferons. Sa Majefté va enfuite 
à la MelTe, & en y allant il donne l’ordre 
aux Gendarmes, aux Chevauxlegers , Sc 
aux Moufquetaircs. 

• Quant au coucher , le Roy forçant de 
fon cabinet met fon chapeau , les gants 
& là cane entre les mains du Maître de 

Tomf I, f * E vj 
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k Garderobe, <]ui les donne en médle 
temps à un Valet deGarderobe.-Le Mai-’ 
tre de la Garderobe prend auffi l’épée & 
le ceinturon, & un Valet de Garderobe 
les porte à la toilette. Sa Majefté, pré- 
cédée -d’un Huiffier de la Chabibre qui 
fait faire place , .va faire lès prières avec^ 
les mêmes circonftances que le matiu,^ 
L’ Aumônier de j our tient lé bougeoir, 
& dit à la fin de l’Oraifon , Qjufumus'. 
omnipotens Deus &c. Le Roy reprend , de- 
l’eau benite, &fe leve. Le premier Valet 
de Chambre prend le bougeoir que te-i 
noit l’Aumônier, & reçoit de fâ Majefté' 
la bourlè où font les Reliques & la montre;- 
L’Huiffierdela Chambre fait faire pla-î 
ce au Roy julqu’à Ibn fauteuil, & là le. 
Grand-Chambellan , ou le premier Gen-' 
tilhomme de la Chambre, demande à fa- 
Majefté à qui ellè veut donner lebou-' 
seoir , & elle nomme celui à qui elle veut 
Sire cet honneur. Le Roy étant encore 
debout fe déboutonne , dégage fon cor- 
don bleu , puis le Maître de la Garde- 
robe lui tire la vefte 6c le jufte au-corps, 
& reçoit des mains du Roy la cravate.- 

Toutes ces hardes font remifès aux Oflî- 
_ ^ 

ciers de la Garderobe. . 

. . Sa Majefté s’aftied dans fon fauteuil. 
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Le premier Valet de Chambre à droit, 
& le premier Valet de Garderobe à gaut 
che , défont les jarretières , & déchaut 
lent le Roy. Les deux Pages de la Cham- 
I bre qui font de jour luy donnent les pan-' 
toufles, 8c un Valet de Chambre enve- 
lopc le haut-de-chauflè dans une toilette 
de raffet^ rouge , & le porte de même 
que l’épée , fur le fauteuil qui eft dans la 
ruelle du lit. Le Roy prend enlîiitc là 
chemilê de nuit des mains du Grand- 
Chambdlan , 6c eft gardé par les mêmes 
Officiers que nous avons nommés en par- 
lant du lever. Le Grand-Chambellan luy 
donne auffi les Reliques que le Roy met 
fur luy , paflant le Cordon qui les tient, 
en manière de baudrier. Sa Majcllé ayant 
pris là robe de Chambre , fe lève & fait 
une révérence , & les Huiffiers de la 
Chambre difent tout haut , Allons , Mef» 
Jiinrs , fajfés. Le premier Valet de Cham- 
bre reprend le bougeoir du Seigneur qui 
le tenoit : ceux qui doivent prendre l’or- 
dre de là Majelté le prennent 6î toute 
la Cour fc retire. Ainfi finit le grand 
coucher du Roy. 

Il ne relie au petit coucher que ceux' 
qui ont les entrées le matin pendant que 
le Roy eft encore dans fon lit , ceux qui 
ont la prémiére entrée , les Officiers de 
la Chambre 6c delà Garderobe, le pré- 
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mier Médecin & les Chirurgiens quel- 
ques perfonnes aulquellcs le Roy a fait 
la grâce de leur permettre d’y aflifter. 

La Cour étant entièrement fortie , le 
Roy s’ affied fur un pliant , proche la ba- 
luftrade , & les barbiers le peignent. Sai ' 
Majefté fe peigne auffi , & pendant tout 
ce tems-là , un Valet de Chambre tient 
un miroir devant elle. Cela étant feit , 
un Valet de Gardcrobcprércnte,fur une 
falve un bonnet de nuit & deux mou- 
choirs unis au Grand-Maître de la Gar- 
derobe qui les donne au Roy. Le Grand- 
Chambellan luy préfente une ferviette 
mouillée par un bout, qui eft entre deux 
affiettes de vermeil , & là Majefté s’en 
lave le vilage & les mains , s’efluye du 
bout qui n’eft pas mouillé & la rend à 
celui qui la lui a préftntée. Le Roy donne 
enfin fes ordres pour l’heure de fon lever • 
& fur l’habit qu’il veut prendre le len- 
demain , 6c il ne refte plus dans ià cham- 
bre que le premier Valet de Chambre, les 
Garçons de la Chambre & le premier Mé- 
decin. 

Sa Majefté entre dans fon Cabinet , 8c 
pendant ce tems - là les Garçons de la 
Chambre font le lit du premier Valet de 
Chambre , 6c baftinent 6c préparent le 
lit du Roy. Us apportent enfuite au pre- 
mier Valet de Chambre , un verre bien 
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rincé fur une afliette , & une ièrviette. 
Ils verfenc du vin & de l’eau , tant qu’il 
plaît au Roy , & pendant qu’il boit , le 
premier Valet de Chambre tient l’aflïet- 
te fous le verre. Il préfente aufli la fei> 
viettc au Roy pour s’efluyer. Les Gar- 
çons de la Chambre tiennent le baflin à 
laver pendant que là Majehé le lave les 
mains. Le Roy lè couche , 6c les Gar- 
çons de la Chambre allument le Mortier 
dans un coin de la Chambre 6c encore 
une bougie ; 6c fun 6c l’autre brûlent 
toute la nuit. Les Garçons de là Cham- 
bre Ibrtent , le premier Valet de Cham- 
bre ferme les rideaux du lit du Roy , 6c 
les portes de la Chambre en dedans , fc 
couche» 


Article X. 

Des Officiers de Santé-. 

O N comprend Ibus ce titre les Mé- 
decins , les Chirurgiens 6c les Apo- 
ticaires du Roy. 

L’emploi de premier Médecin du Roy efl: 
d^inftitution fort ancienne, puifque Gré- 
goire de Tours nous apprend que Marc- 
Icife étoit premier Mededn du Roy Chil- 
péric Celui à qui nos Rois le confient 

. f Grcg. Tuion. lib, $t CAP. H» 

Tome l. JP 
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cft à la tête de tous les Mededns du Roiau* 
me , & prend la qualité de Confeiller d’E- 
tat. Il entre tous les jours dans la Cham- 
bre du Roy « pendant que fa Majcfté eft 
encore au ht , & peut dans certaines occa- 
Cons donner Tordre ù la bouche. Il a la 
Surintendance des bains U fontaines mi- 
nérales du Royaume. Lorfqu*il va aux 
Ecoles de Mcdecine de Paris , il eft vêtu 
d’une robe de latin comme les Confeii- 
1ers d’Etat , & eft reçu à la porte par le 
Doyen de laFaculté, précédé des Bedeaux 
Sc fuivi par ks Bacheliers. Outre ce pre- 
mier Médecin , il y a encore un Médecin 
ordinaire du Roy pour fervir auprès de la 
Majefté en l’ablence du premier , & huit 
Médecins lèrvans par quartier. Les uns 
& les autres doivent Ce trouver au lever » 
au coucher, & aux repas du Roy. C’eft 
eux aufti qui vifitent les malades des 
écrouelles que le Roy doit toucher , fie 
les douze petits enfans aufquels le jour 
'de la Cene fa Majefté lave les pieds., 
L’Etat des Chirurgiens du Roy aéré 
réglé fur celui des Médecins. Il y a un 
premier Chirurgien du Roy, Chef fie 
'Garde des Chartes fié Privilèges de la 
Chirurgie fie Barberie de France. Il prend 
la qualité de Confeiller du Roy, fie nom- 
me deux Lieutenans , i’un dans la Ville 
fie Fauxbouî^ de Paris » avec un Gre^ 
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fier ) & l’autre pour la Prévôté & Vi- 
comté de Paris. 

Un Chirurgien ordinaire du Roy , 8c 
huit Chirurgiens lèrvans par quartier. Ils 
doivent non feulement affiflcr au lever « 
coucher & repas du Roy , comme les 
Médecins , mais font encore obligez de 
fuivre là Majefté à la chafle , & ne pas 
s eloigner du carrofTc du Corps , lori qu’el- 
le marche en Campagne. 

Ils ont le privilège de tenir boutique 
ouverte a Paris , ou de la faire tenir par 
celtii qu’ils veulent. 

Il y a quatre Apqtiquaires Chefs & qua- 
tre aydes , les uns & les autres fervans par 
quartier. Les uns & les autres prêtent 
ferment de fidelité entre les mains dupré- 
mier Médecin. Ils fourniflènt des remè- 
des & quelques confitures 8c autres corn* 
pofitions de coryandre , de l’anis, du 
fenouil , de l’écorce de citron , de l’ef- 
prit de vin , 8cc. Ils ont le même pri- 
yilegc que les Chirurgiens , de tenir bou- 
tique ouverte à Paris. 


A R^T I C L E XI. 

I>H Cabinet du Roy, 

A Prés avoir parlé de tout ce qui re- 
garde la Chambre du Roy, il faut 
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dire quelque chofc du Cabinet , mais avant 
que d’entrer dans un plus grand détail » 
je dois avertir que par le mot de Cahi^ 
je n'entends point parler icy i ni du 
Cabinet des Livres qui eft à Paris , ni de 
celuy-des antiques & des raretés , qui 
eft à Vcrfailles , 6c dont je ferai men- 
tion dans la defeription de ces deux Mai- 
fbns Royales , me bornant icy au Ca- 
binet qm fait partie de l’appartement de 
fa Majcfté. 

Le Roy tient ordinairement fes Con- 
feils dans fon Cabinet , y reçoit le ferment 
de fidélité de ceux qui le prêtent immé- 
diatement entre les mains de fa Majcfté, 
hormis des Evêques qui le prêtent dans 
la Chapelle , 6cc. Il y a deux Huiffiers 
du Cabinet qui en gardent la porte , 6c 
fçavent Icspcrfonncs qu’ilsdoivent ylaif- 
fer entrer. Lors que le Confeil le doit 
tenir dans le Cabinet , c’eft eux qui vont 
de la parc du Roy avertir les Miniftres , 
& les autres perfonnes qui doivent s’y 
trouver. Ils gardent le chapeau , les gands , 
& l’épée de celui qui prête le ferment 
entre les mains du Roy. Mais lors que là 
Majefté tient le Chapitre de l’Ordre dans 
fon Cabinet , c’eft l’Huiflier de l’Ordre 
qui en a la clef 6c qui en garde la porte. 
Les Huifliers du Cabinet de même que 
ceux de la Chambre prennent la quali- 
té d’Ecuyers. 
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■ Il y a encore fur PEtat quatre Secré- 
taires de la Chambre &: du Cabinet du 
Roy- lU prennent la qualité de Conlêil. 
1ers du Roy ordinaires en fes Conlèils, 
& fervent pour les dépêches particulières 
de fa Majefté. 

' Deux Leéteurs ordinaires de la Cham- 
bre & Cabinet du Roy. 

• Un Capitaine général des Fauconne- 
ries du Caoinet du Roy , qui ne releve 
en aucune façon du Grand FauconnierJ 
Il prend Pordre du Rw & nomme à 
toutes les Charges de les quatre vols. 
11 a aulîi Phonneur de préfenter les tê-r 
tes à fa Majefté , même en prélence 
du Grand - Fauconnier , & a le choix 
de tous les oiièaux dont on fait prélent 
au Roy. 

Les autres Officiers du Cabinet font, 
plufieurs Interprètes pour les Langues Ôf 
plufieurs Courriers qui fervent auprès des 
Secrétaires d’Etat & du ControUeur gé- 
fiéral des Finances. 

•Article XII. 

! - » 

' Des Officiers des Bktimens^ ^ 



L ’Infpcâ:ion & la direélion des Bâti- 
ments 8c des Maifons Royales a été 
Torm L **Eix 


Digitized by Google 



1 1 6 Ne V y. P Esè R 1 PA* ION' 
coûjotirs donnée Sc confiée à des Minif- 
très d’Etat ^ou -à des perfonnes d’une 
naifTance 'diftingüée , fous: lé titre de. 
Surintendant & Ordonnateur général des[Bati\ 
mens yjardins , jirts.&. Mant^aÛures du Koy >, 
mais apr^s la démiflion de M. Colbert de. 
Yillacerf , le. Roy honora , dp ’la . Surin- 
tendance de fes Bâtimens le fiéur Juka 
Hardouin Manfart , fon. premier Archw 
teéte , qui étant mort, en 1708.. fa .Ma-; 
jefté rendit, fon/premier luftre i. cette/ 
Charge, en la donnant à.M. le Marquis. 
d’Antin , aujourd’huy Duc & Pair de 
France , &c... . , 

■ 11 a. fous lui un premier Architeéte. ; 
: Un Architeéte ordinaire. • 

.Trois Intendans,&. Ordonnateurs des 
Bâtimens , ièrvans par année, 

. Trois Contro^leui-s généraux des Bâti- 
mens , Jardins , Arts & Manufadures de 
France. 

• ,Un,.Tréj(brier; ;i - ~ . 

Un Intendant de la conduite & des. 
mouvemens des eaux. 

Un Intendant .des devifes 6c infcrip- 
tions des Bâtimens Royaux. 

Un premier. Commis ..de la Surinten- 
dance des Bâtimens^ qui a la garde de 
tous les regillres 6c papiers , 6cc. 6c plu- 
Beurs; aucres.Offiders moins conûdèrables. 
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Article XIM. 

jDu Grand Maréchal des JL pgls^ 


L e grand Maréchal' des L9gis s’ap: 
pelloit Manfionariui fous la prémicre 
&'fe'c9nde race,dénosRois’, & avoir la- 
charge, comme il l’a encore , de loger 
le Roy & les Officiers fuivans la Cour. 
U dépendôit ; fous la première race, des 
Comtes du Palais ;•& fous la fécondé, du 
Sénéchal. Aujburd’huy il ne 'dépênd que 
du Rôy , c’eft entre fes mains qu’il prête 
le lèrment de -fidelité , & c’eft de lui 
qu’il reçoit immédiatement les ordres. 
Il reçoit le ferment des Maréchaux des 
Logis & des Fourriers, mais leurs char- 
ges dépendent du R.oy , & c’eft fa Ma- 
jefté qui* en difpofe lorfqu’ellcs font 
vacantes. 

' '"Le grand Maréchal des Logis ayant 
reçû l’ordre du Roy le -fait entendre 
aux Maréchaux des Logis & aux Four- 
riers. ' ' . 

Ces Officiers croient anciennement ap-’ 
fcXle'z'Metatôres. Il y a douze Maréchaux 
des Logis, & quarante- huit Fourrier^ Les 
uns &; lés- autres ffervent par quartier. ' 
■ Les Maréchaux des’ Logis ont été ti-; 
rez des anciennes Compagnies dès Gcn- 
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darmes du Roy , c’efl: pourquoy ils font 
du corps de la Gendarmerie. Louis XIII. 
les incorpora dans là Compagnie des 
Gendarmes , à la tête (tefquel^ le Roy 
combat les jours de bataille. Quant aux 
Fourriers , le même Roy les fit fervir 
dans fa Compagnie des Moufquetaires , 
au fiege de Corbie. C’elt aufii fous le 
regne de Louis XIII. que les Maré- 
chaux des Logis ceflèrent d’être Maré- 
chaux des Logis des Camps & Armées » 
quelques-uns de leur Corps ayant 
lèparer ces fonétions , & ériger en titre 
d’Office les Charges de Maréchaux des 
Logis des Camps & Armées du Roy, 

• “ • 

Article XIV. 

De la Garde du Roy, 

L R premier de nos Rois qui ait eu une 
Garde pour la fûreté de à Perfonne , ♦ 
cft Contran Roy d’Orléans , qui en 587. 
en prit une qui le fuivoit même à l’Eglife, 
&; dans tous fès divertilTemens, Les Ail 
fafiins que le vieux de la Montagne en- 
voyoit pour attenter à la vie des Princes 
Chrétiens , furent caufe que Philippe- Au- 
gulle établit en 1192. des Sergens d’ar- 

» Greg. de Tours > liy, 7, ch. z S» 
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mes ou Porte-maflès, & jourétoiint 
auprès de Iny pour jen Corps garder. C’eft 
pour eux que S. Louis fonda en 1220 
PEglife de üte Catherine du Val des Eco-* 
liers , à Paris. Ces Gardes ayant quitte la 
Maflè pour prendre l’Arc , furent appel- 
les Archers. 

Charles VIL retint pour (à garde un 
certain nombre d’Ecoflbis , choifis for 
ceux que le Comte de Boucan , & au- 
tres Seigneurs d’Ecofle avoient ame- 
nés en France pour aider à en chafîèr 
les Angloîs ; & depuis ce tems-là la Gar- 
de Ecoflbifè a été la première de toutes. < 
' Louis XL donna commiffion 

îi Claude de la Chaflre , (îeur de Nançay 
de lever une Compagnie de cent Gen- 
tils hommes, pour être Çardes du Corps 
de fa Majefté. Ç’a été la première Com- 
pagnæ des Gardes Françoilcs , établie le 
12. de Juillet de Pan 1473. car aupara- 
vant il n’y avoit que la Compagnie Ecofo 
foife. 

foupçonneux 

oc défiant , établit encore le 4. de Septem,- 
bre 1474, une Compagnie de cent Lan- 
ciers , fous le commandement d’Heétor 
de Golart. Ce font ceux qu’on a appellé 
ÿpuis , Gentils-hommes, au bec de Cor- 
bin , qui ne fervent plus que dans les gran^* 
des Cérémonies. ° " 
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C’eft encore Louis XI. qui ayant fait 
alliance avec les Suifîès, prit une Com- 
pagnie de cent hommes de cette Nation, 
pour la garde de là Perfonne. 

Charles VIII. inftitua une nouvelle 
Comp^nie de Cardes Françoifês, de la- 
quelle il donna le commandement à Jac- 
ques de Vendôme , Vidamc de Char- 
tres. 

Aujourd’huy on divife la garde du Roy 
en garde du dedans du Louvre & garde 
du dehors. 

La garde du dedans comprend les qua- 
tre Compagnies des Gardes du Corps , 
les Cent-Suifles , les Gardes de la Porte , 
& les .Archers ou Gardes de la Prévôté 
de PHÔtel, 

Les Gardes du dehors , font les Gens- 
d’Armes , les Chevaux-legers , les deux 
Régiments des Gardes Françoifcs & Suif* 
fès , les deux Compagnies des Moulque- 
taires , 8c les cent Gentils-hommes au bec 
de Corbin. 

Les Gardes du Corps font diftribués 
en quatre Compagnies de 300. hommes 
chacune , la plus ancienne 8c la prémiére 
de toutes eft la Compagnie Ecoflbife. 
Chaque Compagnie eft compofèe de dix 
brigades , §c a un Capitaine, trois Lieu-^ 
tenants , trois Enfeignes, douze Exempts , 
ièrvans tous par quartier , & un Ayde- 
Major. ' Il 
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Ily a outre ces Officiers un Major qui * 
rang de Lieutenant du jour qu’il eft fait 
Major, & deux Aydes-Majors du Corps, 
fc CCS trois Officiers fervent toute l’année 
auprès de la Perfonne du Roy. PalTons 
aux fondions des Officiers & des Gardes 
du Corps. 

Les Capitaines de ces quatre Compa- 
gnies prêtent le ferment de fidélité en- 
tre les mains du Roy , ayans Ixpée au 
côté. Ils reçoivent les ferments des Offi- 
ciers ÔC des Gardes nouvellement reçus. 
Le Capitaine des Gardes qui eft en quar- 
tier ne quitte jamais le Roy depuis qu’il eft 
levé julqu’à ce qu’il foit couché , & garde 
fous fen chevet les clefs du Château ou 
de la Maifon où fa Majefté eft couchée. 
C’eft auffi le Capitaine des Gardes qui 
reçoit les Ambafîâdeurs à la Porte de la 
Salie des Gardes , & les conduit jufqu’à 
la Chambre , & après PAudiancc il les 
reconduit jufqu’à la même mrte. 

^Les Gardes du Corps font toûjour» 
garde devant l’Anti-Chambre du Roy , 
ce il y en a toûjours un en fentinelle à 
l’entrée de leur Salle qui empêche d’en- 
trer ceux qu’on luy a ordonné de ne pas 
Jaifler paflér. Ils prennent tous les jours 
les clefs des portes de la principale Cour . 
du Logis du Roy , & les gardent depuis 
les fix heures du foir jufqu à fix heures 

T^m E ^ 
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du matin. Ils couchent tous dans leur 
Salle ou Corps de garde. Et dès que les 
Gardes de la Porte ont étc relevés , jufqu’à 
ce que le Roy foit couché , il y a une 
fentinellc Ecoflbife à la porte. Apres le 
coucher un Brigadier y en met une Fran- 
çoife , & ces deux fcntinelles font rele- 
vées d’heure en heure. Une autre lén- 
tinelle veille à la porte de la Salle des 
Gardes , & cette derniere n’eft relevée 
qu’une fois. 

Dans la Compagnie Ecofloifell y a 
^y. Gentils-hommes qu’on appelle Gar- 
des de la manche. Dans ce nombre cft 
compris le premier homme d’Armes de 
France. Deux de ces Gardes vont toû-^ 
jours attendre le Roy dans les Eglifos ou 
Chapelles où il doit entendre la MelTe, 
le Sermon ou l’Office, du affilier à quel- 
que Cérémonie, Ils font pour lors revê- 
tus de leur hoqueton blanc , en broderie, 
femé de papillotes d’or & d’argent , te- 
nant leur pertuifane frangée d’argent , 
à la lame damafquinée. Ils fo tien- 
nent aux côtés, du Roy , & ont toûjours 
leurs regards fixes fur là Perfonne làcrée. . 
Le jour de la Cène ils attendent fa Mâ- 
jefté àr la porte de la Salle où fc doit 
foire la Cérémonie ^ & fe tiennent toû- 
jours à lès cotez pendant la Prédication , 
l’Ahlbute, & lorfquele lavjî les pieds 
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EUX petits enfans, & leur fert les plats 
fur table. Ils font la même choie aux 
Proceffions où le Roy le trouve , & lorl» 
qu*il touche les malades. Quant aux. ce*' 
rémonies extraordinaires , comme au $a*< 
cre , au Mariage , à la création des Chew 
valiers , aux féances aux Parlemens , .aux 
funérailles , &c. ils y alEftcnt auffi , mais 
au nombre de lix. Les Gardes du Corps 
jouiûènt de tous les privilèges & de toutes 
les exemptions dont jouiffcnt les Officiers 
commenfaux. ‘ . 

La Compagnie des Cent-SuilTcs de la 
Garde du Corps du Roy fut formée , 
comme je l’ai déjà dit, par le Roy Louis 
XI. en 1481. Elle eft compofée de qua- 
tre- vingt -feize Suifles , de trois Tarn-' 
bourgs & d’un Fifre, ce qui fait le nom- 
bre decent ,& diviféc en üx efcouades de 
feize hommes chacune. Il y a encore douze 
vétérans q ui font difpenfcz du fcrvice. ; 

Les Officiers qui commandent cette 
Compagnie, font un Capitaine Colonel 
qui prête le ferment de fidelité entre les 
mains du Roy , & le reçoit des Officiers 
de fa Compagnie , auquel il donne des 
provifîons fcellées du Sceau de fês Ax-t 
mes. Il n’y a que les deux' Lieutenans 
qui font pourvûs par le Roy , & ont. 

‘ T F ij 
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<les provifîons du grand Sceau, 
r Des deux Lieutenans il y en a un Fran- 
çois, & l*autre Suiffe. Ce dernier eft Juge 
de la Compagnie , tant au civil , qu’au 
criminel. Sa Jurifâiâion s’étend même 
for les Compagnies Suiffcs des Princes , 
Fils, & Petits-Fils de France. Il y a ^ 
auifi deux Enfeignes , un François, & un 
Suifle î huit Exempts , quatre Fran- 
çois , & quatre Suiffcs. Châtre Fourriers 
' fcrvans par - quartier , de même que les 
Exempts. ' • 

-v’ La Compagnie' des Gardes de la porte 
cft compofée de 50 Gardes fer vans par quar- 
tier; treize au quanier de Janvier, treize 
à celui d’ Avril , & douze à chacun des au- 
tres. Ils montent la garde tous les jours à 
fix heures du matin. Ils relevent les Gar- 
des du Corps , & font relevez par eux à fix 
heures du foir. Ceux qui font en fentinelle 
empêchent d’entrer dans le Louvre avec 
des armes , hormis ceux qui ont droit d’y 
entrer. Us ne laiflent entrer en carofle ou 
en- chaife dans la cour du logis du Roy , 
que ceux àquiiàMaJeffé a fait l’honneur 
de le permettre. 

- Les Officiers de cette Compagnie font 
le Capitaine qui prête le ferment de fide- 
lité entre les mains du Roy , ôc difpofo 
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des Charges des Officiers • & des Gardes 
de (à Compagnie. Quatre Lieutenans 
fervans par quartier. Ils ont des provi- 
fions du Roy , & prêtent ferment de fide- 
lité entre les mains du "grand Martre de 
Francer 

On prétend que la Charge de Capi- 
taine des Gardes de la Porte eft une des 
plus anciennes de la Maifondu Roy. On 
ajoûte meme qu’elle a été poflèdéc par 
Bozon , Beaufrere du Roy Charles le 
Chauve , mais on n’en raporte point que 
je içache de preuve. Le Capitaine fert 
toute l’année, porte le Bâton, & accom- 
pagne fa Majefté par tout. - 

La Compagnie des Gardes de la Pré- 
vôté de l’Hôtel , eft de 88. Gardes oü 
Archers , fans compter les deux qui fer- 
vent auprès de M. le Chancelier , Gar- 
de des Sceaux de France. Us font Com- 
maafâux & joüillènt des mêmes Privilè- 
ges que les autres Officiers du Roy. 

Cette compagnie eft commandée par - 
le Grand-Prévôt de l’Hôtel dn Roy , ÔC 
Grand- Prévôt dé France. 11 prête (èr- 
ment de fidélité entre les mains du Roy, 

& eft reçu au Grand-Confeil , où il a 
fceance comme Confeiller d’Etat. 11 nom- 
me à tou tes les Charges de fa Compagnie. 
Comme c’eft lui qui rend la juftice aux 
Officiers du Roy ôç à ceux qui fuivent 

• F iij ' 
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la Cour , & que les Auteurs n’ont pas ' 
allez fait connoître fa Charge , j’en par- 
leray un peu au long , après avoir ajoû- ' i 
té icy qu’il a fous luy deux Lieutenans 
généraux de Robe longue , un Lieute- 
nant général de robe courte, un Lieu- 
tenant fixe, pour fèrvir auprès du Chan- 
celier , quatre Lieutenans fervans par 
quartier , doiize Exempts , un Greffier 
en Chef , & deux Commis au Greffe , 
pour informer fous les Lieutenans de ro- 
be courte. 

Loyfeau , dans fon Tfairé des Offi- 
ces , dit * que le Grand-Maître de la 
Maifon du Roy avoir autrefois toute for- 
te de Jurifdiétion , civile & criminelle 
fur les Officiers du Roy , mais que. la 
Charge de Prévôt de l'Hôtel fut dé- 
membrée de celle de Grand-Maître , 6c 
.que le Prévôt de l’Hôtel exerce aujour- 
d’huy cette Jurifdiétion , par luy 6c fet 
Lieutenans. 

Ce démembrement paffe pour certain , 
mais on ignore le tems auquel il s’eft fait. 
Le Commentateur du CodeHenry, pré- 
tend que l’on commença Ibus le régne 
de Charles VI. à parler du Prévôt de l’Hô- ' 
tel , mais cet Auteur n’en raporte aucune 
preuve. 

On a crû mal-à-propos que Charle» 

* Chap. d« OS. de k CouroB. 
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IX. pour rendre cette Charge plus con- 
fidérablc , lui donna le titre de Gr^ndm 
Fnvot de France & de fon Houl ; mais ce- 
la eft détruit par les provifions que le 
Roy Henry III. donna en 1578 au Sieur 
de Richelieu , pere du femeux Cardinal 
de ce nom. On y voit que la charge de 
Grand* Prévôt de France avoit été diffe- 
rente & {^arée de celle de Prévôt, de 
l’Hôtel juIqu’alorSjVoicy comme ce Prin- 
ce s’explique , d ialui , &c. Dormons & oc- 
troyons par ces P réftntes l'Etat & Office de 

notre Grand-Prévôt de nôtre Hôtel au~ 

tf iel Etat nous avons joint & uni , joignons 
& miffions l'Etat & Office de Grand-Pré- 
vôt de France ejae foulait cy-devant tenir & 
exercer le Sieur de Montrond , & aupara- 
vant le Sieur Chandicu , &c. 

Je ferai deux remarques fur cet Extrait 
des provifions de M . de Richelieu. i .C’eft 
icy la première fois qu’on trouve le Pré- 
vôt de l’Hôtel qualifié de Grand^Prèvôt ^ 
& le Sieur de Ruaux dans fes provifions 
qui font de l’an eftfimplement qua- 

lifié , Prévôt de PHÔtel. Ma foconde re- 
marque fera voir l’erreur où font ceux 
qui croyent qiie Charles IX. donna au 
Prévôt dc‘ l’Hôtel, le titre & la qualité 
de Grand-Prévôt de France^ On voit par 
les termes des provifions que je viens de 
citer , que la Charge de Grand Prévôt de 

F iiij 
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F rance avoir été differente julqu’alors dé 
celle de PHôtel, L’origine de la Charge 
de Grand Prévet de France eft f(M't oblcurc : 
nous ne voyons pas qu’elle ait été poflédéc 
par d’autres que par les Sieurs de Mon- 
trond & Chandieu , auffi croit- on com- 
munément qu’elle fiat créée par Charles 
I X. en fâveurdu Sieur de Chandieu. 

abondant . ajoûte Henri 111 . dans les 
mêmes provifions , comme Grand Prévôt de 
•' France , foas Pautorité de nos chers & amés 
Confins !cs Maréchaux de France fil pnljpfaf 
' re fes chevauchées par tout notre Royaume où il 
Vjira être befoinpourle bien , & repef & tran- 
^itilité d'ictlui , félon les occurences & oecafiont 
qui fe préfenteront &e. 

Il n’y a point d’exemple qu’aucun 
Grand Prévôt ait exercé les fondions que 
ces provifions lui attribuent.' Le Sieur de 
Richelieu & fès fiiccefléurs fè font con- 
tentés de joindre le titre de cette Charge 
à celle de Prévôt de l'Hotel , il y a appa- 
rence que c^’eft parce qu’ils n’ont pas vou- 
lu fe foumettre à demander l’attache & 
l’agrement des Maréchaux de France. 
L’Edit de l’an 1491. donne au Grand 
Prévôt, des Liéutenans de Robe longue& 
de Robe courte : les premiers pour exer- 
cer toutes fortes de fonéfcions de Juftice. 
Quant aux Liéutenans de Robe courte , 
l’Edit de l’an 1560, les oblige de fe tenir 
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avec leurs Exempts 8c Archers aux envi-' 
rons du Château 8c des Cours , pour em- 
pêcher tous les defordres 8c chaflerles va- 
gabonds j de faire la Patrouille dans le lieu 
de la demeure du Roy , 8c leur tournée à 
trois lieues aux environs pour battre les 
chemins 8c entretenir les avenues lures. 
Ils peu vent informer 8c décréter dans l’é- 
tendue de la Jurifdiétion de la Prévôté j 
-mais ils ne peuvent juger ,-8c font obligés 
de porteries informations au GreiFe,pouip 
là deflus être jugé parles Officiers deRo- 
be longue. 

Après avoir parlé des Gardes du<ledanà 
, du Louvre , je vais mettre ici foccinéfe- 
ment en quoi conûhe la Garde du dehors. 

La Compagnie des Gens-d’ armes de la 
Garde du Roy , efteompofée de deux cens 
maîtres ou Hommes d’ Armes qui lèr%'ent 
par quartier. LeRoy eneft le Capitaine. 
Les Officiers de cette Compagnie font 
un Capitaine-Lieutenant y deux Sous- 
Lieutenans , trois Enfeignes , trois Gui- 
dons , dix Marêchaux-des-Logis » huit 
Brigadiers, huit Sous Brigadiers j un Ma-» 
joréc quatre Aydes-Majors. 

L.a Compagnie des Chevaux-Legers 
eftauffidedeux cens maîtres qui fervent 

} ?ar quattierde Roy cneft le Capitaine. El- 
e a un Capitaine-Lieutenant ydjeux Sous» 
JLicutenans , quatre Cornettes , dix Ma^ 

F V 
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rêchaux des- Logis , huit Brigadiers , huit 
Sous-Brigadiers , un Major & quatre Ay- 
des Majors. 

Le Régiment des Gardes-Françoifes 
eft le premier & le plus confidérable de 
l’Infanterie r ileft compofé de trente-deux 
Compagnies de cent quarante hommes 
chacune^ Chaque Compagnie a un Capi- 
taine , un Lieutenant , un Sous-Lieute- 
nant & un Enfeigne. Le Colonel prête 
ièrment de fidelité entre les mains du Roy. 
Par Edit de l’an 1691. le Roy attribue la 
qualité de Colonel aux Capitaines aux 
Gardes. L’Etat Major eft compofé d’un 
Major , de quatre Aydes-Majors & de qua- 
tre Sous- Aydes Majors. 

Le Régiment des Gardes Suifles eft com* 
pofé de douze Compagnies de deux cens 
hommes chacune. Les Officiers font , un 
Colonel Général des Suifles & Grifons , un 
Colonel des Gardes Suifles, les Capitaines, 
les Lieutenans , les Sous Lieutenans & les 
Enfèignes, deux Majors & les Aydes- 
Majors. 

Les Moufquctaires de la Garde du 
Roy confîftent en deux Compagnies de 
lyo. hommes chacune : la première 
eft celle des Moufquctaires gris ; & la 
féconde des Moufquctaires noirs. Chaque 
Compagnie a le Roy pour Capitaine , & 
un Capitaine - Lieutenant , deux Sous- 
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Licutenans , deux Enfugnes , deux Cor- 
nettes , huit Maréchaux des Logis, qua- 
tre Brigadiers , feize Sous Briga Uers Les 
Moufquctaires de la première Com, agnie 
font montés fur des chevaux gris, &ccux 
de la féconde fur des chevaux n» irs. 

Les Cent Gentilshommes Ordinaires 
de la Maifbn du Roy , qu’on appelle orUt- 
naircment les Becs-de-corbin , furent 
inftitués, ainfi que je l’ai ditei-deflus , par 
Louis iX.pour une fûre&honorable Gar- 
de. Depuis ce tems- là on a en ajoûté cent 
autres ; & cependant on les appelle toû- 
jburs les Cent GentUhomtnes. Ils ont un Ca- 
pitaine , un Lieutenant, & un Enlcignc, 
Dans les grandes Cérémonies , comme au 
Sacre &c. ils marchent deux à deux de- 
vant le Roy , ayant l’épée au côté, &lc 
Bec-de-corbin ou Faucon à la main. Par 
l’Edit du Roy de l’an 1634. article i r. 
Ceux (juiontdes Charges de denx cent Gentil- 
hommes de la Maifon dn Roy , ne feront 
Nobles etextraEiion , feront cottifes aux Tailles, 

ArticliXV. 

Du Grand-Ecuyer , & des Ecuries du Roy* 

L e Grand-Ecuyer étoît autrefois foiis 
le Conneftable ÔC fous les Maréchaux 
de France j & écoit qualifié Maure de fJÇ- 
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cnrie dn Roy. Mais après qu’on eut donné 
au Conneflable ôc aux Maréchaux le 
Commandement des Armées, les Maîties 
de l’Ecurie en curent toute la Sur inten- . 
dance. Il y avoit alors quatre Ecuyers, 
dont deux dévoient être à la Cour > un 
pour le Corps , & l’autre pour le Tynel 
c’eft-à dire pour le commun. Celui du 
Corps étoit appelle 'Maître de l’Ecurie. 
Philippes deGeremes eftle premier qui 
ait été qualifié àt Grand-Maître. de l' Ecnrie 
'du ^o^,par Lettres données à Maubuiflbn, 
le 19. deSeptembre 1 399.6c Jean de Guar- 
gueflkle , le premier qui ait pris celle de 
Grand- Ecuyer ,à\x tems de Louis XL Ses 
Succeflèurs ont toujours depuis porté ce 
^même titre. ^ 

Le Grand- Ecuyer prête le ferment de 
fidelité entre les mains du Roy, ôcala dife 
pofition de toutes les Charges 6c des fonds 
de la grande Ecurie. 11 porte l’Epée Roya- 
le dans le fourreau aux entrées des Rois 
& autres Cérémonies, 6c la met de même 
•aux deux côtés de l’Ecu de fes Armes -, 
pour marque de la dignité. - 

Les Poftes 8c Relais faifoient autrefois 
partie de la Charge de Grand-Ecuyer , 
mais ils en furent démembrés du tems 
d’Henri IV. 

C’eft le Grand Ecuyer qui ordonne 
toute la Livrée du Roy. Le fond cn eft 
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bleu, & les galons de foye rouge & blan- 
che. Perfonne ne peut porter la Livrée 
du Roy làns la permilîion du Grand- 
Ecuyer. 

En l’abfence du Grand Ecuyer , le pre- 
mier Ecuyer de la grande Ecurie y com- 
mande. Il y a encore trois Ecuyers ordi- 
naires & trois Ecuyers calvalcadoursqui 
fervent avec les ordinaires. Un Couver* 
neur des Pages , deux Sous- Gouverneurs, 
un Précepteur , un Aumônier & tous les 
Ji^aîtresneceflàires pour les inftruire dans 
toute forte d’exercices. Les Chevaux de 
manège & les Chevaux de guerre font » 
la Grande Ecurie. 

- La Petite Ecurie eft un démembre- 
ment de la Grande , car autrefois il n’y 
avoit qu’une Ecurie du Roy. Elle eît 
commandée par le premier Ecuyer du 
Roy , dont la Charge eft differente de 
celle du premier Ecuyer de la grande 
Ecurie. Il a fous lui pluficurs Ecuyers, un 
Gouverneur des Pages , un Précepteur , 
un Aumônier & dix- neuf Pages , ordi- 
nairement même il y en a un plus grand 
nombre. Les Pages de l’une & de l’autre 
Ecurie , fervent à l’Armée d’Aydes de 
Camp aux'Aydes de Camp de là Majeflc. 
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A R T 1 C L I. XVI- 

> 

De la Chajfe. 

N Os Rois ont l 'ûjours aimélaChaP- 
fè ,&ceux qui commandoient leur. 
Equipage , ont tenu un rang confidera- 
bîe. Alardus qui vivoit du tems de Char- 
lemagne , met les quatre frincifaux V ineurt 
parmi les Officiers de la Couronne. L’un 
de ces quatre fut appelle dans la fuite MaU 
m y’tncuryaÇo^m Régné de Charles VL 
fous lequel on croit communément qu’ils 
ont pris la qualité de Grands Preneurs de 
France, qu’ils portent aujourd’hui. 

Le Grand- Veneur a fur-intendance 
far tous les Officiers de la Venerie , & dif. 
pofe prefquc de toutes leurs Charges. II 
prête le ferment de fidelité entre les mains 
du Roy. 11 a fous lui un Lieutenant ordi- 
naire delà Venerie, & quatre Lieutenans 
lèrvans par quartier , mais qui font difpen- 
fés du fervicc, & à leur place on fait fervir 
cinq Gentilhommes choifis par le Roy 
pour courir le Cerf. 11 y a encore un autre 
Lieutenant des Chafl'cs pour la conlerva- 
tiondes Bêtes fauves & du Gibier , quatre ’ 
Sous- Lieutenans de la Venerie fervans par 
quartier , un Sous- Lieutenant pour la 
confèrvation des Bêtes fauves, quarante- 
quatre Gentilshommes de la Venerie , 
quatre autres Gentilshommes ordinaires 
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ie la Venerie, deux Pages, & un grand 
nom brc d’autres Offi ciers lubalterncs. 

Sa Majefté a encore un équipage pour 
le Chevreuil , celui des Chiens d’Êco/Tc , 
pour le Lièvre, un pour le Sanglier, un 
pour le Dain , les Lévriers de campa- 
gne, &c. Tous CCS Equipages ont leurs 
Capitaines & leurs Officiers. 

La Charge de Grand Louvetier n’eft 
pas ancienne , cependant elle n’eft pas fi 
nouvelle que le difent quelques-uns qui 
en attribuent la création à François I. 
puifqu’il y- avoir un Grand Louvetier de 
France fous le Régné de Charles VII. 
comme il paroît par le compte fixiéme de 
MatthieuBeauvarlet, Receveur General 
d’entre Seine & Yonne , pour l’année 
1467. Le Grand Louvetier prête le 1 er- 
ment de fidelité entre les mains du Roy,& 
a la fur-intendance furtous les Officiers de 
la Louveterie. Il a même desLieutenans 
dans quelques Provinces du Royaume. 

Le Grand Fauconnier, n’étoit autre- 
fois qualifié que Fancomer , * Falconarini 
Knus , c’eftainlî qu’on le trouve parmi les 
Officiers de la Couronne fous la féconde 
Race. Il fut connu enfuite fous le titre de 
Maître de la Fauconnerie du Roy : enfin 
fous le Régné de Charles V I. il prit le ti- 
tre de Grand Fauconnier. Euftache de 

* Alaxdiu Oïd. Xacr. Falat. 
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Gaucouitfucle premier quipritlaquàlité 
de' Grand Fauconier de France. Celui 
qui eft pourvu de cette Charge a la fiir-ln- 
tendance fur la Fauconnerie du Roy t dif> 
pofê des Charges des Officiers, & prête le 
ferment de fidelité entre les mains du Roy. 

Les Vols qui font fous le Grand Fau- 
conicr , font deux Vols pour Milan » un 
pour le Héron, deux pour Corneille , un 
pour les Champs, c’eft-à-dire pour la Per- 
drix , un pour Riviere , un pour Pie , & 
un pour Lièvre. Chacun de ces Vols a un 
Chefôc un Lieutenant, excepté le Vol 
pour Pic qui n’a qu’un Chef & deux Pi- 
queurs. 

Tous les Officiers de la Venerie, de 1* 
Louveterie &de la Fauconerie jouiflcnc 
des Privilèges attribués aux Cbmmertlàux 
des Maifons Royales. 

Après avoir parlé des Officiers de la 
Maifon du Roy , il eft à propos de remar- 
quer qu’autrefois ils étoient dcftituables à 
volonté i & Louis XI. à fon avenement 
à la Couronne defappointa tms Us Officiers 
du Roy Charles 1 1: fort Per e. Cefutlc 
prétexté de la guerre appcllée du bienpu- 
blic , que les Seigneurs luy firent , auffi ce 
Prince en mourant recommanda à fon Fils 
de ne point changer les Officiers , ce qui 
a été religieufement oblèrvé depuis. La 
condition du Roy feroii néanmoins bi^ 
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dure s’il étoit obligé de le fervir d’Offi- 
ciers qui lui dépluflent; mais en ce cas-là 
fa Majefté ordonne a ceux qui ont ce mal- 
heur de le défaire de leurs Charges. Lorf» 
que ce font de grandes Charges,il nomme 
celui qu’il a chodi , êc il n’cft pas permis de 
vendre à un autre ; mais quant aux petites 
Charges , il laifl’e ordinairement à l’Offi- 
cier la liberté de vendre à qui il veut. 11 
faut encore obferver que les Charges de la 
Maifon du Roy périflent par la mort de 
l’Officier qui en eft pourvû , à moins 
qu’il n’ai ait obtenu la lùrvivance , pour 
quelqu’un de là Famille , mais elles ne pé- 
rifîènt point par la mort du Roy , parce- 
qu’en France ileftcenféncpointmourir> 

Article XVII. 

Dh Grand Maître, du Maître & de 
L' Ayde des Cérémonies. 

C Es Officiers ont étéainfî appellés, 
parce qu’ils ont foin de faire obferver 
l’Ordre & les Cérémonies accoutumées 
dans les adionsfolemnelles & d’éclat. 

La Charge de Grand Maître des Céré- 
monies fut créée par Henri 1 1 1. le %. de 
Janvier de l’an i y8y. & les deux autres 
Font été depuis. Ces trois Officiers prê- 
tent le ferment de fidelité entre les mains 
du Grand Maître de la Maifon du Roy. Ils 
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fe trouvent aux Bâtêmes des Dauphins & 
des Enfans de France , à la Majorité du 
Roy , à fon Sacre, à ion Mariage, aux 
Ouvertures des Etats, à laCéremoniede 
la Gêne, aux premières & dernières Au- 
diences desAmbafladeurs Extraordinaires, 
à la conduite des Reines 6c des Princefles , 
auxObfeques des Rois 6c des Reines, des 
Princes & desPrinceflès , où ib ont le foin 
des Rangs & des Cérémonies. 

L.e Grand Maître & le Maître exercent 
concurremment les mêmes fonâ:ions, ils 
font allas & marchent fur la même ligne. 
Lorfqu’ils vont porter les Ordres du Roy, 
aux Cours Supérieures : après les avoir 
faluées, ils prennent place entre les deux 
derniers Confeillers , 6c parlent allas 6c 
couverts , ayant l’épée au côté 6c le Bâton 
de Cérémonie en main. L’Ayde reçoit les 
Ordres du Grand Maître 6c du Maître, 8c 
marche devant eux dans les Cérémonies. 
Le Bâton de Cérémonie eft couvert de 
velours noir,6de bout 6c le pommeau font 
d’yvoire. 

Article. XVIII. 

Des IntrodnHenrs des Ambajfadeurs. 

L Es Introdufteui-s des Ambafladeurs 
mènent les AmbalTadeurs 6c les autres 
Minillrcs Etrangers à l’Audience du Roy. 
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Cette Charge eft nouvelle en France & de 
la fin du dernier fiécle. Ils font deux & fer- 
vencpar femeftre. Ils prêtent le ferment de 
fidelité entre les mains du Grand Maître 
de la Maifon du Roy ; mais pour les Au- 
diences & pour tout ce qui regarde les 
fondions de leur Charge, ils ne prennent 
rOrdrequedu Roy. lly a aufll un Secré- 
taire à la conduite des Ambaflàdeurs , qui 
fert toute l’année. L’Imrodudeur des 
. A nabafiadeurs qui eft de femeftre , intro- 

duit auffi les Ambalfadeurs chez la Reine, 
chezMonfieur le Dauphin, chez Madame 
la Dauphine, chez Monficur,chczMadame 
& généralement chez tous les Princes du 
Sang& les Légitimés. Il introduit aufli 
chez la Reine , chez Madame la Dauphine, 
chez Madame, & chez toutes les PrincefTes 
du Sang , les Ambaflàdrices & les femmes 
de tous les Miniftres Etrangers qui reçoi- 
vent audience de Sa Majeftc. 


C HA PITRE IV. 

Des EntrevHés des Rois, 

L Es Entrevûcs des Rois font rares & 
peu ordinaires , car les Princes font ja- 
loux de leur Rang & de leurs Préfféances; 
& d’ailleurs il n’ell guerre de la Majefté 
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des Potentats defortir de leurs Etats pouf 
aller rendre vifite à leurs Voifîns. C’eft 
pour cette raifbn que les Rois de France 
&dc Germanie faifoienc leurs Entrevues' 
fur des Rivières qui fervoient de limites 
à leurs Etats. Les plus remarquables de ces 
Entrevues fe font faites fur le Rhin, fur 
la Meufe , fur le Cher & for la Saonne. 
Dans CCS occafions on attachoic avec des 
Ancres Sc des cordages un grand Bateau 
au milieu de la Riviere. Ce Bateau ctoit 
magnifiquement orné 6c les deux Princes 
s’y rendoient avec leur Cour , chacun de 
fon côté, lâns être obliges defortir de 
leurs Etats. 

Le Roy Louis X IV. & Philippe IV. ' 
Roy d’Efpagnc , ayant fouhaité de fe voir 
après la paix des Pyrénées , en 1 660 l’En- ! 
trcvûë fe fit dans une Ifle de la Rivière 
de Bidafioa qui fopare les deux Royau* 
mes. On avoir déjà élevé , pour les Con- 
férences de la paix , au milieu de cette Ifle , 
un Bâtiment double , avec des ponts de 
communication for la Riviere. On rendit ' 
ces Appartemens encore plus magnifiques, 

& on ajoûtadeux Galeries couvertes. Les 
deux Rois, accompagnés chacun de leur 
Cour, 6c d’une afÉuance extraordinaire 
de peuple, fe virent deux jours de fuite ,Sc 
fc donnèrent des marques d’une amitié ré- 
ciproque 6c fe promirent d’obferver rcli- 
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gieulèment le Traité qui venoit d’être 
conclu entreies deux Couronnes. 

Cafimir Roy de Pologne , avancé en 
âge & ennuyé des foins de la Royauté , 
quitta là Couronne & vim: en France, & 
il y fut reçu avec tous les honneurs dûs à 
fon rang. 

Jacques II. Roy d’Angleterre , ayant 
été obligé de fo retirer en France en 1689. 
Je Roy envoya fes Officiers & fos CaroC* 
fès audevant deee Prince , & l’a traité pen- 
dant tout le refte de là vie avec toutes les 
démonftrations de la plus tendre & de U 
plus parfaite amitié. 


CHAPITRE V. 

Des Pr^cUmatUns des Rois» 


TT Orlquc les Princes font proclamés 6c 
P A reconnus Rois, pendant leur féjour à 
la Cour de France , la Proclamation le fait 
avec éclat & dignité. Le Roy accompagné 
des Princes & Princefl'es de fon Sang , & 
des Grands Seigneurs du Royaume, traite 
le nouveau Roy de Frere,lc faitafleoirau 
même rang que lui &lui donne la droite. 
Il fait auxReines,lorfqu’il les prodamc;les 
mêmes honneurs qu’aux Rois. Ladillas 
Roy de Pologne ayant fait demander tu 
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RoyLouil'eMarie de Gonzague en maria- 
ge, lcRoy laluy accorda, ôedans le Contrat 
de Mariage , qui fut figné à Fontainebleau 
le 26. de Septembre de l’année 1 645-. il fut 
ditquefaMajellédonnoit cette Princefle 

en mariage au Roy de Pologne , comme fi 

elle éteit Fille de France. La Cérémonie du. 
Mariage fe fit à Paris au Palais Royal , 
par procureur , le 6. de Nouvembre de la 
même année i & après la Bénediébion 
nuptiale , on mit fur la tête de la nouvelle 
Reine une Couronne fermée , enrichie 
de diamans & de pierreries. 

Charles 11 Roy d’Efpagne, ayant par 
fon Teftamcnt appelé le Duc d’Anjou à 
la Succeffion des Couronnes d’Efpagne, 
& étant mort , le Roy accepta ce Tcfta- 
'ment, & en fitlaDcclarationà Verlàilles 
le i6.deNovembre 1 700. L’Ambafl'adeur 
d’Efpagne eut fur ce fujet une audience 
particulière , a la fin de laquelle le Roy fit . 
enrrerle Duc d’Anjou dans/on Cabinet, 
lui déclara l’acceptation du Teftamcnt, 
lui donna la droite , 6c dit à P Ambafladeur 
qu’il pouvoir le faluer comme fon Roy : 
Ce Miniftre mit un genoux à terre 6c bai- 
là la main de fa Majefté Catholique. Le 
Roy fitenfuite ouvrir la porte de fon Ca- 
binet 6c déclara à toute la Cour que ce 
Prince étoitRoy d’Efpagne. Le Roy en 
Portant de fon Cabinrt donna la main droi- 
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le au Roy d’Efpagne , ce qu’il fit toû- 
jours jufqu’au départ de ce Prince. Le mê- 
me jour après avoir dîné , le Roy Catho- 
lique alla à Meudon , voir Monlèigneur le 
Dauphin fon Pere. Ce Prince le reçût à 
ladelccntcducarrofle, le reconduifit au 
même endroit & le vit partir. En allant 
revenant, les Gardes Françoilèsôc Suillès 
qui étoient dans l’avant-cour , croient 
fous les armes 6c les Tambours batt oient 
aux champs. 

Le lendemain matin , Monlèigneurlc 
Dauphin vit le Roy d’Efpagne danslbn 
Cabinet ; & furie foir , le Roy & la Rei- 
ne de la Grande Bretagne vinrent voir 
fà Majcfté Catholique, Elle les reçût à 
l’entrée de fon appartement , dans lequel il 
y avoit trois Fauteuils égaux. La Reine le 
mit dans celui du milieu . le Roy de la 
Grande Bretagne dans celui delà droite, 
& le Roy dans celui de la gauche. Quatre 
Dames delà Cour d’Angleterre , 6c la Ma- 
réchale de la Mothe Gouvernante des En*- 
fans de France , eurent des Tabourets. Le 
Roy d’Elpagne reconduifit leurs Majeftés 
Britanniques au lieu où il les avoit reçues. 

Tous les Miniftres Etrangers qui étoient 
pour lors àlaCour de France firent com- 
pliment à fa Majefté Catholique, & toutes 
-les Cours Supérieures du Royaume ; l’U- 

ijiyerfité rAcademie Françoife la ’ har 
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rangucrcnt ,ètantpréfenteespar leGm^ 

Maître , & le Maître des Ceremonies. Le 
Prévôt des Marchands & les E^evins lui 
firent les prcfens de la Ville. Le Roy d Ef.. 
pagne reçut toutes ces Compagnies aflis 

■ ^ SaM^efté Catholiquealla àSalnt^er- 
main pour rendre vifite au Roy & a la 
Reine de la Grande Bretagne. Le Rw 
de la Grande Bretagne reçut làMajete 
Catholique à la porte dela SaUcdcsGM- 
des fur le grand efcalier , & la conduifit 
dans fon appartement, ou il yavoitdeux 
Fauteuils : le Roy d’Efpagne occupa ce- 
lui de la droite ,&fa Majelîe Britannique 
reconduifit fa Majellé Catholique la ou 
Se l’avoit reçùë. le Roy d Lfmgne dla 
’ chez la ReinI qui le reçut auffi a la porte 

delà falle des Gardes, Scdelailseiitrerent 
dans Vappartement, ciù il y suroît deux 
Fauteuil^ dans lefquels ils s’affirent- 


CHAPITRE. VI. 

Des Scrrmns Solemnels. 

L Es Scrmens folcmnels que 

Rois , font accompagnes de Cérc- 
nronies éclatantes & auguftes. Les Traites 
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avec folemnité. Dès lors que ces Traites 
font conclus , lé Roy les ligne , & les fait 
contrefignerpar .un Sécrétai red*Etat. On 
Élit enfuitc réchange du Traité, qu’on 
appelle l’échange des ratifications , c’cll-à- 
dire que le Roy en donne un ligné de là 
main, êc qu’il en reçoit un autre, ligné, 
par le Prince avec lequel il a traité , & la 
Chambre des Comptes en fait l’enregiftre- ’ 
ment. Ce qu’il y a eu de plus éclatant fuj: 
ce fujet , c’eft ce qui fut fait au renouvel- 
lement d’ A IHance avec les Suilî'es en 1 663. 
le 18. de Novembre. 

Les Suilîês ont avec la F rance une ail ian- 
cc très-ancienne , & ils la renouvellent 
Idrfqucle tems porté va expirer. Le der- 
nier Traité avoit été fait par Henry 1 V. 
pour lui 8c pour le Dauphin fon Fils, & 
après la mort de Louis XI l F. les Cantons 
cherchèrent à le renouveller , mais les 
conjorélures des tems en retardèrent la 
conclulion., Ils envoyèrent en 1663. une 
célèbre Ambaflade à Paris , & elle fut re- 
çue avec les mêmes honneurs que fous le, 
régné d’Henri IV. Louis XiV. pour 
lui & pour le Dauphin fon fils , jura (blen- 
nellement l’alliance dansl’Eglifède Notre- 
Dame. 

Les décharges qu’on fit dès la pointe du 
jour , du canoii de la Baftille , de P Arlè- 
nal& de la Ville , firent l’ouverture delà 
Tom, /. G 
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cérémonie ; les Régimens des Gardes ^ 
Françoifes & Suiffes étoient rangés en ^ 
haye depuis le Louvre julqu’à PEglife ^ 
cathédrale, & les Ambafladeurs des Can- 
tons s’ét'oient rendus dès le matin à l’Ar- 
chevêché. 

I _ 

Le Roy précédé des Cent- Suifles de U . 
Garde , le Marquis de Vardes à leur tête , 
partit du Louvre dans un fuperbe carrofle, 
Mtelé de huit chevaux , & fuivi de huit au- 
tres carrofles. magnifiques. Sa Majcfté fut 
peçûc à laporte de l’Êglife par les princi- 
paux duCfhapitre, & conduite dans le 
Chœur, étant précédée par quatre Hérauts 
d’armes, & par les H.uifiiers de laChambre 
portans leurs mafle$. Le Roy monta fur 
un haut dais couvert de velours rouge lè- 
mc de fleurs de lys d’or. 11 étoit accompar 
gné de Monfieur , du Prince de Conde & 
Duc (PEnguicn. Les Reines étoient dans 
une Tribune , avec Madame , Mademoi- 
ièllc d’Alençon , & quelques autres Dâr 
mes de la Cour. 

Sa Majcfté envoya quérir les AmbafTa- 
deurs dcs,Cantons, par le Prince de Condé, 
le DucePAnguien & l’introduêteur des 
Ambafladeurs. Ils forent placés à la gau- 
che du Roy , vis-à-vis la Chaire Archié- 
pif.cpaîei le Confeil, les Evêques, les 
Secrétaires d’Etat, le Corps de Ville, le$ 
A.nibaflacifursÇç M.iniftrcs Étrangers, &Ç, ' 
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étoicnt à la droite du Roy , & les quatre 
premiers Gentilshommes de la Chambre 
iiir un banc au bout du haut dais. 

Après que les Ambafladeurs des Cantons 
curent pris leur place, &quele|^oy les 
eut falués , on vint avatir les Protellang 
que la M elle alloit commencer , & on les 
conduifit au Jubé, où cmallales reprendre, 
la Mefle ayant été célébrée par l’Evêque 
de Chartres , & on les ramena à leurs pla- 
ces. Le Maître des cérémonîéslês fît mon- 
ter fur le haut dais pour jurer l’alliance ; 
les Secrétaires d’Etat y montèrent aufli j 
celui qui avoit dans fon département 
les afiàircs étrangères , portoit le Traité 
fur un carreau femé de fleurs de lys d’or. 
Le Secrétaire de l’Ambaflade Suiflè , por- 
toit le même Traité fur un autre carreau. 
L’Ambafladeur du Roy auprès des Can- 
tons parla fur l’alliance qu’on alloit jurer , 
puis le premier de ceux de Zurick prit la 
parole oC témoigna combien ils étoient 
lênfiblcs à l’honneur que fâ Majefté leur 
fàilbic, & protefta qu’ils auroient toujours 
la même aflFeâion que leurs Prédécedeurs 
avoient eue pour la Couronne , ce qui 
ayant été expliqué lÿir l’Interprcte 5 le 
Roy leur répondit très-obligeamment , & 
leur fit entendre plus au long fès intentions 
pas le fieur d’Ormcflbn , Doyen du Con- 
feil, à la place du Chancelier qui étoit 

Gij 
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malade. Le Cardinal Antoine Barbcrin ^ 
s’approcha cnfuite du Prie-Dieu de fa Ma- 
jcfte , & y polà le livre de l’Evangile fur 
lequclle Roy mit la main & les Ambafla- 
dcurs ayffi , pendant que Icûeur d’Ormef- 
fon fit laleàure du Serment. Apres cela le 
Te DeM?« fut entonné parle Prélat officiant 
& continué par la mufique du Chœur , & 
le canon commença fes décharges. 


CHAPITRE VU. 

J)ts Entrées & des Andiances dis 
Amhajfadenrs. 

L Es Ambaffadeurs font des Minifires 
publics envoyés par des Souverains i 
un autre Souverain. 

Les Ambaffadeurs ordinaires font ceux 
qui réfîdent auprès d’un Souverain pour 
entretenir une amitié réciproque entre fon 
Maître ÔC le Souverain auprès duquel il ré- 
fide, ou pour négocier les affaires qui pour- 
roient fur venir. Il n*y a pas deux cens ans 
que CCS Ambaffadeurs fe font introduits , 
& à proprement parler ils ne font point 
du droit des gens, T ous les Ambafl'adeurs 
etoient anciennement extraordinaires fie 
fc retiroient de la Cour auffi- tôt que les 
affaires pourleli^uelles iis étoient venus, 
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étoient terminées. On appelle aujourd’hui 
AmbafTadeurs extraordinaires ceux qui 
lont envoyés pour conclure uneafîàirc 
particulière . comme un^aix , un maria- 
ge &c. 11 n’y a aucune différence efTenticl- 
le entre les Ambafl*adeurs ordinaires & les 
extraordinaires. Ils jouiflcnt également 
des prérogatives que le droit des gens leur 
accorde. 

On fait des entrées aux Ambaflâdcurs , 
c’eft-à-dire , qu’on les envoyé recevoir 
avec cérémonie. Les carrofles du Roy , 8c 
des Princes vontaudevant d’eux ÔCgroffif- 
fent leur cortège. 

On donne en France le titre d* Excellence 
aux AmbafTadeurs & a leurs femmes , 
mais ce n’eft que de la fin du fiecle dernier. 
Ils le traitent aufli entre eux d Excellence , 
mais ceux de France le refuferent à ceux 
des Provinces-Unics. 

Les Légats 4 Utere font les premiers 8c 
Jes plus diftingués des Miniftres étrangers. 
C’ell toujours un Cardinal que le Pape en- 
voyé à un Souverain pour quelque affaire 
importante. On les appelle 4 Utere , parce 
que les Papes ne donnent ces Employs 
Qu’à leurs plus familiers confidens, cc qui 
font toûjours à leurs côtés , c’eft-à-dire , 
à des Cardinaux. 

Le Pape ne peut point envoyer de Lé- 

* Wiqaeforc, 
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gat en France fans le conlentement du 
Roy. Le Légat^y étant arrivé, fait voir 
lès facultezôc promet par écrit de ne s’en 
lèrvir que fous le bon plaifir du Roy , - 
& autant qu’il plaira à fa Majellé. L*c 
Roy donne enfuite des Lettres patentes 
par lefquelles il aprouve les facultés acor- 
dées au Légat , ou les modère, & les ret 
treint comme bon luy Icmble. Les fa- 
cultez font après cela portées au Parle- 
ment pour y êtrecnregillrées , & s’il s’y , 
trouve quelque chofe de contraire aux 
droits & aux libertés de l’Eglife Gallica- | 
ne , le Parlement les reftreint & les mo- 
dère ; & jufqu’à ce que tout cela ait été 
exaétement accompli , le Légat ne peut 
ulèr d’aucune de les facultés , ni meme - j 
paroître en qualité de Lé^at. Nous avons | 
pluficurs çromelTes par écrit des Légats ! 
à latert. Celle du Cardinal d’Avignon du 
titre de S*® Praxede , envoyé Légat ^ 
latere parle Pape Calixte 111. versle Roy 
Louis XI. eft très- remarquable par lès 
termes. Nous avons une infinité d’exem- 
ples des reftriétions & modifications que 
le Parlement a aportées aux facultés des 
Légats. 

Le Cardinal de Florence ayant été 
envoyé légat à Latere , en France, en i f 96 * 
il croit fait mention du Concile de Tren- 
te en pluûeurs endroits de fes Bulles. Lç 
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Parldment outre les modifications accoû'- 
tumées ajoûta dans l’Arrêt , le tout fans 
avrobation dit C&ncile de Trente mentionné ef- 
dites Biilhs ^ a la fin def^Hellh fera le pré- 
ftnt inféré a €t <fh*il fait notoire a tons. 
Le Cardinal repréfenta au Roy que fi 
on prononçoit en public , fans approba- 
tion du Concile de Trente , il le retireroit 
fans faire aucunes fonétions. Sa Majefté 
convint avec le Légat 6c avec le premier 
Préfident^ que lâclaufeen queftion fe- 
roit feulement mifè fur le Rcgiftre , 6c 
non pas à la fin des Bulles^ & fur cela 
l’Arrêt fqt conçû en ces termes : La Cowr 
a ordonné & ordonne tjm fur le repli des Ltt* 
très & faculttz. fera mis , luh , publiées , re- 
gifiréet , mi conf entant le Procureur Générai 
du Roy , aux charges du Krgiftre. 

Le Parlement refufa en 162g. d’enre- 
giftrer les Bulles du Cardinal Barbcrin, 
envoyé Légat en France , parce qu’on 
y avojt obmis de donner au Roy la quali- 
té de Roy de Navarre , 6c parce qu’en 
plufîcurs endroits il y étoit fait mention 
du Concile de Trente. A l’égard dupré- 
mier cljef , le Légat convint que'c’etoit 
une erreur promit au Roy de lui en 
fiiire donner toute fàtisfaétion parle Pape, 
6c quand au fécond chef le Roy voulut 
qu’on en ufat comme on avoit fait à l’é- 
gard des Acuités du Cardinal de Floren- 

^ •••• 

G iiij 


Digitized by Googl|e 



Nouv. Description 
ce. Le Roy envoya des Lettres de juf- 
fion au Parlement , la Cour ordonna do 
très exprès commandement du Roy pki- 
ficurs fois réitéré , que les Bulles lèroient 
cnreg^ftrées .... fans aprobation du Con^ 
cHe de Trente mentionné efdites Bulles , & 
elle ajouta , qne ces mots fans aprobation 
Àii Concile de Trente l'eroient mis furlere- 
giftre fècret de ladite Cour , & non au 
pied defdites Bulles , & qu’en pronon- 
çant l’Arrêt , M. le Premier Préfident 
diroit aux Avocats,/^«f aprobation du Con~ 
file du Trente. Il fut aullî arrêté 
■Ba'les ontétévérifées à U charge -aitcle Nonot 
du Pape fera tenu fournir dans fix femaims 
audit Seigneur Roy un Bnf de fa Sainteté , Por^ 
tant tfue Potnijf on faîte akfdites Bulles de la 
qualité de R y de Navarre , a été par inad- 
vertance , & jufcju’k ce que ledit Bref 'ait 
été apporté , lefdites Bulles & facultés feront 
retenues , & ne fera P Arrêt de vérification 
d^icelles délivré. 

A l’entrée qu’on fit à Paris en lyot; 
à Georges d’ Amboife , Légat a Latere , 
toutes les rues par où il devoir pafler 
étoient tapilTées , & un Dais magnifique 
fut porté fur le Légat par les Echevins, 
& par les Gardes des Corps des Drapicn, 
Epiciers , Merciers , Bonnetiers , Pelc- 
tiers , Orfèvres , & Marchands de Vin. 

Après l’infuîte que les Corfes de la 
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Carde du Pape , firent au Duc de Cre- 

n , Ambaflkdeur de France à Rome , 
it réglé par le traité de Pife , que 
le Pape envoyeroit le Cardinal .Chigy t 
fon neveu , en qualité de Légat à Latm , 
pour faire fàtisfaction au Roy lur ce qui 
s’étoit paflé. Après une magnifique en- 
trée qu’il fit à Paris l’an 1664. ce Car- 
dinal fe rendit à Fontainebleau où la Cour 
étoit pour lors , & où il eut une audience « 
publique. Ce Miniftre étoit dans l’en- 
ceinte du baluilre de la Chambre ^ 
Roy 9 alfis dans un fauteuil , en rochec 
ôc en camail , ôc le bonnet iur la tête. 

Il lût au Roy les termes de la làtisfa- 
ôion dont on étoit convenu , il déclara 
à là Majcfté, que le Pape avoir un trés- 
fenfiblc déplaifir de tout ce qui s’étoit 
pafié y Sc protefia que ni (à Sainteté , ni 
aucun de fes proches n’avoicn» cû part 
à une fi déteftable aélion > & que fa Sain- 
teté avoir déjà puni les coupables. 

Les Nonces , même que les Arip, 
balTadeurs , font ordinaires ou extraordi- 
naires. Les Intemonces font des Envoyés 
extraordinaires ou des Agens de la Cour 
de Rome , qui font les affaires du Pape - 
à la Cour pendant qu’il n’y a point de ' 
Nonce. Ces Internonccs ne font aucu- 
ne fonâ:ion de Jurifdiétio» Ecléfiafti- 
que en France , comme ils le font par tout 
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ailleurs. Brantôme dit que lors qu’il vint 
à la Cour on appelloit le Nonce du Pape 
jimbaJfadtHr. Les Nonces n’ont aucune 
Jurifdiétion en France, ils font traités 
commeles Ambaflàdcursdes autres Prin- 
ces. Mais ceux des Princes Catholiques 
kur cèdent le pas. En 1665. le Nonce 
du Pape ayant pris la qualité de Nonct au 
Hcy & au Royuumt , le Parlement dé- 
créta l’Imprimeur qui avoit imprimé l’& ' 
cric , dans lequel le Nonce prenoit cette 
qualité , parce que fi le Nonce avoic été 
CTivoyé au Royaume, il auroit pû y exer- 
cer lajurifdiétion Eccléfiafiique , comme 
les N onces l’exercent ailleurs ,.mais qu’il 
étoit feulement envoyé au Rqy comme 
Souverain de l’Etat. 

Les Ambâfiadeurs ordinaires êc exrra^ 
ordinaires des Tètes couronnées ont des 
Prérogatives en France que ceux des au- 
tres Princes & Etats Souverains n’ont 
pas. Elles confiftent principalement ence 
qu’ils font conduits à l’Audience par des 
Princes, au lieu que les autres le font par 
des Maréchaux de France, ils fe couvrent 
à l’audience , &c. 

Aux premières & dernieres audiences 
des Ambafladeurs extraordinaires , le 
Grand Maître & 4 e Maître des Céré- 
monies les reçoivent au bas de l’efealicr 
& marchent un peu devant l’Amba^: 
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^ur , lé Grand-Maître à la drpite, & le 
Maître à la gauche. Le Capitaine des 
Gardes du Corps reçoit rAmbafFadeur 
à l’entrée de la Sa* le des Garder, 6c le con- 
duit jufqu’à la Chambre du Roy , où le 
donnent ordinairement les Audiences. Le 
Roy eft aflis fur un fauteuil , placé dans 
l’endroit le plus commode j le Grand 
Chambellan eft derrière le fauteuil du 
Roy , ayant le premier Gentilhomme de^ 
la Chambre à là droite , 6c le Grand- 
Maître de la Garderobe à fa gauche. Le 
Nonce, ou Ambafladeur falue trois fois 
le Roy, en l’approchant ; fa Majefté fe le- 
vé 6c laluele Nonce ou l’ Ambafladeur 
s’aflied 6c fe coWre ; puis le Nonce ayant 
commencé à parler fe couvre aufli de 
même que les Princas Etrangers habi- 
tués en France , comme la Maifon de 
Lorraine, celles de Bouillon, de Mo- 
naco , 6c de Rohan. L’Audience finie,- 
le Nonce ou l’AmbafTadeur fait en iè 
retirant , encore trois reverences au 

Un Auteur * efliraé nous apprend à 
quelle occafion nos Rois ont permis à ces 
Princes de le couvrir aux Audiences. Il 
remonte même plus loin , 6c nous dit 
que jufqu’au régné de Louis XII. on 
fe couvroit devant nos Rois comme les 

„ Siri Memorit recondite, 

‘Tornt /. *Gvj 


Digitized by Google 



1^6 Nouv. Description 
Grands d’Efpagne (ë couvrent devant les 
' leurs. On ne fe decouyroitquelorfqu’on 
entroit dans leur chambre, ou qu’ils adrel^ 
foient la parole a quelqu’un, ou quand ils 
bûvoicnt à table ^ car alors tout le inonde 
mettoit chapeau bas, & quand ils avoient 
bû , chacun le remettoit lür là tête apres 
avoir fait une profonde reverence. Mais 
ce Prince fçaehant que les^Napolitains Sc 
les autres Seigneurs italiens avoient trou- 

- vé mauvais que les François le couvrillent 
en prélènce de Charles^ VI IL lors de fon 
voyage' de Naples, ordonna à tous lesSei- 

- gneurs de là Cour qui l’accorapagnoient 
,en Italie, de ne point fe couvrir dansft 
* chambre lorlqu’ii y auroir quélquePrince 
ou Seigneur Italien, qui étoient toujours 
-découverts; de &rte que fur la fin de 
Ion régné, il n’y avoit prcfque plus per- 
Ibnne qui le couvrît devant le Roy. 

François I. ne permit à perlbnne de fe 
■ couvrir devant lui, qu’aux leuls Princes 
Souverains & aux Ambaflàdeurs ; ce qui 
s’oblerva jufqu’en 1605* Pour lors le Duc 
d’Olîbnne , Grand d’Efpagne, palîànt en 
France pour aller aux Pais bas , 6c ayant 
été introduit dans les galeries du Louvre 
pour faire la reverence au Roy Henry IV. 
fe couvrit dès qu’il vit que le Roy avoit 
mis Ion chapeau fur là çête , ce qui fit 
que le Roy qui avoit une grande pré- 
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fcnce d’efprit , fit figne au Comte de Soif- 
fons qui parloit au Duc de Guife , de fè 
couvrir , ce que le Duc de Guife fitaufli. 

Le Roy donne ordinairement audien- 
ce aux Ambalfadeurs dans là Chambre. 
Je dis ordinairement , parce qu’il y a cer- 
taines audiences extraordinaires, qu’il don- 
ne fur fon Trône dans les grands apartc- 
mens. Telles ont été les audiences don- 
nées au Doge de Gennes , aux Ambaflà- 
deurs de Marock , à ceux de Mofeovie » 
ÔC à ceux de Siam. 

Apres le bombardement de Gennes » 
le Doge de cette République accompa- 
gné de quatre Sénateurs , vint en France 
en 1685. pour faire fatisfadion au Roy. 
Ils eurent audience à Verfailles » au mir 
lieu d’une grande aflembdee de Seigneurs , 
& d’un grand concours de peuple que 
la nouveauté du fpcébaclc avoit attiré. 
L.e Doge & les Sénateurs étoient en h^- 
bir de Cérémonie. Le Roy les reçût étant 
affis fur fbn Trône. Le Doge fit au 
Roy un difcours rclpeébueux , ôc témoi- 
gna au nom de la République , qu’el- 
le étoit vivement touchée des fujets de mé- 
contentement qu’elle avoit donnés à & 
Majefté. 

Les Envoyés , de même que les Ara- 
balTadeurs , font ou ordinaires , ou extra- 
ordinaires. ils font introduits à l’audien- 
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cc par rintrodufteur des Ambailadeurs. 
L’Envoyé làluc trois fois le Roy en l’ap- 
prochant , mars là Majellé ne le lève point 
comme pour les Ambafladeurs , & TEn- 
voyé ne fe couvre jamais. En fe retirant 
il fait encore trois révérences au Roy. 

Les Envoyés jouiffent de la proteéèion 
du droit des gens & de tous les Privilè- 
ges des Ambafladeurs, excepté qu’on ne 
les reçoit pas avec les mêmes cérémonie?.- 
Les Envoyés extraordinaires ont voulu 
fe fai re conlidérer prelque comme des Am- 
, baflàdeurs , 6c autrefois on leur envoyoit 
' les Carrofl'es du Roy & de la Reine 
pour les conduire à l’audience, mars en 
1639. on déclara qu’on ne feroit plus 
cet honneur à cette forte de miriiftres , 
,6c on ne l’a point fait depuis. Le Marquis 
.Jufliniani cfUe premier qui ait eu la qua- 
lité d’Envoyé extraordinaire à la Cour 
•tic France -, depuis que les honneurs y 
-font réglés. Il prétendit le couvrir en 
priant au Roy , cc qui luy fut refufé. 
Wiqucfort dit que le Roy a déclaré qu’il 
-n’tntcndoit pas que fon Envoyé extraor- 
dinaire à la Cour de Vienne , fut autre- 
ment regardé qu?un R éfident ordinaire, 
& c’eft pour cela , ajoûte le même Au- 
teur, que l’on traite également ces deux 
fortes de Miniftres. 

. Les Réfldens font traités en France 
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comme les Envoyés. Ce lont comme eux 
des Miniftres publics fous la proteétîon 
du droit des gens. Le Roy n’a que des 
Réfiiens en Allemagne aux Diettes de 
l’Empire , auprès des Eleéleurs , & ré- 
ciproquement ils en ont à la Cour de 
Franccr 

Il faut enfin remarquer avant que de 
finir ce Chapitre , que les Maifons des 
Légats , des \ onces , des AmbalTadeurs, 
des Envoyés Se des RcGdens font des 
Maifons de fureté , où l’on ne peut arrê- 
ter perfonne , & que les déclarations- du 
Roy pour la réforme du Luxe , ne re- 
gardent jamais les équipages des Minifi' 
très Etrangers. 

. CHAPITRE VIII. 

Des Hmmagts des Souverains au Roy, 

O N a vu pendant fort long.tems des 
Roys & des Souverains rendre hom- 
mage aux Roys de France pour des ter- 
res qu’ils pofledoient dans le Royaume. 
Les Rois d’Angleterre ont rendu plu- 
Ceurs hommages liges aux Roys de Fran- 
ce pour les Duchés de*Norraandie Sc de 
Guyenne , ôc pour le Comté de Ponthieû. 
Les Rois d’Efpagne pour les Comtés de 
Flandres U d’Artois , £c les Ducs de 
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L orraine pour le Duché de Bar. Ces 
hommages font liges , c’eft-à-dire , plus 
étendus que les autres , les Vaflâux les 
rendent non-feulement par leurs terres , 1 

mais encore par leurs perfonnes , enforte 
que les Seigneurs pouvoient les employer 
envers & contre tous , au dehors &: au 
dedans du territoire. Cet hommage fc 
fait tête nuë , les mains jointes fur les 
Evangiles , un genouil à terre , (ans épée r 
fans ceinture y ôc fans éperon. Le Vaflâl 
inettoit ordinairement les mains jointes 
entre celles du Roy,& luy promettoit' 
foy & loyauté. 

Edouard III. Roy d’Angleterre & Duc 
de Guyenne fit hommage au Roy Phi- 
lippe de Valois à Amiens en i j^o. de 
boHche & de parole tant feaUrntm , fans Us 
maint mettre entre les raains du R >y de France, 

Ce Prince n’en voulut pas faire davanta- 
ge , parce qu’il ne croyoit pas y être obli- 
gé j mais étant retourné en Angleterre , 

& ayant examiné la nature de l’homma- 
ge qu’il devoit au Roy de France , il écri- 
vit des Lettres comme Patentes fcellées de fan 
grand Scel , par lefquelles il reconncMt que 
cet hommage eft lige. Voici comme il 
ÿen explique. 

Et afin tfu'au tems à venir de ce^ne fiît 
jamais difeord , mus promettons ^ pour 
mus , & f§^ fuccejfeurs Ducs d^'jicfui- 
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taine « hommage fe fera en cette 

maniéré :• Le Duc d!*Angltttrre , Dne 
dtAcjuitaine , tiendra fes mains es mains 
du }Rey en France ; & celui ejui adrtjfe^ 
ra fes paroles au Roy cF Angleterre , Dttc 
d'Aquitaine , ^ qui parlera pour le Roy 
de France , dira aînji : V ous devenez hom^ 
me lige au Roy ALon/èignenr , qu^icy eft comm 
ne Duc de Guyenne , ^ Fer de France , & 
Uty promettez f>y & loyauté porter ; dites voî~ 
re y & le Roy d* Angleterre Duc de Guyen- 
ne , & fis SuCC'Jfiurs diront •voire : & lors 
ledit Roy de France recevra ledit Roy dP An- 
gleterre Duc de Guyenne , audit hommage li- 
ge , à la foy à la bouche , fauf fin droit 
■& Pautruy , Ô'c. 

On commença principalement fous le 
Régne de Philippe le Bel en 1501 . à faire 
hommage pour le Barrois , & depuis ce 
rems. U , les Ducs de Lorraine qui ont 
poflédé le Barrois, ont régulièrement ren- 
du ce devoir à nos Rois. Mais iâns (iii- 
vre fcous CCS hommages , je me conten- 
terai de raporter icy celui que le Duc 
Léopold a rendu au Roy Louis le Grand , 
aujourd’huy régnant. 

Le Duc Léopold vint en France pour 
faire hommage au Roy pour le Duché 
de Bar & autres mouvans de la Couron- 
ne de France , en exécution du traité 

♦. V Froi/Taxt. 
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de Paix conclu à Rifwick. lACérémo^ 
niefèiit àVerlàilles le ly. de^ovembrc 
1690. Le Roy étok couvert & affis dans 1 
un fauteuil- Le Duc fit trois profondes | 
révérences en s’aprochant de fà Majefté, 
qjiii ne fe leva , ni ne fè découvrit. En- 
fuite le Duc quitta fon épée , fon cha^ 
peau & fès gands , que reçût le premier 
Gentilhomme de la Chambre , & les don- • 
na à un Valet de Chambre du Roy. Le 
Duc fè mit à genoux fiir^ un Carreau 
qui étoit aux pieds du Roy , 8c ià Majeflé 
lui prit les mains jointes entre les fiennes, 
pendant que le Chancelier bût le ferment 
a haute voix. M. de Torcy , Minillre 8c 
Secrétaire d’Etat pour les affaires étran- > 
gcfes , 8c M. de Pontchartrain Secrétaire ' 
d’Ecat de la Maifon du Roy étoient pré’* 
lents. Le Duc promitd’obfèrvcr le con- 
tenu du ferment. Le Roy fe leva , dé- 
couvrit 8c fê couvrit aufîi-tôt , 8c fit cou- 
vrir M.le Duc de Lorraine, Mi le Duc de 
Bourgogne M. le Duc d’Ànjou, le 
Pue de Berry, Monfîeur ,M. le Duc de 
Chartres, M. le Prince de Condé, M. le 
Duc de Bourbon, M. le Prince de Conty, 
.M le Duc du Maine 8c M. le Comte de 
Touloufer 
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V 

CHAPITRE IX. 

Deî Entrési Tàomphantei des Rols] * 

^ des Reines. 

* 

L Es entrées triomphantes des Rois 
des Reines de France dans les Vil- 
Içs de leur obéiffance , ont toûjours été 
des cérémonies des plus pompeulêiSc des 
plus magnifiques. Le Roy après fon ma- 
riage , ayant amené la Reine à Paris , 
cette Ville donna des marques extraor- 
dinaires de fa joye & de fon rcfpcét, par 
une des plus fuperbes entrées dont on ait 
entendu parler. Toutes les rues par lef» 
quelles leurs Majeftés dévoient pafler ^ 
étoient richement tapiflees, & il y avoit 
des arcs de triomphe en plufieurs endroits 
avec des devifes & des infcrîptions à leur 
honneur , 5 c à l’extrénuté du fauxbourg 
S. Antoine, on icuravoît drenéun Trô- 
ne magnifique. Cette Cérémonie fc fit! 
le 26 Août 1660. 

Leurs Majeftés étant arrivées au Trô- 
ne ic mirent dans leurs fauteuils fous un 
riche Daix à francs d’or. Le Duc de 
Bouillon , Grand-Chambçllan étoit der- 
re le fauteuil du Roy , le Chancellier à 
la droite , le Comte de Tremes Capiràinc , 
des Gardes du Cprps auprès de luy y 5 c 
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le Duc de Crequy premier Gentilhom- 
me de la Chambre enfuice. La Ducheâè 
deNavailles , Dame d’honneur de la Rei- 
ne , étoit derrière le fauteuil de cette Prin* 
cefle , comme auffi la Comtefle de Bé- 
thune là Dame d’Atours. A côté & fur 
la même ligne , étoient Mademoifclle , 
Meldemoifelles d’Orléans , d’Alençon , 
& de Valois , la Princefle de Condé 2 c , 
toutes ‘ les autres Princefles & Dames. 
Monfieur étoit auffi auprès du Roy , avec 
le Prince de Condé, le Duc d’Anguien, 
le PrinDe de Conty , & les Perfonnes 
qualifiées de la Cour , placées fur les de- 
grés du Trône , au bout duquel étoient 
les Gardes du Roy , & les Cent Suifles , 
ju(qu*à la barrière. L es Bourgeois étoient 
fous les Armes & rangés en haye depuis 
la barrière julqu'à la porte de la Ville. 
Les Paroifles arrivèrent enfuite , & après 
avoir falué leurs Majeftés , furent fuivics, 
de PUniverfité dont le Rcéteur Ics^ ha- 
rangua. Puis on vit paroître le Corps de 
Ville , & le Prévôt des Marchands com- 
plimenta leurs Majefiés. Le Lieutenant 
Civil parla pour le Châtelet. Les Cours 
Supérieures firent enfuitelcurs harangues. 
Les Chefs fiirent reçus au bas du Trô- 
ne par le Grand-maître ôc le Maître des 
Cérémonies , Sc préfentés par le Sr du 
Pleffis Guénegâud , Secrétaire d’Etat. 
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Leurs Majeftés (c retirèrent après avoir 
été complimentées par tous ces Corps 
dans une maiibn qui leur avoît été pré- 
préparéc proche le Trône. 

Peu de tems après commença la Mar- 
che pour l’entrée. Elle étoit ouverte par 
la Compagnie du Prévoftde l’Ifle,luivic 
de 7X. mulets du Cardinal Mazar;n cou- 
verts de houfles trés-riches. Le refte de 
l’Ecurie de cette Eminence , fes Gen- 
tilsh'onimcs & les Gardes étoient (liivis 
de quatre-vingt-dix mulets du Roy, de 
la petite ôc grande Ecurie de là Ma- 
jefté. Les Secrétaires du Roy& lés Maî- 
tres des Requêtes , précédés par les Hui(l 
fiers de la çhaine , les Contrôleurs gé- . 
néraux & les grands Audianciers de la 
grande Chancdlerie. Les quatre Hui(l 
fiers portant leurs mafiês , précédoient une 
haquenée blanche , richement harnachée , 
avec une houfle de velours bleu à fleurs- 
de-lys d’or , dont les quatre coins étoient 
tenus par les quatre chaufecires à piedv 
Sur cette haquenéeétoient les Sceaux dans 
un petit coffre d’argent doré. Le Chan- 
celier marchoit immédiatement après. Il 
étoit vêtu d’une Robe & Soutane de 
toilç d’or , & monté fur un très-beau 
cheval , qui avoit une houffe aufiide toile 
d’or. Ce Chefde la Juftice étoit accom- 
pagné de iês Pages ÔC d’un grand non)- 
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i66 Nouv. Dbscrip T ION 
bre de Laquais couverts de veloure vio- 
let galonc d’or,& fuivy deplufieursdc 
fès domeftiques. Les Moufquetaires du 
Roy , les Çhevauxl^ers , les Cardes de 
la Prévôté de l’Hôtei, les CentSuiflès, 
les Hérauts d’Armes , le Grand-maître 
de r Artillerie , plufieurs Maréchaux de 
France , le Comte d’Harcourt Grand 
Ecuyer , portant l’Epée Royale devant 
fa Majefté , ayant fix Ecuyers à fes cô- 
tés. A la droite du Roy étoir le Duc de ■ 
Bouillon , fon Grand- Chambellan , & 
derrière étoient le Duc de Tréme Capi- 
taine des Gardes , le Due de Crequy pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre , & 
le Sieur de Bcringhem prémier Ecuyer 
<de la petite Ecurie. Monueur venoit après 
fcul , & étoit fuivi par le Prince de Con- 
déjfe Prince de Conty& le Duc d’An- 
guien } CCS Princes l’ét oient par le Com- 
te de Soiflbns & plufieurs autres Sei- 
gneurs de la Cour. * | 

La Compagnie des Gentil-hommes aû h 
bec de Corbin , & les Pages de la Cham- 
bre de la Reine , précédoient immédia- : 
tementeette augufte Princeflè. Elle étoit \ 
fur ion Char de triomphe. A l’un des 
côtés étoit le Duc de Guifê avec les au- 
tres Princes de la Maifon de Lorraine , ' 
Sc de l’autre le Comte de Fuenlàldagne , ‘ 
Ambaflàdeur d’Elpagne. Ce Char étoit ^ 
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fuivy du Carofle du Corps de (à Majefté, 
dans lequel écoient Madcmoilèlle & les 
trois Pnneefles les fœurs. Le fécond car- 
rofle , dans lequel élbient les autres Da- 
mes delà Cour,étoit luivi par les Gar^^ 
des du Corps , & les Gens-d’Armes di| 
Roy. Les Officiers de la Fauconerie fer- 
moient cette brillante.& noinbreufe Ca- 
valcade. 

Leurs Majeflés étant arrivées à la porte 
S. Antoine , qui étoit fiiperbcment dé- 
corée , le Prcvoll des Marchands à la ‘ 
tête du Corps de Ville , leur pré(ènta 
deux Dais de toile d’or , pea-tés, celui du 
Roy , par deux Echevins & par les deux 
premiers Gardes de la Draperie, & celui 
de la Reine par deux Echevins 6c deux 
autres Gardes de la Draperie. On con- 
tinua la marche par la rue. S. Antoine où 
la Reine mere étoit placée , à l’Hôtel de 
Beauvais , où étoient auffi la Reine d’An- 
gleterre avec la Princefle fa fille , le Carr 
ffinal Mazarin , la Princefle .Palatine , 6c 
quantité d’autres Dames du premier rang.' 
On paflâ enfuitc par la rue de la Tif- 
feranderie , l’Hotcl de Ville , le Pont 
Notre-Dame , le marché neuf, la Place 
Dauphine , 6c le Pont-neuf , jufqu’au 
Louvre. On voyoit dans toutes ces rues 
de fiipcrhes Arcs de Triomphe , 6c une 
foule de peuple qui faifojt tout retentir 
de iês aclamations. 
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11 y a des occafions où l’on fait aux Rch 
ncs Étrangères des Entrées magnifiques* 
Telle fut celle qu’on fit àChritiine Rei- 
ne de Suède lors quelle vint en France 
en 1656. L*c Roy ordonna qu’elle fut 
reçue par tout avec les honneurs dûs à 
fon rang. Elle fit fbn entrée à Paris le 8* 
de Scptembi^. Plus de vingt mille Bour- 
geois fe mirent fous les Armes pour l’al- 
fcr recevoir hors du fiiuxbourg S. An- 
toine. Sa Majefté nomma le Duc de Gui- 
{e pour l’aller recevoir. Elle étoit- à che- 
val, précédéed’undctachementdcs Cent- 
Suifles de la Garde , & d’une Cavalerie 
nombreufè. Le Duc de Guife marchoit 
derrière la Reine & prefque à côté d’elle. 
Le Maréchal de l’Hôpital Gouverneur 
de Paris , le Prévôt des Marchands , ac- 
compagné des.Echevins , la faluerent à 
la porte S. Antoine , & lui préfemérent 
le Dais , qu’elle ne voulut pas accepter , 
& qui fut porté devant elle par quatre 
Echevins alternativement avec les Gardes 
des Corps des Marchands. La Reine de 
Suède traverfa toute la Ville &: fè rendit 
à l’Eglife Nôtre-Dame. Le Chapitre la 
reçût ôc la harangua par la bouche du 
Doyen , la conduifit au choeur où l’on 
chanta le Tt Deum^Sc l’accompagna juf- 
qu’à la porte de l’Eglife. Elle fc mit dans 
une calèche magnifique Ôc découverte , Se 
" ' alla 
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alla defcendre au Louvre où l’on avoit 
préparé un logement pour elle, dans l’ap- 
partement meme du Roy. 

C H A P i’t R E X. 

Des ChApîtres & Cérémonies des Ordres 
dh Roy, 

L Es Ordres du Roy ont été inftitucs 
pour honorer la vertu , & diftinguer 
les Seigneurs de la Cour , des perfonnes 
de diftmétion. Outre ces motifs Henry 
III. en eut de particuliers pour inftitucr 
celui du S. Efprit , ainfi que je le dirai 
dans la fuite. Les Auteurs alTurent qu’il . 
y a eû en France un Ordre de la S‘c Am- 
poule , celui de la Genette , celui de la 
Cofle de Genette , & plufieurs autres qui 
ont duré fort peu de tems , & de l’m- 
ftitution dcCjuels nous forames peu in- 
llruits. 

^ Le plus ancien dont je puifle parler 
avec quelque certitude, efteelu y de l’E^ 
toile. Je n’ay pas pû découvrir en quel 
tems il fut établi. On fçait feulement que 
le Roy Jean le tira de l’oubli où il écoit 
depuis long tems. Ce Roy convoqua pour 
cette cérémonie une affemblée des Grands 
de fon Royaume dans fon Palais de S. , 
Ouen près de Paris. Il ordonna que 1« 
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Chevaliers porteroient l’Etoile en bro- ~ 
derie fur leurs habits , au lieu qu’ils la 
portoient fur leurs timbres. Le grand 
nombre des Chevaliers avilit cet Ordre , 

& Charles V. SuccclTeur du Roy Jean 
l’abandonna afl Chevalier du Guet & 
fes Archers. ■ 

Louis XI inftitua l’Ordre de S. Michel 
en 1469. & ordonna que les Chevaliers au 
nombre de ^6. feroient Gentilshommes 
de nom & d’armes. Dans la fuite le nom- 
bre des Chevaliers augmenta fi fort, que 
lés Seigneurs ne le regardoient plus com- 
ine une marque d’honneur. Les Cheva- 
liers de cet Ordre portoient un colierd’or 
fait en doubles coquilles entrelaflees avec 
des lacs d’amour. Au bas du colier , efl: 
une médaille qui reprélènte un Rocher , 
fur lequel eft S. Michel qui combat le 
Dragon. François 1 . changea les lacs d’a- 
mour en Cordelieres d’or , en l’honneur 
de S- François dont il portoit le nom, 
Louis XIV. fit une Ordonnance le la. 
de Janvier j 66 f. pour le rétablifle- 
ment de cet Ordre , qui étoit fort avili , 
& fixa le nombre des Chevaliers à cent , 
fins y comprendre les Chevaliers du S. 
Efprit', qui le font tous de S. Michel. 

Henry Ul. craîgnoitla Maiibnde Lor- 
raine, ôc fes autres fujets rebelles qui fous 
lcnomdeZ»i^««devçiQoicftt tous les jours 
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plus puifl'ants j & qui pour avoir un pré- 
texte ipécieux de détrôner ce Fnn.c , 
publioient qu’il étoit fauteur des héré- 
tiques êc hérétique lui-même. Henry pen- 
fa à s’attacher encore plus fortement les 
Grands de fon Royaume, & fit en infti- 
tuant rOrdreduS. Efprit l’an 1^78. une 
profeflion publique de là foy & de fa Reli- 
gion. Par les ftatuts de l’Ordre, nul ne 
peut y être reçu qu’il ne Ibit Catholi- 
que Romain , & les Chevaliers doivent 
autant qu’ils le peuvent , entendre tous 
les jours la Mefl’e , aller deux fois l’an- 
née , pour le moins , à confefl'e , & com- 
munier , dire un Chapelet d’une dixaine 
par jour, & prier Dieu pour les Com- 
mandeurs Trcpalîés dans la Religion Ca- 
tholique. 

L^e Roy eft chef & Souverain Grand- 
Maître de cet Ordre , qui par les ftatuts 
ne doit être compolc que de cent Che- 
valiers , y compris , quatre Cardinaux , 
quatre Prélats , qui de même que les Che- 
valiers laïques feront preuve de noblefle 
de trois Races , le grand Aumônier de 
France qui n’ell point tenu de prouver 
la nobleftè de fon extraftion , & les qua- 
tre grands Officiers de l’Ordre qui font 
le Chancelier , le Prévôt , qui eft Maî- 
tre des cérémonies, le Grand Trélbrier 
&le Greffier. De ces quatre il n’y a que 

“ ■ ^ H ij 
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les deux premiers qui font les mêmes 
preuves que les Chevaliers. 

Tous CCS Chevaliers Commandeurs , 

& Officiers portent pour marquer qu’ils 
ont l’honneur d’être de l’Ordre du S. 
Efprit , un large ruban bleu en écharpe , 
de la droite à la gauche , au bout eft atta- 
chée une Croix d’or , au milieu de la- 
quelle eft d’un côté » une Colombe émaib 
lée de blanc , & de l’autre l’Image dç 
S. Michel. L’Orle de cette Croix elt 
émaillé de blanc , & les Angles ornés de 
Flcurs-de-lis. Outre cette Croix , ils en 
portent encore une autre toute d’argent , 
coufuc fur le côté gauche de leurs man. 
tcaux ôc habits , fur laquelle eft auffi une 
Colombe d’argent en broderie. 

Les Chevaliers Laïques , fe qualifient 
Chevaliers des Ordres du Roy , 
qu’ils le font tous de S. Michel , & la plu- . 
part le font encore de S. Louis , mais 
les Cardinaux & les Prélats allbciés à l’Or- 
dre ne font Commandeurs que de l’Ordre 
du S. Efprit, ÔC n’ont point l’Image de 
S. Michel fur le revers de leur Croix • 
laquelle ils portent fur l’eftomac.^ 

Les uns & les autres font appelles queU 
quefois Commandeurs , mais ce n eft 
qu’un fimple titre fans Cpmmânderie. 

Le Roy donne à chaque Chevalier un 
çpiiiçr du poids .n’cayirpn içp* ^ 

■g R L 



DE LÀ France.' 

qù’ils ne peuvent aliéner ni engager, par- 
ce qu’il appartient à l’Ordre. Trois mois 
après la mort d’un Chevalier , fes He- 


ritiers font obligés de renaettre au Tré- 
forier ou le colier ou la fomme de 3000. 
livres & d’en retirer quittance pour leur 
décharge. 

Ce Collier eft compofé de Flcurs-dc- 
lis d’or cantonnées de flammes , de même , 
émaillées de rouge, cntrelaflëes de trois 
chiffres émaillés de blanc. Henry IV. or- 
donna le dernier de Juin 1594. que de 
ces chiffres on ne rctiendroit que les //. 
& qu’à la place des autres on mettroit dei 
trophées d’armes. 

Tous les Chevaliers ponent ce collier 
les jours de cérémonie , mais les grandi 
Officiers de l’Ordre qui portent tdutei 
les autres marques extérieures , ne por- 
tent pas celle-ci. Les places des grands 
Officiers, font ordinairement remplies par 
des Miniftres ou par des Secrétaires d’E-. 
tat. Il y a outre cela quatre autres Offi- 
ciers de l’Ordre qui font l’Intendant , le 
Généalogifte , le Heraud & l’Huiflicr ; 
mais ceux-ci ne font pas cordons bleus : 
ils portent feulement la Croix du S. Ef- 
prit pendante à un petit ruban bleu, at- 
taché à la boutonnière de leurs habits. 

Lors que le Roy a réfolu de faire des 
Chevaliers de l’Ordre , il tient Chapitre 

H iÿ 
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fur GC fujet dans fa Chambre , ou dans ' 
fon Cabinet , & pendant le Chapitre i 
c’efl: l’Huiffier de l’Ordre qui garde la 
porte , & ne l’ouvre qu’à ceux qui doi- 
vent y entrer. 

Le jour de la réception , les Novices 
font habillez de toile d’argent , les chauf- 
fes troulTées, avec les bas de foye blancs, 

, & l’efcarpin de velours blanc. La toque 
cfl: de velours noir , & le manteau fait 
. avec une cape à l’antique , de velours 
noir raz , & la frajze gaudronnée. Le Roy 
vêtu de fon habit , & de fon manteau 
^ de l’Ordre eft affis auprès de l’Aurel , 
au milieu des Officiers. Ceux qui doi- 

• vent être reçus font conduits par le Grand- 
maître des cérémonies de l’Ordre , ac- 
compagne de l’Huiffier & du Heraud,' 
Ils fe mettent à genoux devant le Roy , 
& font le ferment , mettant les deux mains 
fur le Livre des Evangiles que tient le 
Chancelier. Le Roy les frape légèrement 

♦ de l’Epée for Piaule, & les bailè à la 
joue. Enfuitc le Prévôt & Grand-maître 
des cérémonies de l’Ordre donne au Roy 
un manteau de velours verd *, traînant 

■ à terre, parfemé de trophées d’or , pour 
les Chevaliers; & .de flammes pour les 
Officiers , & doublé de fatin orangé ,pour 
en revêtir le Chevalier à qui on a ôté 
la cappc. SaMajefté luy dit ; L^Ordrs vous 
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revefi & couvre du manteau de fin amiable 
. compagnie & union fraternelle , a C exaltation 
de notre Foy & Religion Catholique : An 
nom du Ptre , du Fils , & du S. Ffpr.it 
& c. Puis fa Majeftc ayant pris le collier 
qui luy eft préHmté par le Grand Tré- 
forier de l’Ordre , elle le met au col du 
Chevalier, en dilânt : Recevés de notre main 
le collier de notre Ordre du Benoit S, Efprit^ 
auquel nous , comme Souverain Grand-MaU 
tre , vousreçevons , & ayés en perpétuelle fiu- 
venance la Mort & Pajfion de notre- Seigneur 
& Rèiempteur Jefus-Chrifl : Enfigne dequoy 
nous vous ordonnons de porter a jamais coufuë en 
vos habits extérieurs la Croix d^icelui j & 
la Croix d’or au col avec un ruban de cou- 
leur bleue celifie : Et Dieu vous faffi la grâce 
de ne contrevenir jamais aux vœux & ferment 
~ que vous venés de faire : Lefquels ayés per- 
' pétuellement en votr^cœur : étant certain que fi 
vous y contrevenés en aucune fine, vous fi- 
rés privé de cette Compagnie ér encourrès lei 
• peines portées par les fiat ut s de l’Ordre : Au 
nom au Ptre , du Fils ^ & du S. Efprit, 
Amen, 

A quoy le Commandeur répond: Sire^ 

Dieu m'en donne la grâce, & plutôt ta mon i 
que jamais y faillir : Remerciant très -humble- 
ment vôtre Majeflé de l’honneur bien qu’il 
vous a plu me faire. Et en achevant , baifè 
la mai^ du Roy. 

H iiij 
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Les cent Chevaliers dont cet Ordre 
■ doit être compofe , fe trouvans réduits a 
«quarante l’an 1661. le Roy réfolut d'en 
-rendre le nombre complet , 6c choifit Ibi- 
.xante Seigneurs pour être Chevaliers. 
“La Cérémonie le fit avec beaucoup de 

Î jompe le premier de Janvier 1662, dans 
’Eglife des Auguftins de Paris , où par 
,les Statuts de l’Ordre , elle doit le 
-faire lorfque le Roy ell à Paris. Sa Ma- 
-jellé fut depuis ce tems là vingt- fix ans 
entiers fans faire de promotion , 6 { les 
Chevaliers étoient en fi petit nombre , 
que dans le Chapitre tenu à Verlàillcs 
le a. de Décembre 1688. le Roy nomma 
foixante 6c dix Chevaliers & quatre Pré- 
lats. Ils reçurent le Cordon le 31. du 
même mois , 6c le i. de Janvier de l’an 
i68ç. quelques-uns même le reçurent 
plus tard. C’eft la pl^ nombreulè pro- 
motion qui ait été faite depuis l’inftitu- 
•tion de l’Ordre. La Cérémonie s’en fit 
à Verlàillesjde même que celles de pref^ • 
que toutes les promotions que Louis le 
Grand a faites. G’eft dans ces grandes cé- 
rémonies que les cent Gentils-hommes au 
J>ec de Corbin ont accoutumé de (ervir. 
En 1662. il y en eut fix qui marchèrent 
deux à deux devant le Roy , 6c entrè- 
rent dans le Chœur des grands AuguC- 
tins. Les autres marchèrent aux (^tesdes 
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Chevalier». Six Gardes de la Manche ac- 
compagnent le Roy dans ces cérémonie» • 
toutes les fois que ià Majellé fort de 
fà place ils le tiennent ôc marchent toû< 
jours à lès côtés. 

Les trois Fêtes de l’Ordre fontlaCir- 
conciûon , la Chandeleur & la Pcntecolle. 
Ces jours là , le Roy revêtu du grand Col- 
lier de Ton Ordre , les Huiffiers portans 
leurs Maflès le rend à la Chapelle pré- 
cédé des Chevaliers & grands Officiers 
de l’Ordre , marchans deux à deux , & des 
Princes de la Famille & Maifon Royale , 
&; accompagné des Cardinaux 6t Prélats 
de rOrdre. Sa Majellé entend lagi*ande- 
Wefle , qui eft ordinairement célébrée par 
un des Prélats de l’Ordre , & chantée par 
la Mulique du Roy. 

Dans l’Ordre du S. Elprit les Princes 

Ï >récédent le» Ducs , & les Ducs dont * 
es Lettres font vérifiées précédent les 
Gentilshommes. Les Ducs ont rang en- 
tre eux félon l’ancienneté de la vérifica- 
tion de leur Duché , fims avoir aucun 
égard , ni à l’ancienneté de la réception 
dans l’Ordre , ni à la Pairie, ni aux Let- 
tres de Duché qui ne font pas vérifiées. 
Je pourrois ici en raporter pluûeurs exem- 
ples, mais deux fuffiront. En 1689. le 
Maréchal de Bellefond qui n’a pas été 
Duc, eut le pas fur le Maréchal Duc de 
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' Duras , parce <juc les Lettres de Duché 
f de ce dernier n’avoicnt pas été vérifiées. 

Le premier de Janvier de la meme année , 

• le Roy régla le pas entre le Duc d’Uzésôc 
le Duc delà Trémoüille: celui-ci avoit 
été fait Duc & avoit été enregiftré avant 
celui-là ; mais le Ducd’Uzés avoit été fait 
•Pair'& avoit été enregiftré avant le Duc 
de la Trémoille. Selon le réglement du 
Roy, le Duc d’Uzés comme plus ancien 
Pair, précédé le Duc de la Trémoüille au 
Parlement , & ce dernier précéda le Duc 
d’Uzés à la cérémonie des Chevaliers du 
S. Elprit. Les Gentilshommes, quelques ' 
•Charges qu’ils ayent , marchent entre 
eux fuivant le rang de leur réception dans 
l’Ordre. Lorlquc le Roy en fait plufieurs 
dansla même promotion J il leur donne le 
•rang qui lui plaît. 

L’Ordre militaire de Saint Louis fut 
inftitué par Louis le Grand au moisd’A- 
vrilde l’an 1693. Le Roy en eft Chef & 
Souverain Grand maître, de même que 
de ceux de Saint Michel & du Saint Ef- 
prit. 

Il doit être compofé de huit grands- 
Croix , de vingt - quatre Commandeurs , 

& quant aux Chevaliers le nombre n’en 
eft pas fixé ,& dépend abfolument de la 
volonté du Roy. Les uns & les autres 
doivent faire profèllion de la Religion 
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Catholique, Apoftolique& Romaine, ôc 
chacun doit porte r une cro;x d’or. Ccr.e 
croix efl: émaillée de blanc , Ôc laivcnnce 
de fleurs de lys d’or. D’un côté on voit 
S. Louis cuirafl'é , ôc couvert de Ton man- 
teau royal , tenant de la main droite une 
couronne de lauriers, Ôc de lagau hela 
couronne d’épines ôc les douds de la Pal'- 
fion en champ de gueules 8c cette inlcrip- 
tion en lettres d’or l'ur une boniure d’azur, 
Lnd. Au revers ellunecpéé 

nue foûtenantdc la pointe une couronne 
de lauricr,liée d’argent. L’incription efl: en 
lettres d’or fur une bordure d’azur , ôC 
ainlî conçûë , Bell, virmtis pram. 

Ces grands Croix la portent âttach ée à un 
"large ruban couleur de feu qu’ils mettent 
en écharpe, 8c en portent encore une autre 
en broderie d’or fur leur jufte-au-corps8c 
fur leur manteau. Les grands Croix ont 
fix mille livres de penfion. 

Les Commandeurs ont le ruban cou- 
leur de feu 8c en écharpe , avec la croix at- 
tachée , mais ils ne la portent pas en bro- 
derie fur leurs habits. Huit des Comman- 
deurs ont quatre mille livres de penfion 
chacun , & les feize autres trois mille U* 
vrcs. 

Les Chevaliers doivent avoir fervi dix 
ans en qualité d’Officiers. Ils portènt la 
croix attachée à un petit ruban couleur de 

H vj 
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teu , qui eft paflë dans une boutonnière de 
leurs habits. 

Les Chevaliers de l’Ordre du S. Efprit 
qui le font de celui de S. Louis , portent la 
croix de l’Ordre de S. Louis attachée avec 
un petit ruban rouge au bas du cordon 
bleu avec la croix du S. Elprit. 

Les Officiers des troupes de France, 
de terre & de mer , font admis dans cet 
Ordre , lorlqu’il plaît au Roy de leur faire 
cet honneur: Un des grands Croix , trois 
des Commandeurs & le huitième du nom- 
bre des Chevaliers , font pris du corps des 
vaiflèaux & de celui des galeres. 

Le Secrétaire d’Etat qui a le départe- 
ment de la guerre fait expédier les pro- 
vifions de cet Ordre , & lit le ferment 
lorlque les Officiers le font entre les mains 
du Roy C’efl: le Secrétaire d’Etat qui a 
le département de la Marine, qui fait expé- 
dicr lcs provifions des Officiers de mer , & 
qui lit le ferment lorfqu’ils le prêtent à là 
Majcfté : cniüitc le Roy leur donne à tous 
l’accolade & la croix. 

. Le Tréforierf le Greffier & l’Huiffier. 
de cet Ordre portent la croix d’or comme 
les fimples Chevaliers. 

L’Ordre de S. Lazare (croit le plus an- 
cien de tous les Ordres militaires , s’il 
devoit fon établillcment a S. Bazile ; mais 
ce grand Saint fonda un hôpital fous le 
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tiom de S. Lazare , & non pas un Ordre de 
Chevalerie. Ce qu’il y a de plus certain fur 
cet Ordre militaire , c’eft qu’il fut établi 
par les Chrétiens Occidentaux dans le 
tems qu’ils tenoient laTerre-fainte , pour 
recevoir les Pèlerins , les conduire éc le» 
défendre contre les Mahoniaiians. Les 
Chevaliers de cet Ordre , apres que les Sa- 
rSzins le furent rendus maîtres delaTerrc- 
ûinte , fe retirèrent en France , où le Roy 
Louis Vil. leur donna en 1 1 37. fa mai- 
fon de Boigni près d’Orléans, & celle de 
S. Lazare près de Paris; & cette donation 
fut confirmée par S. Louis en 1 265'. Us 
firejl^de la mailon de Boigni laComman- 
derie magiftrale deleur Ordre, & lui fou- 
rnirent les autres Commanderies qui fu- 
rent érigées en leur faveur en France, en 
Italie , en Angleterre &c. Lesbiens con- 
lîdérables dont jouilToient les Chevaliers 
de S. Lazare , irritèrent la cupidité des 
Chevaliers, de S. Jean de Jerulalem, qui 
obtinrent en 1489. du Pape Innocent VIH. 
une Bulle qui fupprinlRt l’Ordre de S. 
Lazare & Tunifibit avec tous fes biens à 
celui de S. f ean de Jérulàlem^ mais par 
Arrêt du Parlement de Paris de l’an 1^47. 
il fut ordonné que cet Ordre fubfilleroit 
fcparé de tout autre, 6c le Grand-maître 
de Boigni fut maintenu dans le droit de 
conférer à lès Chevaliers toutes les Co.mj 
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^andcries de fon Ordre.Les Papes Pie IV.’ 
& Pie V. conférèrent la Grand-maîtrife 
de cet Ordre en 1565. &en 1566. à Jean- 
not de Caftillon & en transférèrent le fîe- 
gc à Capouë ; mais ce changement n’eut 
point de lieu à l’égard de la France. Après 
la mort de^nnot de Caftillon, Grégoire 
X 1 1 1 . accorda la Gfand-maîtrilè à Phili- 
bert Emmanuel , Duc de Savoye, &àfîs 
Succelléurs , & l’unit à l’Ordre de S. 
Maurice François Salviati , Grand maître 
de S. Lazare en France , allcmbla le chapi- . 
tre général à Boigni en i yyy. & fit les pro- 
teftations nécellàires contre cette entre- 
prifè , ce qui n’cmpecha pas que décors 
l’Ordre de S. Lazare ne fut divifé en deux 
Grand- maîtrilès , celle de France & celle 
de Savoye pour l’Italie. Henri IV. en 
' 1 607. inftitua l’Ordre militaire de Notre- 
Dame de Mont-Carmel , & l’unit à celui 
de S. Lazare. Cette union fut confirmée 
par une Déclaration de Louis’ XIV. en 
1 664. & par un ^it du meme Roy de l’an 
1672. La Grancfflnaîtriiè de cet Ordre eft 
toûjours occupée par un Seigneur de la 
Cour à qui le Roy la donite. Parmi les 
Privilèges dont jouifl'ent les Chevaliers de 
S. Lazare , je remarquerai celui de pofle- 
der des bénéfices (impies , en confervanc 
l’habit feculier , & de pouvoir tenir des 
pcnfîons fur des bénéfices, même étant 
. mariés. 
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CHAPITRE XL 

Des Strmenf de fidélité des Officiers, 

C Eux qui prêtent Serment de fidélité 
entre les mains du Roy , font , ou 
d’Egliiè , ou d’Epée , ou de Robe. 

Ceux d’Eglife, font tous les noureaux 
Archevêques 6c Evêques de France , ks 
Evêques in pareUms Sujets du Roy , les 
Généraux d’Ordre qui font dans leRoyau- 
me , le Grand-maître de 1 Ordre de S. La- 
zare, les grands Prieurs de S Gilles , ou 
de Provence, d’Auvergne, de France, 
de Champagne , de Touloufe 6c d’Aqui- 
taine , qui lont les ûx grands Prieurs de 
l’Ordre de Malte en France. Autrefois 
tous les Abbés & toutes les Abbeflès du 
Royaume faifoient fermenf au Roy , mais 
aujourd’hui il n’y a plus que quelques 
Abbés. , . 

Les Officiers d’épée qui prêtent ferment 
entre les mains du Roy font les grands 6c 
principaux Officiers de (a Maifon , tels que 
le Grand 6c Premier Aumônier, le Grand- 
Maître de France , le Grand- Chambellan, 
les quatre premiers Gentilhommes de la 
Chambre , le Grand maître de la Garde- 
robbé,le Grand-Ecuyer, ‘le Premier^ 
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Ecuyer, les Capitaines des Gardes dti 
Corps , le Capitaine des Cent Suifl'cs , le 
Capitaine des Gardes de la Porte , le Grand 
Prévôt de l’Hôtel , le Sur-Intendant ou 
Directeur général des Bâtimens, le Grand 
Maréchal-des' Logis , le Grand- Veneur, 
le Grand Fauconier , le Grand Louvetier, 
le Capitaine généi-al des toiles de chafl'e & 
de l’équipage du lànglier, & le premier 
Médecin. j 

Les Officiers de la Couronne , le Chan- 
celier de France , le Garde des Sceaux , 
lorfqu’il y en a un , les quatre Secrétaires 
d’Etat , le Colonel général de la Cavalerie ' 
Françoifè, les Maréchaux de France , le 
Grand maître de l’Artillerie, le Grand- 
Amiral , les deux Vice- Amiraux , le Gé- 
■ néral des Galeres. 

Les Chevaliers du Saint-Efprit & les 
grands Officiers de cet Ordre , les Grands- 
’ Croix , les Commandeurs , 6c les Che- 
valiers de S .• Louis : le Gouverneur du 
Dauphin , & celui des Enfans de F rance , 
les Gouverneurs des Provinces , les Lieu- 
tenans généraux & les Lieutenans de 
Roy, le Grand-maître des armes 6c bla- , 
fon de France , par la création de fa Char- 
ge du mois de Novembre de l’an 1 696. 

Les Officiers de robe qui prêtent fer- 
ment entre les mains de fa Majefté , font les 
Premiers Préfidens des Parlemens du 
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Royaume, le Premier Préfident du Grand 
' Conlèil , le Précepteur du Dauphin & des 
Enfans de France , qui eft ordinairement 
d’Eglife , 8c quelquefois de robe , comme 
le Préfident de Périgny ; le Prévôt des 
Marchands & les Echevins de Paris. 

L.CS Evêques 8c autres gens d’Egîile 
prêtent ordinaircmeut le ferment de fide- 
lité au Roy pendant la Méfié j mais les 
Officiers d’epée ou de robe le font dans la 
Chambre ou cabinet de fà Majellé , en la 
maniéré qui fuit. Le Roy efl affisdans un 
fauteuil ,1e chapeau fur latete; celui qui 
fait le ferment fe met à genoux fur un 
carreau qui efi; aux pieds de (âMajefié : le 
ferment eft: lû par le Secrétaire d’Etat 
dans le département duquel tombe la 
Charge , la Dignité ou la C>ommifiion de 
celui qui prête le ferment ,8c le Roy tient 
entre les mains celles de l’Officier. Si c’eft 
une Charge qui donne un bâton de 
Commandement , le Roy met ce bâton 
entre les mains de l’Officier , par exem- 
ple ,1e bâton de Maréchal de France entre 
les mains d’un Lieutenant général que fà 
Majefté vient de faire Maréchal de Fran- 
ce : un bâton de Commandement entre 
les mains d’un Capitaine des Gardes du 
Corps , du Capitaine des CentSuifTes, 
du Capitaine des Gardes de la porte , du 
Grand Prévôt. Le ferment prêté , celui 
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qui l’a fait , fe leve & fait une profonde ré- 
vérence à fa Majellé. Il donne à quelques 
Officiers de la Chambre une certaine fom- 
ine qui eft plus ou moins grofle , félon que 
la Charge eft plus ou moins conûdérablc. 
Le Prévôt des Marchands , lesEchevins 
de Paris , les Grand-f^roix , les Comman- 
deurs & les Chevaliers de S. Louis , font 
en poflèffion de ne rien donner à la Cham- 
bre , lorfqu’ils font leur ferment- 

Celui qui doit prêter ferment entre les 
mains du Roy, remet fon chapeau, fes 
gants & fon épée , s’il eft homme d*épce , 
entre les mains de l’Huiffier de la Cham- 
bre ou du Cabinet, fuivant celui de ces 
deux endroits où le ferment fe fait. Les 
Capitaines des Gardes du Corps font les 
feuls qui prêtent le ferment fans quitter 
leur éf^e , non feulement pour leur Char- 
ge , mais encore pour toutes les autres Di- 
gnités aufquelles le Roy leséleve pendant 
qu’ils font Capitaines des Gardes. ^ 


CHAPITRE XII. 

De la Cérémonie de toucher les Malades, 

C ’Eft une pieufe tradition que Clovis 
s’étant fait Chrétien, reçut de Dieu 
la grâce particulière de guérir les mala- 
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des des écrouelles en les touchant; Je n’o- 
ferois aflurer que cet ufàge foit auffi an- 
cien , mais il eft confiant que depuis plus 
de fixcens ans les Rois de France touchent 
les malades. Guibert , Abbé de Nogent , 
dit que le Roy Louis le Gros les tou- 
choit, & ajoute que Philippe 1 . fon perc , 
avoir' ufé de ce meme privilège , mais que 
quelque crime qu’il commit le luy fit 
perdre. * 

- Raoul de Prefle dit au Roy Charles V. 
en lui dédiant la traduéBon qu’il avoit 
faite du Livre de S. Auguftin , de la Cité 
de Dieu : V os Devanciers & vous , avez, telle 
•vertu & fhijfance , que vous faites miracles 
' en votre vie , tels , fi grands y & fi apperts , 
qfue vous guarîjfez, d'une horrible maladie , qui 
je appelle les écrouelles , de laquelle nul autrt 
F rince Terrien ne peut gttarir fors vous. 

Un Religieux de l’Abbaye de Corbie^ 
appellé Etienne de Conty , qui vivoit vers 
Fan 1400. & qui a écrit une Hiftoirede 
France , qui eft parmi les manuferits de la 
Bibliothèque de S. Germain des-Prez, 
fous le numéro qzo. rapporte les cérémo- 
nies que Charles V I. obfervoit lorfqu’il 
touchoit les malades. 

Après que le Roy avoit entendu la Méfie, 
on apportoit un vafe plein d’eau , 6c fa Ma- 

* Ce Guibert vivoit fous les Régnés de Philippe I 
As àe Louis le Gros. 

Tomt l. ik 
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Jefté ayant fait fes prières devant l’Autel , 
touchoit le malade de la main droite Sc le 
lavoit dans cette eau : le malade portoit de 
cette eau pendant neuf jours, & jeûnoit 
régulièrement pendant cette neuvaine. 

Aujourd’huy avant que le Roy toucha 
les malades , le premier Médecin & lés 
Médecins de quartier vifitent les perfoni. 
nés pour être touchées. Deux Huiffiers 
de la Chambre , portans leurs mafles , mar- 
chent devant le Roy , & deux Gardes de 
la manche à les cotez. Les Tambours des 
Cent SuilTes battent, & le fifre joue pen- 
dant tojute la cérémonie. Le Roy touche 
les malades au front l’un après Tautre de 
là main , en forme de Croix , difant à cha- 
cun ces mots : Lt JS.oy te ioncht , X)Uh t$ 

CHAPITRE Xm. 

Di la Cénmonie de la Ctne* 

L a Cene eft une cérémonie quele RdJ^ 
‘^lit tous lés ans , le Jeudy-faint , en 
mémoire de la Cene ou dernier repas que 
J fi s ü 8-C H R 1 s T fit avec lès Apôtres * 
dans lequel ce divin Maître leur lavà les 
pieds , & leur recommanda d’en faire de 
même. Le premier Médecin du Roy choi- 
fit pour cela douze enfans, aufquels là 
Majefté lave les pieds, & leur lèrt les 
plats fur table. Le jour de la cérémonie , 
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deux Gardes de la manche attendent le 
Roy à la porte de la (àllc où fe fait la Ccnc. 
Ils fe tiennent aux côtés de (à Ma)efté pen-». 
danc l’abfoute & le {êrtnon , & la lîiivent 
toujours par la fàlle. Le Grand-maître, le 
Maître & I* Ayde des cérémonies ont aulîi 
leurs fondions. On fait aux douze enfans 
une diftribution d’argent , de pain ÔC 
d’habits. 


CHAPITRE XIV. 

Des Réjouijfances & des Fêtes de U Cohr, 

L e Roy fait toûjours chanter le Tt 
Deum dans là Chapelle , en àdion de 
grâces des conquêtes qu’ü fait , ou des 
vidoires remportées par fo armées. On 
fait la même choledans ces occafions dans 
l’Eglile de Notre-Dame de Paris, où tou- 
tes les Cours Supérieures affiftent , y étant 
invitées par des Lettres de cachet du Roy, 
Le Grand -maître & le Maître des cérémo, 
nies règlent l’ordre qui s’y doit obferverj 
le Te Deum eft entonné par l’Archevêque 
& chanté par la raufîque du Roy. On y 
envoyé un détachement desCent Suifles, > 
en habits de cérémonie- Ces réjouiflànces 
ne le font pas feulement pour les villes 
prifes ôc les vidoires rçmpprtécs, roais en- 
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core pour la nailTance du Dauphin , ou 
des Enfansde France , pour le mariage du 
Roy , &c. Nos Rois fe trouvent rarement 
aux Tt Deurn chantes dans l’Eglife de No- 
tre-Dame de Paris; cependant Louis le 
Grand y affifta avec les Reines , tous les 
Princes du Sang & tous les Seigneurs & 
Dames de la Cour , le Aoult 1660. 
Cette cérémonie fut faite , pour la paix 
des Pyrénées & pour le maiiage du Roy, 
Leurs Majdtés y furent reçûès &; com- 
plimentées par le Doyen. 

Les Carroufels font les Fêtes les plus 
brillantes & les plus magnifiques que don- 
nent nos Rois . Ils conliflent en une ca- 
valcade de plufieurs Seigneurs fiipcrbe- 
ment vêtus & équipés à la manière des an- 
ciens Chevaliçfs. Ils font partagés en 
quadrilles ou bandes. Quadrille cft une pe- 
tite compagnie de cavalerie fuperbement 
montée & habillée. Le Carroufel endoit 
avoir au moins quatre & au plus douze. 
Chaque Quadrille doit être au moins de 
trois Cavaliers & au plus de douze. Les 
Quadrilles fc diftinguent par la forme des 
habits ou parla diverfité des couleurs. Ces 
Fêtes fè célèbrent dans une place où l’on 
fait des courfes de bagues & autres exer- 
cices convenables àlaNobîefi’e. Sur la fin 
de l’année 1661. le Roy voulut augmen- 
ter la joyc publique par un fpeéfcaclc digne 
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de fa magnificence. Il ordonna pour l’an- 
née fuivante tous les préparatifs pour un 
Carroulèl. Ondilpofa pour cela la grande 
place, qui eft devant le Palais desTuîlle- 
rics , en forme de camp fermé par des dou- 
bles barrières & entourré par des amphi- 
théâtres capables de contenir un grand 
nombre de fpedateurs. Il y eut cinq Qua- 
drilles reprclèntant cinq nations differen- 
tes. Le Roy étoit le Chef de la Quadrille 
des Romains ; Monfieur , fon Frere uni- 
que , de celle des Perfàns ; M. le Prince, de 
celle desT urcs , M. le Duc,de celle desMof. 
covitesi& M. leDucdeGuife/ecelledes 
Maures. La marche & les courfes y furent 
parfaitement bien concertées, La Reine, la 
Reine mere, la Reine d’Angleterre & tou- 
tesles PrmcefTcs furent prelèntes à cette 
fête, qui dura trois jours, ôclesReinesy 
diftribuerent les prix. 


CHAPITRE XV. 

Dts Obfequa & Po/npts funebres. 

L ’Eglife de l’Abbaye de S. Denis , en 
France , eft depuis plufîeurs fiecles le 
Maufoléc de nos Rois, & de nos Reines. 
Quelques Rois de la première & de la fé- 
conde race y ont été inhumes ; mais c’eft: 
principalement depuis Hugues Capet , 
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mon le 24. d’ 06 tobre de l’an 996 qu’ilsy 
ont été ordinairement enl'cvelis. Ce Prin- 
ce en étoic Abbé, & le Duc Hugue le 
grand fonpere y avoit reçûlalèpulturcen 
cette qualité. Le feu Roy Louis X 1 1 1 . 
de triomphante mémoire, y fut inhumé 
' en 1643. 

Ce Prince (buhaita avant fà mon que 
fes funérailles le filTcnt fins pompe , & 
# on fuivit autant que la Majefté Royale 
pouvoit le permatre lès pieulès inten- 
tions Son corps ne fut expole que quatre 
ou cinq jours dans une des falles du Châ- 
teau de S. Germain en Laye. Il n’y eut 
point de lit de l’effigie , le convoi ne fut 
point conduit â Notre-Dame de Paris , 
fuivant la coûtume , & fon corps fut porté 
droit à fainr Denis , le 1 9. de Mai. Les 
Religieux & tout le Clergé Ibrtirent en- 
viron cent pas hors de la Ville , Sc ayant 
rencontré le convoi, le Sous- Prieur de 
l’Abbaye s’approcha ducharriot , jetta de 
l’eau bénite & fit les cncenfemcns. Le 
convoi continua ù. marche au milieu des 
Cent Sqilîès rangés en haye , jufqu’à l’E- 
glilè. L’Evêque de Meaux» premier Au- 
mônier du Roy, revêtu de les ornemens 
pontificaux préfenta le corps & fit undil^ 
cours latin , auquel le Sous - Prieur de 
l’Abbaye répondit par un autre , & con- 
duisit le corps dans Iç Chçeur, qui étoiç 

tout 


l 
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.tout tendu de deiül,. On tranfporta dans 
le Caveau Royal , le corps de la Reine 
Marie de Mcdicis , qui étoit refté juf’u’a-. 
lôrs expolè dans une des Chapelles dq che- 
vet de l’Eglife. 

Le corps du Roy fut ici expofé pendant 
trentre- trois jours , ce qui n’avoit jamais 
* été pratiqué pour aucun Roy, On dreflâ 
des échafrhuts au tour du Choeur, Sî au mi- 
lieu une Chapelle ardente de quarante- 
huit pieds de haut , fur quinze de long 6c 
neuf de large. Sous ce Catafalque étoit 
le cercueil , couvert de deux poilçs bordés 
d’hermines. 

L.’un étoit de velours noir croife d’ar- 
gent & l’autre de drap d’or. On pofa fur 
_ le cercueil la Couronne , le Sceptre & la 
Main de juftice , couverts d’un crelpe. 
Toute l’Églilc depuis la voûte jufqu’en 
bas étoit tendue de drap noir avec des lez 
de velours, chargés d’Ecuflbns aux armes 
de F rance & de Navarre. L’Autel fut paré ^ 
d’ornemens de velours & de damas noir 
^vec des crcfpines d’argent forx riches , & 
des écuflbns en broderie. 

Le vingt-deux de Juin , veille de l’cn- 
£-crrcmcnt , la pompe des funérailles com- 
xnença par les V êpres ' folemnelles des 
4 inorts. Les Maîtres des cérémonies yaffif. 
rerent en habits de deiiil. Le Roy-d’ar- 
jnes & les douze Herauds , vêtus de leurs 

Tme /, ^ ^ I 
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cottes d’armes de velours violet à fleurs- | 
' de- lys d’or, étoient affis aux quatre" coins ' 

\ du Catafalque aux côtés, étoient douze , 

I ‘ Gardes de la manche : ceux-ci tenoient en 

«* main leurs pertuifanes, & ceux-là leur ci' 

I durées couverts d’un crefpe. Les trois' 

* Princes du grand deüil , le< Prélats , les^ 

' - 'Cours Supérieures, & les Compagnies fe 

f : ^ rendirent à onze heures du matin à l’E- 

I' glilè^de S. Denis , & cette Eglife étoit 

'| éclairée de plus de quatre mille cierges 

! ^ ou flambeaux. Les Maîtres des cérémo- 

nies précédés d’une Compagnie de Suif- 
f ■ ' * fes , de quatre cent pauvres , vêtus de lon- 

, gués robes de drap noir,chacun tenant une . 

, torche allumée, 6c des trente Crieursjurés 
de Paris, avec leurs clochettes fonar tes con- 
, duifirentàl’Eglifê (Gafton j Monficur,le 
Prince de Condé ôc le Prince de Conti fou 
fils. Ces trois Princes qui faifoient le deüil , 
étoient vêtus de grandes robes, dont la ; 
queue avoit fix ou tépt aunes . Ils avoient le 
bonetcarréentête.couvertdelcufscha- 
perons. Ils furent conduits au Chœur dans 
les trois premières des hautes chaifes les 
plus proches de l’Autel à droite. Après eux 
' . & du même côté , étoient les Ducs cf Ufés, 

de Ventadour,6cde Luynesj laCharhbre 
^ -des Comptes, la Cour des Aydes ôc le 
Châtelet , avec la Ville au deflbus. Le 
Parlement en rpbes rouges qccupoit tout 
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le côté gauche , hormis quelques-unes 
des dernières chaifes qui étoicni remplies 
par je Rcéteur de i’unim'lîté ,*^U“-det 
fous duquel éiîpit la Cour des Monoyes. - 
Le. Duc de Montbazon , Gouverneur de ~ 
Paris eut place immédiatement après le - 
premier Préfident du Parlement. Le Car- . 
dinal Mazarin & les Evêques^ au nombre 
de vingt , ccoient fur les bancs , entre le. , 
grand Autel 6c le Caveau Royal, vis à vis 
les Amballadeurs de Portugal , de Mal- 
the, deVenilè , & deSavoye. 

La Grand- Meflc fut cbintée par h mu- 
llque du Roy. Le Car Jinal de Lyon , com- 
me Grand Aumônier olîicia. 11 ctoit alTiftc \ 

des Evêques de Marlèille & de Bazas , en 
chappes^, & des Evêques du Mans ÔC de 
S. Brieii, en tuniques. Ils avoienttous 
quatre la mitre en tête : il y ayoic aulîi 
quatre Religieux revêtus de tuniques , 
deux Diacres & deux Sous-Diacres, dont 
l’un chanta' l’Epîi.re & l’autre l’Evangilci"' / 
Les cinq Chantres 6c les autres Miniltres 
étoient aufli Religieux de l’Abbaye. 

' Après que les trois Princes eurent fait: ' 
leurs offrandes , avec les cérémonies ac-. , 

. coûtumées^rEvêque de Sarîat prononça 
POrailbn funebre. A l’Elévation, douze ■' 
Pages' de la Chambre avoient autant de 
flambeaux de cire blanche. La MclTc 
«ficant finie, le Cardinal Officiant 6c Icsqua- 
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tre Evêques dcfcendirent dans le Caveau 
pour les cérémonies de Penterrciiient. 

11 n’y eut qu’une (èule abfolution , & les 
cinq Chantres entonncréifb le Libéra : cn- 
fuité les Müficiens du Roy entonnèrent 
alternativement le De profandis, pendant -r 
que les Gardes apportèrent le cercueil , 
couvert d’un poile de drap d’or , dont les ’ 
quatre coins étoient tenus par le premier 
Préfident Molé , & les Prçfidens de No- 
vion , de Mefmes , & de Bailleul. - 

Les cérémonies de l’inhumation étant . 
faites , le Duc de la Trémoüiilc , qui fai- 
foit les fonélionsde Grand-maître pour le 
Prince de Condé , commanda au Royr ' 
d’ Armes d’appeller les Officiers du feu 
Roy qui apportèrent les pièces d’hon- 
neur, ou marques de leurs Offices, pour 
être dépofées fiir le cercueil. Alors le Roy- 
,d’ Armes quittant fon fiege , ôta'/bn cha- 
peron de fa tête, jBc fa cote d’armes de de(- 
fus fes épaules , & jettal’un & l'autre dans 
le Caveau. 11 cria enfuite à haute voix , 
JFierafids d^yirmes de France , vefiés faire vos 
offices. Ils s’approchèrent & jetterent aulîi 
leurs chaperons & leurs' cottes d’armes. 
L’un d’eux defeendit dans le Caveau pour 
ranger fur le corps les dépouilles 6c les piè- 
ces d’honneur. Lie Roy d’ Armes les reçût 
routes 6c les donna enlüite à ce Hcraud, 
Rivant l’ordre qu’on les appclloit : l’enr 
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feigne des CentSuifles, les quatre cm ei-' 

- gnes^ des Gardes du Corps , les éperons , 
les gantelets, l’écu & la cotte d’Armes du 
^ Roy, le Heaume timbré à la royale ^ le 
Pannon du R.oy, l’Epée Royaleda Banle- 
' re de !•' rance , la Main de Juftice , le Scép- - 
■ tre & la Couronne Royale. T ous ces hon- 
neurs furent jettés dans le Caveau , excep- 
té l’Epée Royale que le Duc de S. Simon 
tint toûjours par la poignée, n’en mettant 
que la pointe dans le caveau , à la rclcrvc 
' aufli de la Bannière de France, dont le 
Duc de Chcvreulè ne mit qu’un bout dans 
lecaveau.Quant aux trois dernières pièces 
d’honneur , qui étoient le Sceptre , la ■ 
Main de Juftice & la Couronne , elles fu- 
rent apportées fur des oreillers de velours 
noirs , par les Ducs d’Uzés , de Venta- 
dour , & de Luynes , & reçues par le 
Roy-d’Armes fur un grand taffetas qu’il 
tenoit en lès mains. Les feize Maîtres ^ 
d’Hôtel , nommés pour- la cérémonie ,* 
ayant jettés dans la foffe leurs bâtons cou- 
verts d’un crefpe , le Duc delà Tremoüil- 
Ic pour le Grand-maître n’y mit que le 
bout du lien , & dit , It Roy tft mm. Le 
Roy d’Armes dit enfuite tout haut, par - 
trois fois , le Roy efl mort , ? rions D ieu pour 
le repos de fen arm. Apres un moment de 

i >ricrcs cnfilence,lcDucdclaTrcmoiiil- 
e dit , Fm le Roy , & le Roy-d’Armes. ■ 
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cria par trois fois , f^ive U Roy Louis Xlî^. 
du nom , Ÿ^rla grâce de Dieu , Roy de France 
& de Navarre ^ très- Chrétien , tres-j4ugufle, i 
t'ès-Piiijfant i Notre tres-honeré Seigneur & . 

, ttnn M autre , à^^i Dieu donne très- b orme , 
Nes-longue ^ ^ tres-heureufe vie. Crions tons _ 

F'fve Je Ray , JP'ive le Roy ,Vivele Roy ; ce que 
charnnft a Pinftant ^ au [on desTrojdpcms, 
des Tambours des autres'' in jirumens. 

Le premier Heraud d’Armes qui étoit • 

.au pûpitre, étoit allé en même tems faire 
lemêmecry dans la Nef de l’Eglifc. Enfin ’ 
le Prince de Condé en preiènee des Cours 
Supérieures 6c des Officiers'dc la Maifon ^ ! 

' du Roy , fit un difeours fur la perte que' 
la France venoit de faire dans la perfonne 
de Louis XIII. ôc rompit fon bâton 
de Grand-maître pour marquer à tous les 
' Officiers' que la Maifon étoit caflèe , leur- 
promettant neanmoins de folliciter leur 
rétabliîTement auprès du nouveau Roy. .. | 
Après cela on cria encore tout de nouveau, j 
Vive le Roy. . . ' , ' I 

Depuis ce tems-là , on a célébré tous i 
les ans , à Saint Denis , l’Annivcrfiire du ! 
‘feu Roy, fi ccn’eft pendant les Guerres | 
civiles, le 14. de May. La veille , on ‘dit* 

- les Vigiles des morts , 6c le Jour fuivant la 1 
Méfie efl: chantée par les Religieux & par 
la mufique du Roy. Toutîe Clergé de S. ' 

’ Denis y affifte , étant précédé par treize " ! 

I 

■s. ^ I 

^ É ^ \ 

' . • ■ ' ■ /• 
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pauvres vêtus de robes grifcs Sc tenant cha- 
cun un cierge. C’eft toujours un Evêque 
’ou Archevêque qui officie. Il s’y trouve 
quelque Aumônier du Roy , le Maître des ’ 
cérémonies & quelque perfonne qualifiée 
qui repréfènte le deuil. 


CHAPITRE XVI. 


* Du Roy conjidtrè par rapport a L'Etat. 

» 

A Près avoir rapporté tout ce qui re- 
garde pcrlbnnellement nos Rois , 
nous en allons parler , par rapport fu 
Gouvernement de l’Etat. Us le gouver- ’ 
nent , ou par des Regèns , ou par eux-mê- 
• ' mes: par des Regens lorfque les Rois font 
mineurs ou ablèns , & par eux mêmes , 
lorfqu’ils font majeurs & en état de gou- 
verner. 

A R T I C L E I. ' ' 

_Dts Régcncts. " ■ . ^ 

O N voit, par ce quqe viens de dire 
qu’il y a de deux lortes de Regen- . 
ces, celles qui le donnent pendant la mi- 
norité, 6c cellesi^uife donnent pendant” i 
* Pablènce , captivité , ou démence des | 

liiii'- . J 
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C’eft le Roy , ou les Etats , ou le Par- 
lement, qui donnent le pouvoir aux Ré-' 

; gens. 

' Nous avons un grand nombre d’exem- 
ple de Rois qqi ont pourvu aux Régen- ' 
ces , foit par teflament,' ou par des Let- , 
1res Patentes 5 & nous n’en avons pas que ' 
les Etats , ou lé Parlement en ayent difpo- 
fé,que lorfque le Roy prédécédé n’a rien 
ordonné là-dcflus. 

Qiiant aux Etats nous liions dans l’hif- 
toire qu’en 1527. Charles le Bel étant * 
^ mort , ôc ayant laiflé la Reine grofiè , les 
^ EratsdedarerentRegent Philippe'Com-- 
te»ie Valois , Goufin-Gcrmain de Char- 
' les ,en attendant que la Reine fut accou- 
chée^Ce furent au contraire les Grands 6c 
les Barons du Royaume qui après la mort • 
de Louis Hutin , & pendant la groflefle 
de la Reine nommèrent Philippe , Frere 
du Roy défunt , pour avoir la garde 6c 
, le Gouvernement de l’Etat. 

Ce furent encore les Etats af^mblés à ' 

. Paris, qui en 1391. IcRoy Charles VI. 
étant tombé en démence , ctablirenrpour 
Rcgent le Duc d'Orléans ; mais comme 
_ il n’etoit pas encore majeur, les Ducs dè 
Bourgogne 6c de Birry prirent le Gou- 
“vernement de l’Etat , du confèntement 
des Peuples. 

Chai'lcs VIII. âgé de treize ans , lue- 
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céda àLpuis X 1 . Ton pere , 'fous la tutelle 
& Régence d’Anne de France là Ibcur, 
Femme de Pierre de Bourbon , Seigneur 
dcBeaujeu. ' Louis Duc d’Orldans , pre- 
.mier Prince du Sang, piqué d’être exclus , 
de la Regence, excita une guerre civille j 
mais les 4 Etats du Royaumcaflèmblés à 
Tours ordonnèrent que la qualité de Re- 
gent nelèroit prifepar aucun des Preten- 
dans,quele Gouvernement delaperfon- 
ne du Roy dtmeureroit à la Dame de 
Beaujçau , èc que pour TadminiUratiott 
des affaires , il (croit choifi douze Nota- 
bles , fur lefquels le Due d’Orléans prefi- 
deroit. 

Charles IX. n’^avoit que dix ansr en 
lytSi. lorlque François II. mourut. La 
Reine mère fut établie Regente du con- _ 
fentement du Roy de Navarre , & des au- 
tres Prince du Sang. Les Etats Géné- 
raux qui étoient pour lors affemblés à Or- 
léans , trouvèrent la Rcgence, en lî bon- 
nes mains , qu’ils l’approuverent. Quel» 
ques Auteurs mal inftruits , ont écrit 
qu’ils avoient donné la Regence à la Rei- 
ne ; mais ileft certain qu’ils ne s’en mêle-! 
rènt que pour l’approuver. 

Henri 1 V. ayant été alTafEnéen 161e.; 

« Mellîéurs de S^aintc-Martlie,& antres Hiftorieris. 

£ Harangue du Sieur de Rocheforc ) député de ' 

tlclTc du Royattwe »ux £mu. 


V 
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le Parlement s’aflembla le jour même de la 
mort du Roy , & nomma la Reine, Re* 
genre. Le lendemain le Roy accompagne 
de la Reine fa mere , & des DucsSc Pairs, 
alla au Parlement & confirma ce qui avoir 
été fait le jour précédent. Les termes de 
P Arrêt font tres-remarquables. Le Roy 
feant en /on LitÀeJa/iice , l'avis des Prin~ 
ses , PreUîs ^'Ducs & Pairs ^ & Oftckrsde fa 
Couronne , ouy & requérant'' fon Procureur 
Général , a déclaré & déclare f conformément a 
P Arrêt donné en, fa Gourde Parlement ^le jour 
iPhierj la Reine fa mere Régente en France ^ 
four avoir foin de Pêducation & nourriture de 
fa perfonne , & P adminijiration de fes affaires , 
pendant fin bas âge. 

1/orIquc les Rois ont pourvû à la ite- 
gencc , les Etats Generaux , afl'emblés , ou 
le Parlement y ont quelques fois fait des 
changemens confiderables. J’en ai rappor- 
té un exemple à Poccafion de la Rcgence 
^ de Charles VIII. & j’en rappbrteray ici 
ûn autre fur celle de Louis Xl V. 

Louis XllI. ayant nommé la Reine là 
femme Regente , lui nomma un Conlêil 
dont elle devoir fe fervir. Le * Parlement 
confirma la Régence , mais il ôta le Con- 
Icil & Jaifla à la Reine la Rcgence libre. 

Nôtre hiftoire ell remplie d’exemples 
^ Régences données par des Rois qui 

. **'Arrèê du iS. May de l’an 
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fortoient de leur Royaume.' Louis le jeu- . 
ne allant à la l'erre-Sainte , laifla la Ré- ' 
gence de Ibn Etat à Sugger Abbé de S. - 
Denis , & à- Raoul, Coriite de Verman- * 
dois. S. Louis , en partant pour le même , 
voyage la donna à Matthieu , Abbé de S. 

' Denis. François 1. partant pourlacon-./ 
quête du Müanès , en difpolà en faveur de 
Louifè de Savoye fa mere , à laquelle il 
donna aufli le pou voir de conférer IcsBé-i . 
néficc«& de créer des Officiers. Le Parlc- 
«icntenrcgiftra les Lettres , à la réfèrve de 
CCS deux articles ; mais François 1. fit rayer ' 
des regiftresdu FaVlement P Arrêt de mo- . 
dification , & ordonna qu’elles fufleht en- 
regiftrées fans modification ni reftriétion , 
&il fut obéi. Charles IX. donna la Rc- ^ 
gence eni5'74. à la Reine Catherine de 
Mcdicis fa mere , pour en jouir après fà 
mortjufqu’à l’arrivée de Henri 111. qui 
étoit pour lors en Pologne. 

Louis XIV. allant en Hollande en 1671. . 
laifîà desLettres de Régence à laReine Ma- 
rie Théréfe d’Autriche là femme. Par ces 
Lettres, il l’établit pour répréfenter là per- 
fonne dans tout le Royaume pendant fon 
abfence ; lui donne la connoi fiance , dif- . 
•pofition & ordonnance des Finances j le 

Ï jouvoir d’aflembler les Confeils lorfqu’el- 
e Icjugcra à propos \ de lever des troupe» 
de cavalerie ÔC d’infanterie j de mander &C - 

Ivj 
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o,o4Nouv. Descriptiow 
. d’ordonner aux Cours de Parlement , & 
' Autres du Royaume , aux Gouvcrncui s 6c 
^ à tous les Oniciers des Provinces , & de» 
^ troupes , comme le Roy pourroit faire 
s’il y étoit » <jHnnd mèmt U cas rcquercrait 
wandment^Ÿlus fpécial. 




Ar T I C L E lï. 

J)es Etat» Généraux. 


L e pouvoir qu’ont toujours eu les 
Etats généraux de difpofer delà Ré« 
gcnce » lorlque les Rois n’en avoient point 
ordoni^é , n’eft point le feul mottt qui 
m’ob! igc d’en parler ici . Ils ont eu tant de 
part au Gouvernement de PEtat , jufiju’à 
Henri IV. que j’ai jugé à propos de faire 
un peu connoître ces anciennes & puillan* 
tes ^ Semblées. 

L’Hiftoire des commencemens de no* 
tre Monarchie , eft fi peu débrouillée qu’il 
eft très-mal-aife , pour ne pas dire impofli- 
ble , de fixer l’origine des Etats généraux. 

Il y a des Auteurs qui l’ont rapportée à 
des aflémblées qui iè tenaient dans les GaU- 
. les , avant que Cefar en fit la conquête, 

' D’autres plus modeftes ne font pas les 
Etats généraux plus anciens quéla Monar- 
chie, & difcnt que la première de ces af- 
^mblccs iè tint à Salifibn « aujourd’hui ^ 
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Seltz , dans la baflè Alface : ni&isquelle foy 
■ pcut-on ajouter à des Auteurs des der-' 
niers ficdes , lorfqu’ils avancent des faits ' 
auûi anciens , fans en apporter aucune 
I. preuve.^ 

11 y a cependant beaucoup d’apparence 
' que les Rois de la première race , pour 
donner une forme de gouvernementaux 
difîèrends peuples qui étoient fouî leur 
, domination , convoquoient des aflèmblées 
I où affiftoient les Baroqs ou Grands de cha- 
1. que païs j ôc c’elf ce qu’on appella dans le 
t commencement» Conférences firandt plaids , 

I Convocations générales , Champs de Mars oh 
' champs de May ^ parce qu’elles fe tenoient 
dans ces mois-là. Le Roy y prélidoit ,on 
y faifoit desloix pour l’adminiftration de 
k jufticc , l’on y déiiberoit fur les affaires 
les plus importantes de l’Etat , & on y dé- 
. cidoit les cauiès majeures , c’eft-à-dire, 
les diffèrcns qui furvenoient entre lesDucs 
ji '& les Comtes ; mais on n’y recevoit pas les 
[ appella^ns des jugemens rendus par les 
L Juge^ Ces Ducs & les Comtes , & depuis 
les ;^illis& les ScneGèiauxjugeoient alors 
en dernier rcflbrt , 6c ceux qui étoient con- 
I damnés, n’avoùnt d’autre rcflburce que de . 
le plaindre au Roy contre leur juge qui 
étoit perlbnnellcment refponlable de foa 
jugement. On ne croit pas que le Clcrg^ 
fut encore admis dans ces affcmblées. 



. io6 N ouv. Description 
Le pou\ioir de ces afiemblées , à qui on 
commença pour lors de donner le nom de ' 
Parlement , augmenta (bus les derniers < 
Rois de la premiers race, & ce^fut par le ^ 
fuffrage du Parlement que Pépin parvint 
i la Couronne. Leur autorité continua 
fous la fécondé , & une partie de la troifié- - * 
me race. Ce fut encore le Parlement qui . 
mit Hugues Capet fur le Trône : cepen- 
dant les SuccefTeui*s de ce Prince les con^ < 
voquerent plus rarement , afin d’accoûtu- 
mer les peuples à s’en paflér. Jufqu’à Phi- 
lippe le Bel , les Prélats feujs 8c lès Grands 
'du P..oyaumccompofoient cesaflembléesj 
mais ce Roy, vers l’an 1300 eut la pru- 
dente politique d’y appeller des Députés 
du peuple , afin de l’engager à fupporter 
plus patiemment les Charges qu’on lui im- 
pofoit. Comme les affaires le multiplioienc 
entre les particuliers , ôc que l’on affera- 
bloit rarement les Etats généraux, le mê- , 
me Philippe le Bel fixa unTribünal ou' ' 
Parlement à Paris pour décider^ pro- 
cès. Les plaintes qu’on faifoir, aupa- 
ravant contre lesljuges qu’oa croyoic 
avoir mal jugé , furent converties en ap- 
pels , 8c les Baillis 8c Sénéchaux dépoiiillés 
du pouvoir déjuger en dernier reflbrt. • 

Le pouvoir desEtats généraux étoit fi ex- ‘ 
ceflif, que fouvent il reftreignoit celui 
des Rois : d’ailleurs les lenteurs 8c les ca- 

I 
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^ . baies toujours inleparables de ces foites 
' d’aflèmblées, étoient très nuifibles à i’ex- 
f pedition des affaires. Louis X l. qui ptoit 
« grand politique , fentit mieux que n’a- , 
voient fait fes Prédéceflèürs , tous ces in- ' 
convcniens. 

• • Il donna le premier quelque atteinte à 

• cette grande autorité. Charles V 1 1 1 . 6 c 
•Louis Xi I. auroient volontiers fuivi fês 
maximes i mais la difficulté des tems les 
contraignit de les négliger. Henri II. eut 
de grands menagemens pour les Etats afin 
d’en tirer de l’argent. Charles 1 X. Henri 
1 1 1. Henri i V. furent trop occupés 

, pour travailler à cette grande affaire , qui ' 
fut e n quelque façon terminée fous le ré- 
gné de Louis X 1 1 1. puifque depuis l’an 7 
1614 . les Etats n’ont point été alTemblés , 

& toute leur autorité a été dévolue au 
Roy , de qui elle étoit émanée; Ces Etats 
, géjiéraüx étoient donc compofés du Cler-» 

' gé , de la'Noblcflè , & du T iers-Etat. » 

Lorfquele Roy vouloir les aflèmbler’ " 
il envoyoitdes Lettres de cachet à tous les 
Sénéchaux Sc à tous les Baillis , & leur or- ' 
donnoit de faire tcnirchacun dans fa Séné-, 
chauffée ou dans fon Bailliage, trois aflern - 
blées , une du Clergé , une de la Noblelîc, 

& une du Tiers-Etat. Chacune de ces af- 
femblées nommoit des Députés qui feren-^ 
doient au lieu que fà Majeflé avoit mar- 



■ a©8 Nouv. Description 
quépour l’aflèmblée générale , & lorfqu’iï 
y étoient arrives, la Chambre du Cierge , * 
celle de la N oblefle & celle du T iers'-Etat, ^ , 
's’aflembloienc chacune féparément dans 
des (ailes qu’on leur avoir préparées. Dans * 
les premières Séances, chaque Chambre 
choififlbic un ou pluGeurs Préfidens , un 
ou pluGeurs Sécretaires, 8c deux ou trois 
Aflefleurs. Chaque Chambre nommoit ' 
auîG quelqu’un pour haranguer le Roy. 

On faifoit enfuite une proccGîon géné- ^ 
raie, où le Roy afîiftoit avec toute la' 
Cour & tous les Députés des Etats géné- 
-raux , & puis l’on célébroit une Méfie 
du S. EfpriB. 

Qielques jours après , tous les Députés ' 
s’aflémbloient dans un lieu où le Roy (c 
trouvoit. Sa Majelté fâilbic un di(cours 
lur le (ùjet pour lequel il avoit aflemblé 
les Etats généraux , & le Chancelier l’exi 
polbit plus au long. ^ 

‘ Les jours fui vans , les trois Etats s\f- 
'ftmbloient chacun dans le lieu' qui lui 
avoient été deftiné. Les trois Chambres 
s’envoyoient faire des complimens l’une à , 
l’autre , 8c conféroient quelque fois cn- 
lemble, par Députés fur les matières les '■ 
.plus importantes. Api'ès que le fujet dont ./ 
il étoit queftion , avoi't été agité dans ch'a- 
'^juc Chambre en particulier , elle dreflbi t ^ 
fon cahier pour faire des remontrances au . 
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- Roy ,& pour iui donner des avis qu’elle - 
croyoït utiles à Ibn fervice & au bien de • . 
l^Etat. 

. • On tcnoit une (ècondc aflemblée gé— 

' néralc dans laquelle l’Orateur choifî par 
le Clergé , celui de la Noblcfîè & celui 
duTierS'litatjharanguoientlcRoy. Aux ^ 

Etats tenus à Paris en 1615 le Préfident 
Miron harangua le Roy à genoux au 
nom du Tiers Etat. On prélèntoit au . 
Roy les cahiers de chaque Chambre le- 
parément , & fur les avis des trois Cham* 
ores , le Roy prenoit fes réfolutions 6c .. 
faifoit quelquefois des Ordonnances ti- 
rées des cahiers que les Etats luy avoient 

Î iréfcntés. C’eft ainfi que furent dreflees 

es Ordonnances d’Orléans 6c de Blois* ' 

' _ ^ 

Souvent avant q ue de fe feparer , les Etats 
âceordoient au Roy quelque fccours cx- 
■ traordinaire. 

Tous les Députés de chaque Chambre 
' ét oient partagés en douze Gouvernements * 

, généraux , dont voici les nom & le rang. 

I. l’ifle de France, 2. la Bourgogne, 5. 
la' Normandie , 4. la «Guyenne , y. la 
Bfétagne , 6. la Champagne, 7. le Lan- 
^ guedoc , 8. La Picardie, 9. le Dauphi- 
né, 10. la Provence , 1 1 . le Lionnois , i z. 
l’OrIcanois. V ' . 

Lorfque dans une des Chambres on " 
cieliberoit fur quelque affaire , elle étoit 
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décidée à la pluralité' des voix des gou- - 
vernçnaents, , & l’un des gouvernements 
n’avoitpas plus de pouvoir que l’autre j' - 
' quoy qu’il fut compofé d*un plus grand * 
nombre de députés. . 

Les affaires fe décidoicnt dans chaque 
"'Gouvernement à la pluralité des voix des . 
Bailliages , & des Sénéchaufl'écs , chaque 
' Gouvernement avoit un banc féparé ÔC 
fe choififlbitunPréfident. OnchoifîfToit - 
quelquefois dans chaque Chambre dou- 
ze députés , un de chaque Gouvernement , 

& on les chargeoit de quelques affaires. ' 
particulières. 

En Bretagne , en Dauphiné & en Pro- 
vence , les Députés pour les Etats géné- 
, raux font nommés dans des aflémblées de 
. toute la Province, mais dans le refte du 
.Royaume, ce font les Bailliages , ou les 
Séncchaufîés , ou les Villes qui les nom- 
ment. 

De ces Baillages 6c de ces Sénéchauf- 
feesil y en eut en 1614. qui ne nommè- 
rent des Députés que pour une ou pour 
deux des trois Chambres. Le Bailliage 
d’Amboifê n’en nomma point , ni pour 
le Clergé , ni pour la Nobleffe : celuy de 
Château-neuf en Timerais, n’en nomma , 
ni pour le Clergé, ni pour le Tiers-Etat: 

L«e Puy , la Rochelle , le Lauragais , Ca^ 
lais , la haute Marche , 6c- Chatcileraut » 

, ■ 't , • 


I 
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■ n’cn hommcrenc point pour lé Clergé : 
Montdidier & Roye , n’en nommèrent 
point pour la Nobleflc. 

Dan les Cérémonies comme dans les 
' Proceflîons , & à l’entrée des Députés ' 
dans la Cille où le Roy faifoit l’ouvertu- ^ 
rc des Etats, tous les Députes, excepté 
les Archevefques & les Evcfques , mar* 
choient félon le rang des Bailliages & des 
Sénéchauffées , & non pas félon le rang 
des Goùvernemens, de forte que ceux des 
Bailliages deSenlis , de Valois &: de Me- 
lun , marchoient prcfque les derniers de 
tous , quoy qu’ils fùflént du Gouverne- ' 
ment général de l’ifle de France qui elt 
le premier des douze Gouvernemens gé- 
néraux. 


CHAPITRE XVII. 


'Z>« Roy Gouvernant par luy-même. 

L e Gouvernement de la France ne 
fut pas d’abord porté au point de per- 
fcétion où nous le voyons aujourd’huy. 
C’a été l’ouvrage de plufieurs fiécles & 
de plufieurs Roys. il leroic long& peut* 
être impoffible de raporter icy le gou- 
vernement de chaque Régne, je me con- 
tenterai de Iq prendre à Hem y IV. Ce 
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Prince ne fut pas plÛLÔt paifîble poflcf- 
fèur d’une Couronne q^ui luy apparte- 
noit par droit de Succeffion & par droit r 
de conquête , qu’il fe lèrvit de toute fà - 
- prudence pour faire renaître l’abondan- 
ce dans fon Royaume & Tunion entre 
fesfujets. ll fèmbloit fedétafler à faire ré- 
gner la juftice, à protéger l’Eglife , à ré- 
> tablir les finances, êc à réparer les Tem- 
ples qui avoient éprouvé les fureurs de _ 
la plus cruelle guerre dont il fort parlé 
dans nôtre hiftoire. A peine la France 
commençoit elle à jouir de fon bon - heur , 
que ce Roy li tendrement aimé de les 
lujcts , fut aflafîîné par le plus méchant 
de tous les hommes. Le Régné de Louis 
Xlü. fut celuy d’un des plusgrands po- 
litiques qui (bit jamais entré dans le ma- 
niment des affaires. Le Cardinal ^e Ri- 
chelieu par la fupérionté de Ibn génie 6c 
par fa prudence confomméc , ne confer- 
va pas feulement le Royaume dans la 
tranquilité & l’abondance où il l’avoit 
trouvé , il en étendit encore les limites. 

11 châtia les Calvinifles & prévint leurs 
mauvais défit ins. Pour conferver les an- 
ciens Alliés de la France & protéger les 
nouveaux , il porta la guerre en Allema~ 

' gne & en Italie , & en revint chargé die 
Lauriers. Nôtre Monarchie retomba era—' 
core de nouveau dans le defordre Sc daxis 
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la cpnfuGon par la mort du R-oy qui avoit 
^ été précédée de celle du Mmiftre. Au 
commencement de la Minorité de Louis 
XIV. la divilion le mit parmi les Prin- 
ces du fapg & les Grands. Le peuple toû- 
jours léger & inconftant prit le parti qu’il 
cnit le plus avantageux à là fortune. Tou- 
te la fijgefl'c & la prudence de la Reine 
■ Mere , non plus que le grand mérite du 
Mmiftre dont elle le fervit , ne purent 
empêcher que le Royaume ne fut extrê- 
mement défiguré lorfque Louis X 1 V.. 
commença à regner. Les Provinces 
étoient en proyc a l’avidité des Gou-, 
verneufs. La Noblefle étoit peu foumilè 
aux ordres do Souverain : Lé Clergé 
étoit plongé dans la difiblution : Les duels 
enlevoient à l’Etat les meilleurs Officiers; 
.^.Les Finances étoient épuifées : La Difcir 
pline militaire négligée ; Nos frontières 
(ans défenle & mal gardées : Nos Ports 
étoient fans Vaifleaux, & le commerce 
languifloit : Les Calviniftes enfin cher- 
-choienc Toccafion de cabaler & d’exciter 
de nouveaux troubles. 

Pour remédier à tant de défordres , il 
fàlloit changer la face de l’Etat> & ce 
changement qui paroiftbit & qui étoit en 
effet fi difficile, fat l’ouvrage des pre- 
mières années du régné de Louis le Grand. 

‘J'qtm /. M 
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Mais (ans entrer dans le détail de ce glo- 
rieux régné , parlons icy des Miniftres& , 
des difFcrcns Confeils dont ce grand Prirf- 
ce fe fert pour le gouvernement de fes 
Etats. 

Nos Rois ont toujours eu des Con- 
feils pour les aider dans les affaires les 
plus importantes , le Parlement & le 
grand Confeil ont eu longtems l’hon- 
neur de leur en lèrviri mais lorfqu’on 
leur eut ôté la connoiffance des affaires 
d’Etat 6c qu’on les eut érigez en Cours 
de Juftice , les Maîtres des Requêtes , qui 
flvoient.éié inftituezpar Philippe de Va- 
lois en l’an 1 344. pour faire le rapoft des 
Requêtes prefcntées au Roy , luy fervîrenc 
de Confeil. Il y a beaucoup d’apparence 
■que cet ufage commença fous Louis XII. 
car dans les Ordonnances qu’il a faites..^ 
dépuis l’éreétion du grand Confeil en 
Cour de Juftice, il dit qu’elles ont été 
faites par l’avis delbn Confeil. François I. 
s’eft fèrvi du nom de Confeil privé, pour v 
la première fois , dans fon Ordonnance 
de l’an 1539* touchant les mefures. 

Le Roy aujourd’huy régnant , étant 
plus puiiîànt 6c plus prudent que fes Pré- 
décefléurs , a augmenté le nombre des 
Confeils. 11 a un Confeil d’Etat, un pour » 
les Dépêches , un pour lés Finances , un 
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pour les Parties, un pour le Commerce, 

6 c un pour ce qui regarde la Confeien- , 

\c , &c. 

A R T I C L E î, 

^ y 

/ 'Dh Confeil d^Etat. 

\ \ 

C E Confeil cfl; compofé du Roy ^ 
de M. le Chancelier, & des Mmif-u 
très d’Etar. On traite dans ce Confeil :> 
des affaires générales , telles que font les - 
alliances avec les Etats etrangers, via paix, ^ 
r ou la guerre , & autres matières fembla- 
bles. ^ 

> ArticleII. 

^ . É ^ 

^ Du Confeil Royal des FimH 'cs. ; 

^ \ % 

C ’Eft icy que fe traitent tqutcs les 

affaires qui regardent la Finance. - ^ 

Ce Confeil fut établi en 1661. après la 
fupreflion de la Commiffion de Surin- 
tendant des Finances Dans ce Confeil 
le Roy veut bien faire les fondions de 
^Surintendant, & régler luy-mêmc les af- . 
faites de fes Finances. 

Ceux qui y alîiftent font, le Roy, le 
Chancelier , le Chef du Confeil des Fi- 
inances , les trois Confcillers du Confeil 
, Royal des Finances , 6c le Controlleur ' . 

• général.. C’çft ce dernier qui y ^rappor- 
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te les affaires les plus importantes , & cel- 
les qui le font moins fe traitent aux direc- 
tions , & aux affcmblccs des Intendansdcâ 
Finances. » 

,L.a grande direârion Ce tient chez M.^ . 
le Chancelier, ou dans la Salle du Con- 
feil. Le Chancelier y préfide , & elle eft 
corapoféc du ControUeur général des Fi- 
nances , qui n’y prend que Ibn rang de 
Confeillcr d’Etat , du Doyen du Con- 
feil , des Intendans des Finances. Tous 
ks Confcillers d’Etat peuvent aulS y af- 
lifter 6c y opiner. Les Maîtres des Re- 
quêtes y font debout , & c’eft toujours 
un d’eux qui y raporte. Les affaires qu’on 
y difeure font celles qui regardent le 
Sceau » celles où le Roy a interet, mais 
qui font d’une trop longue difcuffion , 6cc. 

La petite direétion fe tient chez le ^ 
Chef du Confeil Royal des Finances , 
auquel la parole eft toûjours adrcfléc , & 
qui prend les avis. Elle eft compolec du 
ControUeur général des Finances , qui 
n’y prend que fon rang de Confeiller 
d’Etat , du Doyen du Conlêil , de deux 
ou trois Chefs de Bureau , 6c des Intcn- 
'dans des Finances- Les Gardes du Trc- . 
-for Royal y ont auffi entrée 6c y peuvent 
“.opiner. Tous ces Meffieurs font affis fur 
des fauteuils Les Maîtres des Requêtes 
peuvent auffi y affiftcr, quoy quç même 

ils 
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ih ne (oient point de quartier. Ils y font 
aflis fur des chaiics à dos , & c’elt toû- 
jours un d’eux qui y raportc. Le Chef 
du Conlêil le fait d’abord couvrir & luy 
demande Ton avis à la fin du rapor t. Quant 
à ceux qui ne raportent point , ils ne di- 
fènt çoint le leur. On y examine les affai- 
res ou le Roy eft interelTé , mais qui ne 
font pas d’une grande dileuflion. 

L’alTemblée des Intcndans des Finan- 
ces , fe tient aufli chez le Chef du Con- 
Icil. Elle eft compo(ee de ce Chef , du 
Controlleur général , & des Intendans 
des Finances. C’eft toûjours un de ces 
derniers qui y raporte. 

Toutes les affaires <^ui font raportées 
aux Direétions ont été auparavant com- 
muniquées aux Bureaux qui y ont rap- 
port. 

Article III. 

Confeil des Dépêches , & des Secreu'res 
d^Etat, 

C E Confeil fè tient dans l’appartement 
du Roy & en (à préfcncc. M. le 
Chancelier , le Chef du Confeil Royal 
des Finances , les quatre Secrétaires d'E- 
tat, ÔC ceux qui (ont reçus en furvivancc 
de leurs Charges , y aflîftcnt. On y dé- 
cide des affaires des Provinces , des Pla- 
Tome /. K 
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cets , des Lettres & Brevets pour les Gou- 
verneurs, Commandans , & autres Offi- 
ciers des Provinces & des Places. Les Se- 
crétaires d’Etat raport'nt dans ce Con- 
feil,6c font faire , chacun dans fon dé- 
partement , les expéditions des réfolu- 
tions qui y font prifes. 

Les quatre Secrétaires d’Etat & des 
Commandemens de iâ Majellc ont été 
confondus avec les Secrétaires du Roy , 
jufqu’au régne d’Henry U. * 

Ce même Roy Henry II. par Lettres 
Patentes du 14. de Septembre i5’47. en- 
regiftrées eni la Chambre des Comptes , 
réüuifit les Secrétaires des Finances à qua- 
tre, & leur donna des départemens. 

En pourvoyant & donnant ordre à la con- 
duite CT direBion de nos affaires , nous avons 
entre autres chofes^fau éU6iion de lyuatre de 
nos amés & féa ux Confcillers & Secrétaires 
de nos Commandemens & 'Finances , pour 
faire les expéditions & dépêches d'Etat , fé- 
lon le département des Charges , lieux , & 
endroits des Provinces tjue nous avons limi- 
tées & diflribuées , pour diffmFlerncnt ref 
peFlivernent enrépondre, afincjue chacun d? eux 
fait ce ejii^il a k faire. 

On voit par ces Lettres , qu’ils ne font 
qualifiés que Sécretaires des Commande- 
mens, & cela n’a été changé que douze 

*■ Fauveict du Toc , hift. des Sécretaires d’Etat. 
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ans après en 1559. lors du Traité de Ca^ 
teau Cambrefis où M. de Laubefpine eft 
- qualifié Chevalier , Seignenr de Haimrivt , 
Corifeiller du Roy trh-Chrétien ^ fon Secrétaire 
d?Etat , & de fes Finances. Dès- lors ils 
prirent tous quatre la qualité de Se- 
crétaires d’Etat , & les Roys la leur 
ont toûjours donnée depuis dans leurs 
provifions. 

Ce n’a été qu’en lySS- qu’ils ont com- 
mencé à prêter ferment entre les mains 
du Roy ; avant ce tems-là ils le prétoient 
entre celles de M. le Chancelier. 

En 1616 Armand du Pleffis de Riche- 
lieu , pour lors Evêque de Luçon , 6c 
depuis Cardinal , & premier Miniflre , 
fut fait Secrétaire d’Etat. If obtint des 
Lettres Patentes pour précéder fes Con- 
frères au Conlèil & par tout ailleurs , à 
caufè de fon caraébere Epifcopal , mais 
comme une chofe auffi extraordinaire , 
avoit été faite par l’autorité abfolue de 
la Reine Merc , elle ne fut pas plutôt hors 
des affaires , que ces Lettres furent révo- 
quées par d autres Lettres du iB. Août 
1617. fc lles furent obtenues par les au- 
tres Secrétaires d’Etat , afin d’éviter un 
tel abus à l’avenir, & empêcher que leur 
fcéance qui fê régie félon le tems de leur 
réception , ne fut à l’avenir troublée.- 
Au refte , c’eft en mémoire de leur ori- 

Kij 
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ginc que les Secrétaires d’Etat , font obli- 
gés d’étrc Notaires & Secrétaires du Roy. 
C’eft en conféquenec de cette obligation 
que le Corps des Sécretaires du Roy , fit 
afligner en 1655. M. de Chavigny , Sé- 
cretaire d’Etat , pour voir dire que dé-' 
fenlcs lu y fêroicnt faites de ligner les Let- 
tres ordinaires du Sceau , parce qu’il n’ç- 
toit pas de leur Corps. Par Arrêt du Con- 
fcil il fut ordonné qu’il fe feroit pour- 
voir dans lix mois d’une Charge de Se- 
crétaire du Roy , conjointement avec celle 
de Secrétaire d’Etat , & que cependant 
il figneroit toutes Lettres communes Ôc ! 
ordinaires du Sceau. 

Chaque Secrétaire d’Etat a fon dépar- 
tement , & outre eda des mois afFcéVés , ^ 

pendant lefquels il expédie les Lettres 
pour tous les bienfaits , dons & Béné- 
fices que le Roy accorde dans ces mois-là. 

Celui qui a les ^flPaires Etrangères 4 
suffi dans fon département les Géndali- 
tés de Brétagne, Provence, Berry, Cham- 
pagne & Brie , Lyonnois , Limoufin , 
Aneoumois , Xaintonge ^ Souveraineté 
de Sedan , Navarre ,Bearn , Bigorre 8 c 
Nébouian. Ses mois pour l es affaires cou- 
rantes font Mars, Juillet & Novembre. 

Celui qui a la Maifcn du Roy a auffi 
le, Clergé , la Marine , les Galères , le 
Commerce , ks Colonies Etrangères , les , 
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Pcnfions , les Haras & les Généralités 
de Paris, d’Orléans , de Soiffpns , de l’ifle 
de France , de Poitou , 6c de la haute ÔC 
bafle Marche. Ses mois font Janvier, M^y 
6c Septembre. 

Un autre a les affaires générales de la 
Réligion prétendue réformée , 8c les Gé- 
néralités de Guyenne jufqu’à Fontarabie , 
Périgord, Rouergue , Languedoc, Com- 
té de Foix , le Maine , Perche, 6c La- 
val ,1a Normandie, la Bourgogne , Brefi 
ic, Bugey , Valromay 6c Gcx , la Tou- 
raine , l’Anjou , le Bourbonnois , le Ni- 
vemois, la Rochelle, Aunix , Brouage, 
Iflc de Ré 6c Olcron , Auvergne , Picar- 
die 6c Boulonnois. Ses mois font Avril , 
Août 6c Décembre. 

Le Secrétaire d’Etat de la guerre a le 
Tallion , l’Artillerie , les Penfions des 
Gens de guerre , 6c les Provinces de Dau- 
phiné , les trois Evêchés de Mets, Toul 
& Verdun , la Franche-Comté , la Lor- 
raine , l’Alfàce , y compris Strasbourg , 
Flandre 6c Places conquifes , y compris 
l’Artois , leRouflillon , Conflans 6c Cer- 
dagne. Ses mois font Février , Juin 6c 
O&obre. 
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Article IV. 

Dh ConJHl d^Etat & Privé , eu des 
, Parties. 

C E Confeil fe tient dans la Salle du . 

Confeil par M. le Chancelier les 
jours qu’il lui plaît. Quoy que le Roy 
n)y affilie prefque jamais , le fauteuil de 
fa Majefté y eft toûjours placé , & il efl: 
dit dans ks Arrêts , le Roy en fin Confeil ^ 
& lors qu’il y affilié, on ajoûte : Sa Ma- 
jefléyétant. En ce dernier cas les Confeil- 
1 ers d’Etat font affis fur leurs ficges ordi- 
naires, mais ils demeurent découverts. * 
Ce Confeil doit être compofé de M. 
le Chancelier ou Garde des Sceaux , dé 
vingt 8c un Confeillcrs d’Etat ordinai- 
res , dont trois feront d’Eglilè, trois d’E- 
pée , du Controlleur général des Finan- 
ces , des Intendans des Finances , tous 
ordinaires, 8c de douze Confeillcrs d’E- 
tat qui ferviront par fcmellre**. 

Avant de quitter le Conlèil des Par- 
ties , il faut obferver que les Confeillcrs 
d’Etat ordinaires ont 5500. livres d’apoin- 
temens , 8c les Confeillers d’Etat de lè- 
mdlre ^300. livres. L’ancien habit des 
Confeillers d’Etat étoit félon le régle- 
ment el Henry lll. un manteau de foye 

* Arrêt du 14. May i 6 r 
** Réglement du Mars i6jo. 
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à collet carré Se manches pendantes. 11 
étoit pour lors de couleur violette , mais 
aujourd’huy il eft noir, & Mrs d’Eftem- 
pes & de Laizeau ont été les derniers 
qui l’ont porté violet, 

, II y a encore ii. Maîtres des Requê- 
tes par quartier qui entrent dans ce Con- 
feil , où ils raportent les affaires dont ils 
font chargés , Sc fignent les minutes des 
Arrêts rendus à leur raport. / 

J’ai parlé ailleurs de l’inftitution des 
Maîtres êtes Requêtes , qui ne furent d’a- 
bord que quatre , mais les affaires s’étant 
multipliées dans la fuite , on a aufli aug- 
menté le nombre , en forte qu’ils font au- 
jourd’hui 88. Us ont fouvent des Com- 
milîions extraordinaires dans les Armées 
& dans les Provinces , avec la qualité 
d’Intendans de Juftice , Police , & Fi- 
nances. 

Us font cenfés du Corps du Parlement , 
où ils ont entrée , &: voix délibérative , 
mais ils ne peuvent s’y trouver que (qua- 
tre enfèmbic. Lors qu’ils vont en céré- 
monie avec cette Compagnie » ils por- 
tent la robe rouge ; mais lors qu’ils vont 
en Corps , comme ils firent en i66o. à 
l’entrée de la Reine ;i Paris , ils portent 
la robe de velours noir , avec des ceintu- 
res d’or, & à leur chapeau un cordon de 
même. 

K iiij 
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A R T 1 C L E V. 

I 

Du Confcil de Ccnfcltnce. 

C E Confeil fê tient le Vendredi , & 
le Confeflcur du Roy cft le leul 
qui y aflifte avec fa Majefté. 11 fe tient 
aulfi le jour que le Roy fait fes dévo- 
tions , Sc qu'il nomme aux Evêchés , 
Abbayes & autres Bénéfices qu^ font de 
nomination Royale. 

M. le Cardinal de Noailles rend com- 
pte à fa Majefté tous les Mercredis de 
quelques affaires Eccléfiaftiques dont le 
Roy prend connoillànce. 

f 

Article V I. 

I 

Dh Confeil de Commerce, 

L e Confeil de Commerce a été établi 
par Arrêt du Confeil d’Etat du 9. de 
Juin 1710. 11 fe tient chez le plus ancien 
des Confeillers d’Etat ordinaires , au Con- 
feil Royal des Finances. Le Sécretaire 
d’£tat qui a le dépanement de la Marine, 
le Controlleur général des Finances y 
afliftent , comme aufli plufieurs Confeil- 
lers d’Etat & fix Maîtres des Requêtes 
qui ont été créés Intendans du Com- 
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mcrcc , & ont chacun un département. 
Les Députés des douze Villes où fè fait 
le plus grand Commerce du Royaume, 
afliftent auffi à ce Confeil. 

Après avoir donné une idée neccflâire 
des Confeils du Roy , entrons dans un 
plus grand detail du Gouvernement gé- 
néral du Royaume, & pour le faire avec 
plus d’ordre il faut le raporter à trois 
principaux Chefs qui font le Gjuverne- 
ment Eccléfiaftique , le Gouvernement 
Civil , & le Gouvernement militaire. 


CHAPITRE XVIII. 

Du Gouvernement Eccléfîaflique. 

L a Religion Chrétienne fut prêchée 
vers la fin du 2. fiecle dans les Gau- 
les , puifqu'il cft faip mention de S. 
Photin , * Evêque de Lyon , & de plu- 
fieurs autres Martyrs dès l’an 179. ce- 
pendant elle ne devint la Religion de PE- 
lat que lors que Clovis fe fie Chrétien. 
Aujourd’huy la Religion Catholique , 
Apofiolique' & Romaine , cfi: la Icule 
dont l’exercice foit permis en France de- 
puis la révocation de l’Edit de Nantes 
en lôSy. 

* Eufebe. 

K V 
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Le Clergé eft nombreux iX riche æiî ' 
France. On y compte i 8 . Archevêchés 
6 c :o3. Evêchez , fins compter celuy de 
Qucbec en Canada , qui elt immcdiate- 
ment fournis au S. Siège, 8 c n’eft fuffra- 
gant d’aucun Archevêché. Près de fept 
cens cinquante Abbayes d’hommes, fans 
compter celles qui ont été unies à des 
Communautés ou à d’autres Bénéfices , 
& plus de deux cens Abbayes de Filles. 
Les i 8 . Archevêchés forment autant de 
Provinces Eccléfîaftiques donc chaque 
Archevêque a un certain nombre d’E- 
▼êques fuffragans. 

/ 

Article I. 

Dis Provinces Ece'éfiafiiqHes de France] 

C omme il y avoir dans les Gaules 
17 . Provinces Romaines lorfque le 
Chriftiimifme s’ÿ établit , les Chrétiens 
fuiyircnt teite divifion , 8 c mirent des 
Evêques dans la plupart des Villes, Les 
Eglifes des petites Villes regardoient les 
Eglifesdes Métropoles , c’dt-à- dire, des 
grandes , comme leurs Meres , & peu de 
tems après les Métropolitains , qu’on a de- 
puis nommes Archevêques , s’attribuèrent 
le droit d’ordonner les Evêques de leur 
Province J de les avertir 8 c de les corriger 
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comme leurs enfans , & d’aflcmbler des 
Conciles Provinciaux. 

Quelques-uns de ces Archevêchés s’é- 
tant trouvés d’une trop grande étendue, 
on les a partagés dans la fuite , & par 
ce moyen les t'rovinccs fc font augmen- 
tées juiqu’au nombre où nous les voyons 
aujourd’huy. 

• Ces nouvelles Provinces ont été éri- 
gées en differents tems. Les Evêques de 
Vienne &: d’Arles ayant difputé long- 
tems , chacun d’eux prétendant être le 
feul métropolitain de la Vicnnoifc,il fut 
enfin décidé vers l’an 700. que chacun au- 
roitfa Province particulière & y feroitles 
fonétioiis de Métropolitain. Le Pape J ean 
XXU. démembra Touloufe de Narbon- 
ne en 1^1 8. & Sixte IV. fepara Avignon 
d’Arles en iqyy. Paul IV. à la priè- 
re de Philippe II. Roy d’Efpagnc , éri- 
gea en if5’9. trois nouveaux Archevê- 
chés dans les Pats-bas , Utrcck , Malines , 
& Cambray , qui étoit Sufffagant de 
Reims. 

Paris a été détaché de la Province de 
Sens érigé en Archevêché en 16x2.. 
Albi , qui dépendoit de Bourges en fut 
féparé 6c érigé en Archevêché l’an 1678, 
Ainfi il y a aujourd’huy xf Archevêché» 
d ans toute l’étendue de l’ancienne Gau- 
le , mais il n’y en a que 18. fousl’obé'iC 

K vj 
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fancc du Roy , les fèpt autres font dans 
ies Etats de différents Princes. Il y en a 
trois qui font de l’Empire, fçavoir Mayen- 
ce , Trêves & Cologne : Malines eft à la 
Maifon d’Autriche : Utreckeft aux Hol- 
landois : Tarantailè , au Duc de Savoye ,• 
6c Avignon au Pape. 

Quant aux Evêchés , il partit de Rome 
vers l’an fept Prédicateurs qui cta-' 
blirent les Evêchés de Tours , d’Arles , 
de Narbonne , de Touloufe , de Paris , 
de Clermont en Auvergne , 6c de Limo- 
ges. Ceux qui fe convertirent à la foy 
de Jefus-Chrift le répandirent aux envi- 
rons 6c y fondèrent de nouvelles Eglifes , - 
de forte qu’à la .fin du fixiéme fiécle , il 
y. eût des Evêchés dans toutes les Cités 
ou anciennes Capitales des Peuples des 
Gaules. 

- Quelques fiécles après , les Papes fon- 
dèrent de nouveaux Evêchés en France, 
afin que les Evêques puffent plus facile- 
ment détruire les erreurs qui nailîbient 
dans l’Eglife , & que leur autorité étant 
moins étendue , ils fuflent plus’en état 
de veiller fur le troupeau qui leur étoit 
confié, 

Boniface VllI. érigea l’Abbaïe de Pa- 
miers en Evêché l’an 1296. 6c le Pape 
Jean XXII. en créai y. l’an 1517- dont la 
plulpart étoient en Languedoc qui avoir 
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été long-tems infeâié de l’hércfic des Al- 
bigeois. Ces E vêchez étoient Alet, Mon- 
tauban , S. Papoul , Mirepoix , Ricux , 
Lavaur, Caftrcs, Lombez , Tulle , Va- 
bres , S. Fiour , Condom , Sarlac , Lu- 
çon & Maillezais. 

Charles- Quint ayant pris & fait rafcr 
Tcrouenne , ie Pape Paul IV. partagea 
ce Diocéfe en trois nouveaux Evêchés 
qu’il créa en lyyç. Celui de Boulogne , 
celui de S Orner, & celui d’Ypres. Le 
Diocéfe de Chartres étant d’une trop 
grande étendue , on a établi un Evêque à 
Blois. Le grand nombre de nouveaux con- 
vertis qu’il y avoit dans le Diocélè de 
Nifmes a donné lieu à l’éreélion de l’E- 
vêché d’Alais. 

Des raifons de Religion & de com-' 
modité ont quelquefois fait transférer un 
Siégé Epifcopal d’une Ville dans une 
autre , ainfi l’Evêché de Maillezais a été 
transféré à la Rochelle & celui d’Elnc 
à Perpignan. 

Plulieurs Evcchez donnent à ceux qui 
en font pourvûs des prérogatives parti- 
culières , comme d’avoir le Pallium , de ne 
relever que du S. Siégé , de faire porter 
devant eux une Croix d’Archevêque, d’ê- 
tre Pairs de France , Prélidens nés des 
Etats de leur Province , de porter la qua- 
lité de Princes , de Comtes , &c. - 
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L* Archevêché de Paris. Son Archevê- 
que dl Duc de S. Cloud , Pair de Fran- 
ce, & fes lufFragans font les Evêchés de 
Chartres, de Meaux , d’Orlcans, êc de 
Blois. 

L’Archevêché de Lyon, dontl’Arche- 
vêque eft Primat des Gaules. Scs fufïra- 
gans font Autun , L.angres , Châlon 8c 
Maçon. L’Evêque d’Autun dt Prélî- ! 
dent né des Etats de Bourgogne , & por- ^ 
te le Pallium comme un Archevêque. ‘ 
Celui deLangreseft Duc 6c Pair de Fran- 
ce , & l’Evêque de Chalon porte la qua- 
lité de Comte. 

, L’Archevêché de Sens a pour fuffra- i 
gans les Evêchez de Troyc, d’Auxerre, 
de Nevers 6c de Betheléem , transféré à 
Clamccy. 

L’Archevêché de Rouen a pour fuf- 
fragans les Evêchez de Bayeux , d’ Avran- 
£hes , d’Evreux . de Scez , de Lifieux , Sc 
de Gourances. L’Evêque de Lifieux porte 
le titre de Comte. 

L’Archevéché de Bourdeaux , dont 
l’Archevêque prend le titre de Primat 
des Aquitaines , a pour fufFragans Agen , 
Angoulême , Xaintes , Poitiers , Péri- 
gueux , Condom , la Rochelle , Luçon 
6c Sarlat Les Evêques d’Agenôc de Con- 
dom prennenttous deux le titre deCom- 
tes. Celui de Luçon fe qualifie Baron j 
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& l’Evêque de Sarlat eft Seigneur de U 
Ville. 

L’Archevêché de Bourges, dont l’Ar- 
chevêque prend les qualicez de Patriar- 
che , & de Primat des Aquitaines Ses fuf- 
fragans font Clermont , S. Flour, Limo- 
ges , Tulles , & le Puy. L’Evêque du 
Puy dépend immédiatement du S. Siégé, 
& porte la qualité de Seigneur du Puy 
& de Comte du Velay. L’Evêque de S- 
Flour eft aufli Seigneur de la Ville. 

L’Archevêché d’Albi eft le plus nou- 
veau des Archevêchés de France. Il a 
pour fufFragans les Evêchés de Rodés , 
de Cahors, de Vabres , de Mande , &de 
Caftres- L’Evêque de Rodés porte le titré 
de Comte. Celui de Cahors a le privi- 
lège dans certaines Ceremonies de dire 
la Meffe l’Epee nuë , le Calque 6c les 
Gantelets fur l’Autel. Il prend les quali- 
tez 6c titres de Baron 6c de Comte. L’Ê- 
vêque de Vabres porte aiilîi la qualité de 
Comte , 6c celuy de Mande prend les ti- 
tres de Comte de Gevaudan. 

L’Archevêché d’Arles , dont l’Arche- 
vêque prend la qualité de Prince 6c de 
Primat , a pour fufFragans les Evêchés de 
Marlèillc , de S. Paul trois Châteaux, de 
Toulon 6c d’O range. L’Evêque de S. 
Paul le dit Comte , 6c celui de Toulon 
cil Seigneur de la Ville. 
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L’Archevêché de Vienne , dont l’Ar- 
chcvêquc prend les qualitez de Comte 
5c de Primat , a pour lüftragans les Evê- 
chez de Grenoble, de Viviers , de Va- 
lence & de Die , fans parler de l’Evê- 
chc de Geneve qui eft dans les Etats du 
DuedeSavoye. L’Evêque de Grenoble 
prend la qualité de Prince , & eft Prefi- 
dent né des Etats de Dauphiné. Les 
Evêques de Viviers, de Valence , & de 
Die portent tous trois la qualité de Com- 
te , & l’Evêque de Viviers prend encore 
celle de Prince de Donzére. 

L’Archevêché de Narbonne , dont l’Ar- 
chevêque porte la qualité de Primat, 5c 
eft Préfident né des Etats de Langue- 
doc , a pour fufFragans les Evêchez de 
Beziers . d’Agde , de Carcaflbnne , de Ni- 
mes , de Montpellier , de Lodève , d’ü- 
zés , de S. Pons , d’ Alet , & d’Alais. L’E- 
vêché d Agde eft le plus petit du Royau- 
me , & celui d’Alais le plus nouveau. 
L’Eveque de Beziers eft Seigneur en par- 
tie de la Ville. Ceux d’Agde & d’Alet 
portent l’un 6c l’autre la qualité de Com- 
tes. L’Evêque de Montpellier fe qualifie 
Comte de Meîguel. Celui de Lodève eft 
Scigneurde la Ville , 6c porte la qualité de 
Comte de Montbrun. Ceux d’Uzés 6c 
de S. Pons font l’un 6c l’autre Seigneurs 
en partie des Villes dont ils font titulaires. 


( 
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L’Archevêché de Tourî a pour fuffra- 
gans les Evêchés du Mans , d’Angers , de 
Rennes, de Nantes, de Quimper , de Van- 
nes , de Leon , de Treguier , de S. Brieu, 
de S. Malo , de Dol. L’Evêque de Leon 
prend la qualité de Comte : ceux de Brieu 
& de Dol font l’un & l’autre Seigneur des 
villes de même nom, & celui de Dol a le 
privilège de faire porter devant lui la 
Croix Archiepifcopale. 

L’Archevêché de Reims , dont l’Ar- 
chevêque cille premier des Ducs & Pairs 
France , & prend les qualités de Primat de 
la Gaule Belgique, & de Légat né du S. 
Siège. Ses Suffragans font , les Evêques de 
Soillbns, de Chaions , de Laon , de Scnlis, 
de Beauvais, d’Amiens, de Noyon&dc 
Boulogne L’Evêque de Soillbns comme 
premier SulFragant a l’honneur de làcrcr 
nos Rois , en l’ablencc de l’Archevêque & 
pendant la vacance. Celui de Chaions clt 
Comte & Pair de France : celui de Laon , 
Duc&Pair: celui de Beauvais eft Comte 
& Pair , & prend les titres de Châtelain de 
Beauvais & de Vidame de Gerberoy : ce- 
lui de Noyon eft aulîi Comte Sc Pair de 
France. 

L’Archevêché d’Aix , a pour fuf- 
fra^ans, les Evêchés d’Apt, de Riez, de 
Frcjus ,de Gap & de Sifteron. L’Evêque 
d'Apt porte le titre de Prince : ceux de 
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Riez & de Sifteron font Seigneurs des vil- 
les dont ils font titulaires : PEvêquc de 
Gap eft Comte &; Seigneur de la ville de 
même nom, 

L’Archevêché d’Auch a pour fufFra- 
gans , les Evêchés de Dax , de Leitours , 
de Cominge , de Conferans , d’Aire , de 
Bazas , de Tarbes ,d’01eron , de l’Efoàr , 
& de Bayonne. Les Evêques d’Aire 6c 
d’Oleron font Seigneurs des villes dont ils 
portent le nom : l’Evêque de l’Efcar eft 
Préfîdent des Etats de Bearn, premier 
Confciller au Parlement de Pau 6c pre- 
mier Baron de Bearn. 

L’Archevêché d’Ambrun, dont l’Ar- 
chevêque porte la qualité de Prince , a 
pour Suffiragans, les Evêchés de Digne , 
de Grâce , de V cnce , de Glandeves 6c de 
Senez , fans parler de celui deNice qui eft 
hors du Royaume, 6c à la nomination du 
Duc de Savoye : les Evêques de Senez 8c 
de Glandeves font Seigneurs des villes de 
même nom. 

, L’Archevêché de Touloufe a pour Suf- 
fragans les Evêchés de Pamiers , de Mire- 
poix , deLavaur ,de Rieux , de Lombez, 
6c de S. Papoul. L’Evêque de Pamiers eft 
Prélîdentnc des Etats deFoix : 6c celui 
de S. Papoul eft Seigneur de la ville de 
ce nom. 

L’Evêque de Metz eft Suffragant de 
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Trêves & prend la qualité de Prince du 
- S. Empire. 

Celui de Toul eft auffi Suffragantdc 
TrevesSc prend la qualité de Comte. 

L’Evéque de Verdun porte la même 
qualité , & eft aufli SufFragant de Trêves. 

L’Evêque de Strasbourg eft Prince de 
l’Empire, 6c il a été maintenu dans cette 
dignité par un article exprès du Traité de 
Ry Iwich. Il a féance , rang 8c voix délibé- 
rative dans lesDiettes de l’Empire, lleft 
SufFragant de Mayence. 

L’Archevêché de Cambray , dont l’Ar- 
chevêque prend les qualités de Duc de 
Cambray , de Comte du Cambrefis , 8c de 
Prince du S. Empire, a pour SufFragans, 
les Evêchés d’Arras , de Tournay , 8c de 
S Orner. 

L’Archevêché de Befànçon , dont 
l’Archevêque porte la qualité de Prince 
du S. .Empire, n’a qu’un feul SufFragant 
en France, qui cil l’Evêque de Bellay : 
cet Evêque eft Seigneur de la ville , 8c 
prend aufli la qualité de Prince de l’Em- 
pire. 

L’Evêché de Perpignan foutient qu’il 
eft immédiatement fournis au S. Siégé; 
mais l’Archevêque de Narbonned’un cô- 
té , 8c celui de T arragonne de l’autre, pré- 
tendent qu’il eft leur SufFragant. 
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Article IL 

De U jHrifdiBlon des Evêques. 

L a J urilciiâion Ecdéfiaftiquc cft celle 
qu’exercent les Evêques , les Arche- 
vêques & les Primats. 

Cette jurifdidon eft ou volontaire ou 
contentieufe. 

La volontaire regarde les âmes & les 
choies purement (pintuelles. LesEvêques 
ne latiennentquedeDieuqui leuradon- 
né le pouvoir de lier & de délier , & elle 
s’étend fur tous leurs Diocefains , tant Eo 
cléfîaftiques que Laïques. Les Evêques 
exercent cette jurifdiétion par leurs Péni- 
tenciers, par les Curés & parles Confef- 
fturs. Cette juriidiétion comprend auflilc 
pouvoir de faire des Statuts & Reglemens 
pour la Police de l’Eglife, de donner des 
difpcnfcs , dans les cas où l’autorité du Pa- 
pe n’eft pas necefTaire ; comme des difpen- 
fes pour quelques-unes des irrégularités , 
qui empêchent l’Ordination pour la pu- 
blication des bans de mariage , Scc. 

La jurifdiêtion contentieufe eft celle 
qui confifte à vuiderparla voye judiciaire, 
les diflferends des Eccléfiaftiques dans les 
chofes même temporelles , & celles des 
laïques feulement dans certains cas. Les 
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Evêques tiennent cette jurifdiêtion des 
Princes Séculiers. 

Cette jurifdiâiion eut de fi foibles com- 
mcncemens , 6c parvint dans la fiiitc à un 
degré de puiflance fi extraordinaire , qu’il 
cft à propos d’en faire ici l’hiftoirc. 

La charité 6c la ferveur ^des Chrétiens 
des premiers fiecles de l’Eglifè, neleur 
permet toit pas de plaiderenfemble. Lorff 
qu’ils avoient quelque différends, ils choir 
(îflbient quelqu’un d’entre eux pour le dé.* 
cidcrfsns fe citer devant les tribunaux des 
Infidèles. Ces jugemens ctoient des iuge- 
mens de charité &uneefpecc d’ Arbitrage 
qui tiroit toute fon autorité de laloumil- 
fion de celui qui étoit condamné Du ternes 
'deS. Cypricn l’Eglife où prcfidoit l’Eve.* 
que jugeoii tous les diffei cndsi, mais dans la 
fuite les aflémblées crant devenues plus 
difficiles, l’Evêque feuldécidoit', 6c qn fc 
foûmettoit preique toujours à fon juge- 
ment. Conftantin ordonna qu’il (croit 
exécuté fans appel, 6c voilà le commence- 
ment déjà jurifdiêtion contentieufe des 
Evêques. Les Empereurs Arcadius , Ho- 
norius & Valentinien 1 1. les réduifirent à 
juger feulement des affaires éceléfiaftiquesj 
mais Juftinien * leur rendit toute l’autori- 
té qu’on leur avoir ptcc. 

Quant à la France ,dè?que les Francs fc 

* Nord. 12 J, 
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furent rendus maîtres des Gaules, elles fu- 
rent gouvernées par des loix differentes. 
Les vainqueurs gardèrent leurs loix , & 
laiflcrent aux vaincus la liberté dclèfervir 
des loix romaines qu’ils y trouvèrent éta- 
blies depuis long-tems Les Gaulois s’étant 
peu à peu accoûtumésà la languefîcaux 
mœurs des Francs , la Langue latine & les 
loix romaines ne furent prefque plus en- 
tendues que par les Eccléfiaftiques qui 
s’aquirent par là une grande confideration 
& un grand pouvoir , & devinrent les Ju- 
ges neceffàircs de tous ceux qui ét oient af- 
lujetis à ces loix. Sous Louis le Débon- 
naire & les Rois fuivans , la jurifdiétion 
cccléfiaftique s’étendit ü loin qu’elle 
anéantit prelque la féculierc. Tous ceux 
qui étoient tonfurés , foit qu’ils vequiffent 
clericalement ou non , étoient exempts 
de la jurifdiétion laïque , tant en matière 
civile qu’en matière criminelle ; ce qui 
caufoit une infinité de dclordre , & falloir 
que les crimes les plus cnormesdemeu- 
roient impunis. Pierre de Cugnieres Avo- 
cat general eut la noble hardieflé en 132.9. 
de fè fou lever pour rétabi ir les droits de la 
jurildiétion royale, & décrivit avec des 
couleurs vives l’abus du privilège de de- 
ricarure , dans fon mémoire , intitulé , 
^rticuU Ldicorum eontra fr^Utos , qu’il pré- 
fenta à Philippe de Valois. Nos Rois de- 
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puis ce tems U , travaillèrent à remettre la 
jurifdiftion laïque dans fes droits , & Fran- 
çois I. par Ton Ordonnance de l’an 1559. 
lapa les fondemens de la jurifdiétion ecclé- 
fiaftiquc , & le frequent ufage qu’on a fait 
des appels comme d’abus a remis la puif- 
fance royale dans toute fon autorité. Toi:- 
tes les matières fpiritHclles font aujourd’hui de 
U jurifdiÜion tcclèfiafli^ne , poarvâ ny 

ait rien de temporel de mêlé y & que la Police de 
P Etat n y fait pas interefêe : Etau contraire, 
tontes les matières temporelles, & toutes celles 
epui regardent la Police , font de U jurifd.iPHon • 
îâicjue. Voilà les véritables bornes de ces 
deux puifl'ances; & parla, lajurifdiétion 
eccléfiaftique le trouve réduite à un pou- 
voir fort limité. 

Avant que de finir fur la jurifdiétion 
cccléfiaftiquecontentieule, il faut obfer- 
ver qu’elle s’exerce par l’OfFicial, quieft 
comme le Lieutenant de l’Evêque L’OF- 
ficial doit être gradué & Prêtre. LorF 
qu’un Diocefe renferme differens Parle- 
mens, l’Evêque ne doit pas feulement avoir 
un Official oans le lieu oùell i’Eglife Ca- 
thédrale , mais encore en avoir un Forain , 
dans le reflbrt de chaque Parlement où Ibn 
Diocefe s’étend. Cet Official Forain eft 
auffi appellé Official in partions. On ne 
peut pas appeller de l’Official Forain à 
rOfficial principal, l’appel doit être porté 
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au Métropolitain , de là au Primat , & de 
ce dernier au Pape , qui cft obligé de délé- 
guer des Juges de la Province où les Par- 
ties ont plaidé ; on appelle ces Jugci 
in pnrtihiis. 

Article III. 

Des Jiigemens des Evêques 

L e droit de juger les Evêques qui fc 
trouvent coupables de quelque crime 
qui mérite la dépofition , cft une de ces 
cailles qu’on appelle majeures. Pendant 
les huit premiers Cccles de PEglilc , les 
caufes criminelles des Evêques étoient 
examinées & décidées par des Concile* 
provinciaux , dont les décifions furént 
même exécutées ûns appel, jufqu’au Con- 
cile de Sardique , tenu lan ^47. Le 7c. 
de Tes Canons permit aux condannez d’en 
appel 1 er au Pape, qui dans cette occafion 
donnoit pouvoir aux Evêques de la Pro- 
vince voilîne de juger l’appel. Les fauf- 
fes Decretalcs de la colleftion d’ifido- 
re ayant paru vers l’an 8:^6 , changè- 
rent la difciplinc de l’Eglifc , & on dis- 
tingua les moindres caulcs , dont on laif- 
là le jugement aux ordinaires , des^ cau- 
(çs majeures , dont on attribua le juge- 
ment au Pape. L’ancien droit n’a cepen- 
dant reçu aucune atteinte en France , &ç 

lorfquc 
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lorlquc les Papes l’ont voulu changer , 
nos Evêques ont fait des proteftations , 6c 
ont fupplié nos Rois de vouloir bien faire 
obferver ce qui a été établi par les Canons 
des anciens Conciles & par les Decrets des 
Papes , Içavoir , que lorlqu’il eft queftion 
de faire-le procès à un Evêque , il ne puifle 
être jugé que par douze de lès confrères , 
, pris de fa Province & prefidez par fon Mé- 
tropolitain , fauf l’appel au Pape. 

11 eft conllant qu’en France , fous les 
deux premières races de nos Rois , & mê- 
me au commencement de la troifîéme, les 
Evêques n’étoient jugez , même pour le 
crime de leze majefté , que par d’autres 
Evêques, ou dans des Conciles tenus ex- 
près ou du moins dans des Parle mens ge- 
neraux où tous les Evêques alïiftoient Je 
pourrois en rapporter un grand nombre 
d’exemples , mais je me contenterai d’en 
citer quelques-uns , comme celui de Pré- 
textât Archevêque de Rouen en 5 ’ 7 /. ce- 
lui de Gilles Archevêque de Reims , qui 
aiantconfpiré contre Childebert fon bien- 
foiéteur « fon Roy , fut dépole dans un 
Concile tenu à Mets l’an ypo , 5c relégué 
à Strasbourg; celui d’Ebonou d’Ebesaufli 
Archevêque de Reims , qui aiant été un 
des principaux Auteurs de la dégradation 
de Louis le Débonnaire , fut dépofé par 
quarante Evêques , 5c fouferivit lui-mèmc 
Tome 1 . *Ia 
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à fa dépofition : Arnoul Archevêque de la’ 
même HgHfe, & fi-s naturel du Roi Lo- 
thaire,fuï infidèle à Hugues Capet ,&dé- 
pofé dans un Concile tenu à Reiras , l’an 

Nous ne trouvons rien de contraire à 
cet ancien uiagc, avant la commllîîon que 
le Roi Charles V. adreflà au Parlement 
en 1^78. pour faire le procès à l’Evêque 
d’Avranches appelle Robert. En 1480 , 
au mois de Juillet, le même Parlement de 
Paris donna un decret de prilc de corps 
contre Geoffroy Hcbert , Evêque ôe 
Bayeux & Archevêque de Belànçon j 
mais on diicontinua de lui faire fon pro- 
cès , parce que dès le mois de Mars de l’an 
1479 , 11 avoit obtenu du Roi des Lettres 
d’abolition. En 1481, le memC;Parle«^ 
ment donna un decret d’ajournement per- 
fonnel contre Louis de la Rochechouart 
Evêque de Xaintes , mais je n’ai pas pu ap- 
piendre quelle fut la fcite de ce procès. 
L’an 1488 J le Parlement nomma deux 
Confeiliers pour informer contre les Evê- 
ques de Périgueux & de Montauban , ac- 
eufez de crime de leze-majefté. En lyj* # 
ce Parlement décréta prifede corps contre 
l’Evêque d’Auxerre. La meme Compa- 
gnie fit le procès en 1 569 à Odet de Coli- 
gni, Cardinal dcChâtillon, Evêque &Com- 
te de Beauvais , Pair de France, pour ce qui 
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regardoit le c« privilegié.Par le jugement, 
ce Prelatfut déclaré rebelle& criminel do 
Leze-Majefte au premier chef, privé do 

tous honneurs. Etat». Offices , & Digni- 

tes qu il tenoit du Roy , condamné à 

deux cens millelivresparifîsd’aroende en- 

• ' n » fon Supérieur , 

nnnJfii'f “ ^‘■‘='’e''èque de Reims , 
pour le ddiE commun. En i^^a. lePar- 

iement décréta priiê de corps contre l’E- 
veque d Amiens aceufé de fedition. Le 
Koy envoya une commiffion en i foc. au 
Parlement de Provence , pour faire le pro-, 
ces a Gilbert Genebrard , Archevêque 
d Aix,qui par Arrêt de cette Cour, fut ban- 
m a perpétuité du Royaume, & fès biens 
confifques. Le Cardinal de Sourdis Arche, 
vcquede Bourdeaux , ayant fait enlever 
des prifons de cette Ville , un homme con- 
^mne a mort , & fes gens ayant tué le 
^ ^rlemcnt décréta contre lui 
prilc^dc corps , quoique Cardinal & Ar- 
chevêque. L’affaire n’alla pas plus loin , 
parce que le Roy voulut bien lui pardon- 


Article IV. 


Dw Privilèges des Ecclefiafiiques. 

L Es Empereurs Payensbien loin d’ac- 
corder des privilèges aux Ecclefiafti- 
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ques de la primitive Eglilè, lesperfecu-- 
toieht encore avec plus de fureur que les 
autres fideles j mais les premiers Empe- 
reurs Chrétiens accordèrent aux Miniürcs 
de notre divine Religion, des privilèges 
qui les diftinguoient des autres Chrétiens. 
Comme nos Rois ne font fujets aux loix 
Romaines qu’autant qu’ils les trouvent * 
équitables , Ce qu’il leur plaît de les rece- 
voir , il' s’enfuit que les Ecclefiaftiques 
tiennent* du Roy tous les privilèges dont 
ils jouilfent en France, & que la Majefté 
peut les reftreindre & les révoquer , quand 
elle le juge à propos. 

Pour jouir des privilèges de clericatu- 
re, il faut être dans les Ordres làcrés, ou 
tout au moins être tonfiirc, & vivre cleri- 
calement , c’eft-à dire porter l’habit de 
Clerc , délèrvir l’Eglife 8c ne rien faire 
qui dérogé à cet état. 

Voici les privilèges dont les Ecclefialli- 
ques jouiflent en France, i. Ils ne peuvent 
ctre àffignés en matière pcrfonnelle que 
pardevant le Juge d’Eglilè ; mais ils' ne 
peuvent pas faire afligner les Laïques par- 
devant le Juge Ecclefiaftique en quelque 
occafion quecefoit. En matière réelle ou 
mixte , les Ecclefiaftiques mêmes ne 
jouiflent pas de ce privilège , & doivent 
être aflignés devant le Juge Laïque. 

Z. Les Ecclefiaftiques de meme quçjçs 


’oi 
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Nobles , &c- peuvent faire valoir par leurs 
mains une de leurs terres , fans être llijets 
aux Tailles. 

^ 3. Les Ecclcfiaftiqucs ne peuvent être 
executésen leurs meubles fervans au fervi- 
ce divin , ou à leur ulàgc neceflaire, ni 
même en leurs livres qui leur feront laiflcs 
jufqu’à la ibmme de cent cinquante li- 
vres. 

4. En matière criminelle les Ecclcfiafti- - = 
ques ont le privilcg(^ d’étre jugés en la 
Grand- Chambre , s’ils le requièrent. 

f. Les Prêtres &.autres promus aux 
Ordres facrés , ne feront exécutés pour cri- 
.mes & condamnation de mort , qu’aupara- 
vant ils n’ayent été dégradés. En cas de 
crime énorme , comme celui de Leze-Ma- 
jefté , d’aflàflinat , &c. il n’eft pas befoin 
de dégradation. * 

6. Les maifons des Ecclefiaftiqucs tant 
à la ville qu’à lacampagne font exemptes 
de logeraens de gens de guerre. 

7. Les Ecclefiaftiqucs ne pourront , en 
matière civile , être exécutés par corps. 

Ce privilège reçoit deux exceptions , la 
première ’eft, en cas de ftcllionat , c’eft-à- 
dire, lorfqu’on vend un immeuble déjà 
vendu à un autre, ou fi on vend un im- 
meuble comme franc & quitte , & que 
neanmoins il foit engagé & obligé à un au- 

AïieAs de le PwAre Cent, i . eh. 2 x . 

Lîij 
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tre, pour lors le privilège celle ,&ils peu- 
^vent être exécutés par corps,de même que 
ceux qui fe mettent dans les Ordres faci ès 
en fraude de leurs créanciers. Par exemple, 
fl un tuteur , lorfqu’il cft pourfuivi pour 
payer le reliquat de fon compte, ou quel- 
que tems après y avoir été condanné, fe fait 
,Prêtre , on prefume que c’eft en fraude de 
fon mineur &c. 

. 8. 11 cft permis aux Curés Seaux Vicai- 
res de recevoir des teftamens , quoiqu’il y 
ait des legs pieux , pourvû qu’ils ne foient 
pas en leur faveur , ou de leurs parens, 

9 - Il cft permis aux Ecclefiaftiques de 
faire attacher les armes du Roy aux por- 
tes de leurs maifons , tant de ville que des 
champs , comme une marque de fauve- 
garde , exempti on & proteétion. 

lo 11 eft permis aux Ecclefiaftiques de 
rentrer dans les domaines du Roy, aliénés, 
aufqucls les Ecclefiaftiques étoientalTo^ 
ciés avec le Roy. 

Article V. 

Z>i U Nomination aux Evêchés & aux 
Abbayts, 

D Ans le commencement du Chrif- 
tianifine , les Evêques * étoient éta- 
^ blis par les Apôtres , dans les lieux où ils 

* EpiÆ. dcS.l>auUTitc, 
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les croyoienc néceflàircs , & ceux-là eu 
établiflbicnt d’autres. Comme le choix 
d’un Evêque intereflbit infiniment le- 
Clergé & le peuple de l’Eglife vacante,' 
on lesyappelladans la fuite, & cela tour# 
na en droit çommun. 

L«es Rois de France ayant tous les 
droits du peuple , ils ont celui de nommer 
les Evêques qui lui appartenoit autrefois. 

Nous voyons dans Grégoire de Tours 
que depuis Clovis, il n’y eut pas un feul 
Evêque qui ne fût clû par ordre , ou du 
moins du conlèntement du Roy. On 
trouve même dans Ibn Hiftoire beaucoup 
d’exemples d’E vêques nommes par leRoy 
feul, fans que perfonne s’y oppoiat.’^ AulÊ 
S. Grégoire écrivant aux Rois de France, 
leur fait des plaintes de ce qu’ils ne don- 
noient pas les Evêchés à de bons fujets , & 
les prie d’en choifîr de meilleurs ; par où 
il reconnoît qu’ils avoient droit d’y nom- 
mer. 

Les Rois de la fécondé race continuè- 
rent à donner les Evêchés à l’exception 
de quelques Eglilès aul^elles par un pri- 
vilège particulier, le droit d’élire leurs 
Evêques, futconfervé ; cependant dans • 
ces Eglifes , il falloiu que l’éleétion fe fit en 

* Voyez les notes de M. Bignon fur la f. Formais 
du I . lir. de Marculphe Baluze fur le 7 8. ch. du i. liv, 
des Capital. Glofefut la Pragm, Sanflûondc.S. Looû. 

L iiij 
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prefencc d’un Comraiflaire du Roy. 

. Quant aux Abbayes , nos Roisles don- 
noiencaufli, & même à des Laïques, com- 
me on peut le voir dans le deuxieme livre 
des Capitulaires de Charlemagne , & de 

• Louis le Débonnaire. Sur la fin de la fé- 
conde race , la plupart des bonnes Ab- 
bayes étoient même poflèdées par des 
gens maries. 

< i-.a foiblelTc des premiers Rois de la 
tro'fiemc race fut caufe qu’ils laifî’ercnt 
perdre le droit qu’ils avoient de nommer 
aux Evêchés 6c aux Abbayes. Les Chapi- 
tres des Cathédrales & les Moines des Ab- 
" bayes s’emparèrent desélcétions. Les Pa- 
pes, fous divers prétextes, firent naître 
tant de difficultés dans ces éleétions, qu’ils 
trouvèrent les moyens de nommer aux 
Evêchés & aux Abbayes. Ce fut ce qui- 
donna lieu àS. Louis de faire fa Pragmati-’ 
que Sanébion en laéS.par laquelle il établit 
les éleétions libres dans les Cathédrales , 
6c dans toutes les autres Eglifes de fon 
Royaume.’"' *> 

^ - Les Papes qui tinrent le fiege à Avi- 
gnon pendant le fchffine , ayant befoin 

• d’argent , inventèrent à l’en vy des moyens 
pour en avoir, entre autres les Annates , 
les grâces expeétatives , 8c les referves. 
Le Concile de Confiance termina le fehif- 
Hie , mais ne detruifit pas ces abus. Celui 
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de Bâle les reforma tous peu après ; maii 
fes decifions n’ayant pas plû au Pape , il 
fut fans effet. Pour remedier à ces defbr- 
dres , le Roy Charles VI î. aflembla à 
Bourges les Prélats & les Ecclefîaftiques 
les plus diftingués de ion Royaume , & les 
plus habiles Docteurs des Univerficés , 6c 
fur Icursavis , il fit une Ordonnance ca 


1438. qui fut nommée Pragmatique- fane-* 
tion. Elle accepte purement ôc fimplc- 
mentplufieurs Decrets du Concile de Bâ- 
le; & à quelques autres elle y ajoûte des 
conditions & des modifications. LeDew 
cret des éleélions y eftinlèrc mot-à-mot. 
Parce Decret, elles font établies , 6c les 
grâces expeétatives 6c les referves abolies. 
Lia Pra^matique-fandion futexaétement 
obfejvce en France , pendant la vie de 
Charles Vil. malgré les mouvemens que 
le donnèrent les Papes Eugene IV. 6c 
Pic 1 1 . pour la faire abroger. - 

Sous Louis XI Jean Godefroy Evêque 
d’Arras promit au Pape de porter le Roy 
à abroger la Pragmatique -fanéfion. Le 
Pape pour l’engager à lui tenir parole le 
fit Cardinal , & a là folîicitation , la Prag- 
matique fut abrogée. Elle fut cependant 
toujours obfervée , hormis ce qui regar- 
doit les referves 8c les expectatives. Paul 
II. fuivit l’ouvrage que fon prcdecefieur 
avoit commencé 6c promit un Chapeau 
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de Cardinal à Jean Baluc , s’il pou voit faire 
enregiftrer l’abrogation de la Pragmati^ 
que dans touslesParlcmensdu Royaume, 

S. Romain Procureur general du Par- 
lement de Paris , s’oppola fi vigourculc- 
ment à l’enregiftremcnt, que tout ce que 
Baluë peut faire, n’aboutit qu’à la faire 
^recevoir au Châtelet, quoique l’Univcr- 
fité & le Refteur euflènt déclaré aii Légat 
du Pape & au Châtelet, qu’elle interjec- 
toit appel de cette abrogation au futur 
Concile. . .. 

- Les Etats affcmblés à Tours au com- 
mencement du regne de Charles V 1 1 1. 
firent de grandes inftances pour lereta- 
b ifl'cment de la Pragmatique - lànétion 
dans tous fes chefs : mais cette aflcmblée fc 
fepara fans rien décider fur ’ ce point 
& cependant la Pragmatique fut obfèrvée' 
pendant tout le regne de Charles VIII. 

Louis XII. étant parvenu à la Cou- 
ronne, ordonna en 1499 que la Pragma- 
tique feroit inviolablemcnt oblèrvéc , & 
elle le fut jufqu’en lyi y. que François pre- 
mier & Leon X. s’étant abouchés à Bou- 
logne firent le Traité qu’on appelle le 
Concordat. Le Roy trouva beaucoup de 
difficulté à faire recevoir cette nouvelle 
loyj & comme le Parlement favorifoittoû- 
jours les éleâiions , (à Majeftéfut obligée 

Voyei du Pny. . - 
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d*attribucr au Grand Confeil la connoiC. 
ftnce de ces matières. 

Par le Concordat les éleôions font 
abolies , le Roy & fes fucceffeurs ont 
droit de nommer aux Evécbez âc aux 
Abbayes , & le Pape pourvoira celui qui 
fera nommé par le Roy à un Evéché , 
pourvu qu’il foit au moins dans la vingt- 
fèptiéme année de Ibn âge , & Doébeur 
ou Licentié en Théologie ou en Droit 
Canon ; à moins qu’il ne foit Prince du 
Sang J, ou Religieux d’un Ordre qui ne 
permet pas qu’il prenne des degrez. L’â- 
ge requis pour les Abbayes & Prieurez 
eft au moins de vingt-trois ans : par le 
même Traité le Roy accorda au Pape 
les Annates. 

’ La Provence, la Bretagne & les Paya 
nouvellement conquis , n’aiant point été 
compris dans le Concordat , nos Rois ont 
toujours obtenu des Brefs , qu’on appelle 
Induits ,powr nommer aux Evécbez 6c 
aux Abbayes de ces Provinces ; & dans les 
Bulles que le Pape donne aux Prélats 
de ces pays , on met Vigon induhi , au lieu 
que dans toutes les autres cm met Figorf 
Ctuffordatenm. 

' Le Roy nomme à tous les Archévé- 
cbez ÔE Evécbez de France. L*ufageeft 
aujourd’hui que lorfque^ Majeftc achoi- 
fi ceux qu’elle veut nommer, elle eniait 
Tome I. » L vj 
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drefler un mémoire par fon Confefleur 
le ligne elle-même , ôc l’envoie au Secre- 
. taire d’Etat qui eft de mois pour qu’il ea 
expedie les brevets de nomination. 

Quand celui qui eft nommé a fon Bre? 
vet, & trois Lettres que le Roi écrit, Iça- 
voir une au Pape « une au Cardinal pro> 
teneur des affaires de France , & la troi- 
ftéme à fon Ambaflàdeur auprès de fa Sain- 
teté ; il fait faire une information de vie' 
& mœurs devant le Nonce du Pape , 
& en fon abfence devant l’Evêque du 
lieu où il eft né , 5c devant celui du lieu 
où il demeure. 11 fait enfuite fâ Pro- 
feflion de Foy entre les mains de fon 
Evêque , & fait faire une information 
de l’état de l’Evéché auquel il eft nom- 
mé. 11 envoie à Rome ces trois aâes 
avecles trois Lettres êt le Brevet du Roi. 
Le Banquier expéditionnaire en Cour de 
Rome , à qui elles font adreflées , porte 
d’abord toutes fes Lettres à l’Ambaffa- 
deur du Roi. Ce Miniltre écrit de fâ 
main fur les Lettres de nomination 
diatur. On met enfuite toutes ces pièces 
entre les mains duCardinal proteéleur des 
affaires de France , qui les examine avec 
trois autres Cardinaux qui font les Chefs 
des Ordres j & fi le nommé fè trouve ca- 
pable , le Cardinal protcâeur déclare dans 
' le premier çonfiftoire qui fe tient enfuite 
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qu’il propoièra dans le confiftoirc fuivant 
un tel Evelché pour celui qui eft nommé , 

& cette déclaration s’appelle la préconi- 
zation d’un Evefché. 

Le jour du fécond confiftoirc étant ve- 
nu , le Cardinal proteéteur propofé l’état 
de l’E vcfché qui eft à pourvoir , ÔC les qua- 
lités de la perfonne que le Roy a nommée, 

•& le Pape après avoir pris l’avis des Car- 
dinaux ordonne que l’on expédié les Bul- 
les pour celui qui a été propofé. Le Cardi- 
nal proteéteur ou celui qui a fait la pré- 
conization , drefîé la Ccdulle qu’on appel- 
le confîftoriale , qui contient laprovifion' 
faite par le Pape ; 6c l’envoye à un Vice- 
Chancelier qui en fait une autre , fur la- 
quelle les Bullè^ font expédiées à la Datte- 
ric. 

. On expédie au nouveau Prélat jufqu’à / 
neuf différentes Bulles. 

La première & la principale , fe nomme 
la Bulle de proviûon. Elle eft adrefléc à ' > 
l’Evêque même, & par cette Bulle , le 
Pape annonce au Sujet qui a été nom- 
mé par le Roy , qu’il le pourvoit de l’E- ! 
veché. . ^ • 

i La fécondé Bulle contient la commif- ' 
fion que le Pape donne à un ou plufîeurs 
Evêques, pour faire la ceremonie du Sa- 
cçe^-& elle s’appelle Mums ConfccrAtionis. 

Elle contient aufli la forme du ferment •' 

» 
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que doit faire l*E,vê^uclorfqu’onlcfacrc^ 

L.atroificmcs’adreflcau Roy. 

La quatrième au Métropolitain : mais 
quand ce font des Bulles pour un Arche- 
vêque, die eft adreflêc aux Evêques fes 
Suffragans. 

La cinquième eft adreflee au Chapitre. 

La fixicme au Clergé du Diocefe. 

La feptieme au Peuple. 

La huitième aux Vaflkux del’Evéchc. 

La neuvième enfin eft la Bulle d'ab- 
folution. 

Outre les Bulles , le Pape envoyé aux 
Archevêques le Pallium j c’eft un orne- 
ment, dont ils fe fervent lorf]u’jh offi- 
cient pontificalemcnt, & qui marque l’au- 
torité qu’ils ont fur leurs SulFragans : auffi 
fànslePalliumlesArchevêquesn’exercent 
aucune des fondions de l’OrdreEpifcopal. 
Cet ornement eft fait en forme de bande 
large de trois doigt , & eft de laine blan- 
che. 11 entoure les épaules comme de pe- 
tites bretelles , & a des pendans par devant 
ôc par derriere,qui ont de petites lames de 
plomb arondies aux extremitez, couvertes 
defoye noire, avec quatre croix rouges. 
On croit que ce futlcPape'Linusqui en 
introduiflt l’ufagc. 

. Après que l’Evêque nommé a reçu les 
Bulles, il fe fait facrer par trois Evêques, 
& prête enfuitc le ferment de iidclite CQ-^ . 
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tre les mains du Roy : on le prête même 
quelque fois avant d’être facré , pourvu 
qu’on ait des Bulles. 

LeRoyjoiiit des revenus des Bénéfi- 
ces vacans , qui font de Nomination 
Royale ; & c’eft ce qu’on appelle en 
France , la Régalé. 

Arti cle VI. 

De la Régale. 

L a Regale eft un droit attache à la 
Couronne , de faifir le temporel des' 
Archevéchez & des Fvéchez vacans , d’en 
percevoir les revenus , & de conférer les 
Bénéfices qui en dépendent , jufqu’à ce 
que le Succefleur ait fait enregiftrer le 
ferment de fidelité qû’il a prefté au Roy , 
à la Chambre desComptes de Paris ; qu’il 
ait obtenu de cette Cour un Arrell de 
main-levée ; & qu’il ait pris en perfonne 
pofleffion de fon Bénéfice. 

Par cette définition . on voit que la 
Régale donne au Roy un double droit. 
Premièrement, de joüir de tous les fruits 
& revenus temporels. Secondement , de 
conférer les Bénéfices vacans durant la 
Régale, 

Quant au droit de joüir des revenus 
temporels , nos- Rois en avoient accordé 
la jouiflancc aux Chanoines de la Sainte- 
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C hapelle mais le Roy LouisXIV. leur 
a donné l’Abbaye de S. Nicailede Reims 
& a repris le temporel de la Régale. Le 
mefme Prince avoit accoûtume de donner 
les fruits & revenus échûs pendant la Ré- 
galé au nouvel Evefque , mais depuis la . 
révocation de l’Edit de Nantes , fa Majefté 
en retient le tiers pour les penfions & gra- 
tifications qu’il donne aux nouveaux con- 
vertis. 

Le deuxieme droit , eft une fuite 
du premier , car félon* tous les Cano- 
niftes, la Collation eft comprife fou» le 
nom de fruits. En vertu de ce droit , le 
Roy conféré les Bénéfices vacans durant la 
Regale , comme les Evelqucs les auroient 
pû conférer. Un des plus ^ands jurifeon- 
fultcs * que la France ait jamais eû , met 
les Cures au nombre de ces Bénéfices , 
mais l’ufage eft contraire à fon fentiment , 
& fâ Majefté ne nomme point aux Bénéfi- 
ces qui ont charges d’ames. 

. Le Roy fit une Declarasion en 1673. 
par laquelle il eft porté entre autres choies, 
que le droit de Regàle appartient au Roy 
univeriêllement uir tous les Archevef- 
chez & EvcfcKcz de ion Royaume , à la 
reierve feulement de ceux qui en font 
exempts à titre onéreux. 

« Charles VIII. fut le premier qui leur accorda cc droit. 
h Du Moulin fur U règle deinfirms, n. 4x0. 
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Cette exception en faveur de ceux qui 
font exempts de la Regale à titre onéreux , 
eft une preuve Gnguliere de l’extrême 
modération du Roy , car la Régale étant 
un droit de la Couronne , il eft individu 
& inaliénable, aucun Roy ne l’a pû alié- 
ner que pendant fa vie, & toutes les exem- 
ptions dont plufieurs Eglifes fe ventent 
ne peuvent fubfifter qu’autant de tems 
qu’il plaît aux Suçcefleurs de ceux qui les 
ont accordées. 

Cette déclaration toute modérée qu’elle 
étoif , rufeita- beaucoup de troubles. 11 y 
eût des Evêques & des Chapitres qui s’o- 
pofèrent'à fon exécution, 6c les Evêques 
de Languedoc , de Dauphiné 6c de Pro- 
vence tâchèrent en vain de lè maintenir 
dans l’exemption du droit de Regale : U 
falut enfin obcïr , & le Roy fit une fé- 
conde Déclaration fur cette matière en 
i68z. en conféqucnce des décidons de 
l’aflêmblée du Clergé qu’il avoit convo- 
quée la même année. 

Le Roy pourvoit en Régale , 6c ne 
donne pas une fimple nomination. Le 
litige donne lieu à l’ouverture de la Re- 
gale ; mais comme ce Privilège étoit cau- 
fe qu’on pouvoir intenter un Procès à ce- 
lui qui étoit pourvu d’un Bénéfice , lori- 
que l’Evêquc étoitàTcxtrémité, afin de 
le faire vaquer en Régale , fa Majcftc 
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pourvut â cet inconvénient par la décla- 
ration de l’an 167^. qui porte que le li- 
tige ne donnera lieu à l’avenir à la Ré- 
galé , s’il n’eft formé & s’il n’y a con* 
.teftation en caulê fix mois avant le dé- 
cès de l’Evêque. 

Le Pape ne peut pas prévenir le Roy 
à l’égard des Bénéfices yacans en Regale. 

La Regaie a lieu meme en matière de 
permutation. 

Quand une fois le Bénéfice a vaqué 
en Régale a il n’y a plus lieu au droit de 
dévolution , & perfonne n’y peut pour- 
voir que le R oy. 

Sa Majefté pourvoit en Regale de com^ 
menda in commendam, fans avoir belbin 
de refcrit de la Cour de Rome. 

On tient qu’il peut aufli conférer une 
prébende dans une Cathédrale à un en- 
fant de fept ans accomplis, quoique par 
le droit commun il foit neceflàire d’a- 
voir quatorze ans. 

Le Roy n’eft pas affujeti au droit des 
gradués ^ ni aux autres grâces expeâati- 
ves, pour les Bénéfices vacans en Regale. 

La Promotion au Cardinalat donne 
ouverture à la Régale, & l’Evêque pro- 
mu au Cardinalat doit au Roy un nou- 
veau ferment de fidelité , à caufe des en- 
aagemens qu’il contraéte avec la Cour 
de Rome. . 
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Pendant l’ouverture de la Regale , le 
Roy peut admettre les reCgnations w/ii- 
vorm , quoy que les Evêques dont il exer- 
ce le droit , ne le puiflcnt pas , parce 
qu’en ce cas le Roy a le même pouvoir 
que le Pape. 

En cas de conteftation pour fçavoir 
5’il y a lieu à la Regale ou non , on doit 
toujours adjuger la recreance au Rega- 
liftc. 

L.e Regalifte ne peut pas valablement 
tranfiger avec fa Partie ad verfe,fans le con- 
feniement des gens du Roy , à moins 
que par la tranfaêtion'le Bénéfice ne luy 
demeure. 

La connoiflànce de tout ce qui regarde 
le droit de Regale eft attribuée au Par- 
lement de Parw. 

Article VIL 

Di la Csllatign des Bénéficesl, 

L ’Evêque ayant eu droit dans le comî- 
mencement de nommer les Perfoü- 
ncs qu’il deftinoit à quelques fonêiions 
Ecclefiafiiques , il a continué d’y pour- 
voir lorsqu’elles ont été changées en Bé- 
néfices, & l’Evêque eft cenfc le feul Col- 
latcur ordinaire. Cependant fon droit re- 
çoit aujourd’huy plufieurs exceptions. 
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